
l'Eucharistie

C'est-à-dire "quand le ciel et la terre sont ensemble"

**(une traduction par le service d'internet donc pas parfaite).

«Mais le crime n'est pas la même chose qu'un cadeau de grâce. Car si le crime d'un a
causé la mort à tout le monde, combien plus la grâce et de don de Dieu ont coulé sur
eux tous, gracieusement accordés par un seul homme, Jésus-Christ ... Car, comme par

la désobéissance d'un seul homme, tous sont devenus pécheurs, de même par
l'obéissance de l'Un, tous deviendront justes ». Rm 5,15.19.

Introduction.

En lisant le livre de l'historien et liturgiste Piotr Lebrun du début du XVIIIe siècle,
"Explication des prières et des cérémonies de la Messe", publié à Paris en 1828, j'ai pu

constater que, d'un point de vue historique, littéraire et dogmatique, des discussions
post-conciliaires sur la Messe entre les soi-disant , dans la seconde moitié du
vingtième siècle, les traditionalistes et les progressistes de l’Église catholique

introduisirent plus de confusion que d’amour de la vérité à propos du Grand Mystere
de la foi, la Sainte Messe. À mon avis, ils devraient lire et examiner l'encyclique Saint
Jean-Paul II relative à l'Eucharistie: Ecclesia de Eucharistia et mettre en pratique dans
les meilleurs délais toutes les indications du dernier document officiel paru à la fin de

sonpontificat.
Je sais aussi que les traditionalistes n'étaient ni heureux ni béatifiés, ni la canonisation

de ce grand pape en raison de son "ouverture à l'œcuménisme et à la question de la
liberté de religion", mais cela signifie-t-il que sa foi en l'Eucharistie s'en trouve

diminuée? Vous devez lire cette encyclique et ce livre, que j'ai mentionnés ci-dessus,
afin de résister aux deux tendances liturgiques et de se cacher de manière évangélique
auprès du sage qui, selon le Seigneur Jésus, retire des choses anciennes et nouvelles et

devient un véritable disciple du Royaume des cieux. .

Je suis prêtre religieux depuis le 31 mai 1978, date à laquelle j'ai reçu des mains de
l'évêque ofuck, dans la cathédrale des saints Pierre et Paul, les apôtres de Poznań,

l'ordination du presbytère. Ce jour-là, j'ai eu la grande grâce de célébrer le mystèrede
la Sainte Messe dans la vie et la mission de la Société chrétienne de la diaspora

polonaise, dans laquelle j'ai prononcé mes premiers voeux religieux le 29 septembre
1972, après la période du noviciat annuel. Depuis le début de son existence, la
Compagnie du Christ a rapproché le mystère de la Sainte Messe des fidèles en
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publiant un magazine mensuel appelé «Sainte Messe», grâce auquel de nombreuses
personnes ont pu connaître ce grand mystère de la foi catholique. Plus d'une fois,

l'appel au service de la prêtrise dans l'Église a été suscité par la lecture de ce magazine
connu dans toute la Pologne. dans le monde parmi la diaspora polonaise.

Étant au séminaire, qui à cette époque était affilié dans le domaine des études
théologiques à l'Université catholique de Lublin, avec notre prêtre professeur de

liturgie Bogusław Nadolski en contact avec le professeur KUL 'avec le père Wojciech
Danielski comme promoteur, nous avons choisi le sujet de ma thèse de maîtrise: La

créativité dans Liturgie selon les liturgistes de la région de langue française.

Dans les quatre chapitres suivants: I. Les tentatives contemporaines d'introduire la
créativité en tant que problème de la liturgie, II. Créativité spontanée dans la liturgie

de l'Église des premiers siècles et sa disparition au fil de l'histoire, III. La liturgie
contemporaine et le problème de la créativité, IV. En ce qui concerne le statut

juridique des œuvres liturgiques dans l'Église, j'ai pu analyser un sujet sur lequel il
restait très peu de choses à découvrir dans la littérature polonaise au cours des dix

années de son renouveau liturgique post-conciliaire, problème qui, en Europe
occidentale, pourrait toutefois avoir une solution significative. pour l'avenir de la

liturgie.

Afin d'expliquer les problèmes aux lecteurs de cette étude, je ne mentionnerai ici que
les titres des paragraphes et sous-sections individuelles qui éclaireront un peu la

lumière de cette période de la vie de l'Église dans cet important pour sa vie et pour sa
mission de Réalité spirituelle qui est le mystère de l'Eucharistie envers le soi-disant
agiornamento, son renouveau et son dialogue. les défis du monde moderne auxquels
Dieu envoie son Église. Initiatives liturgiques locales et leur évaluation. Raisons du

phénomène: changements culturels, renouveau liturgique post-Vatican, valorisation de
l'Église locale, théologie conciliaire de la liturgie. Témoignages bibliques et

patristiques. Raisons de la création liturgique: établissement par Jésus, patrimoine de
la liturgie judaïque. Réduction progressive de la portée des œuvres liturgiques et de
leurs causes: Différenciation des processus, Causes de la disparition. Le concept de

créativité. Le problème de la nature créatrice de la liturgie. Conditions requises pour le
"créateur". Possibilités et perspectives d'application de la créativité dans la liturgie
post-conciliaire. Fonctionne selon la loi liturgique post-conciliaire. Les pouvoirs de

l'évêque. Changements dans le champ de la créativité laissée au célébrant de la
Constitution sur la liturgie à l'IGMR (Introduction générale au missel romain) de1975.

Après 40 ans d’expérience pastorale, la lecture du livre «Explication des cérémonies
et cérémonies de la messe», qui m’est récemment tombé entre mes mains, m’a incité à
partager mon savoir et notre foi en ce sujet pour stimuler les lecteurs de cette réflexion.

j'aime la Sainte Messe et y participe selon la volonté du Christ Jésus, que ce Saint
Sacrement a institué et laissé comme le plus grand don à son église sous laprotection

de l'Esprit Saint et de la Sainte Mère de l'Assomption de Marie. Il n'y aura pas de



références détaillées aux pages ou aux notes de bas de page que l'auteur Pierre Lebrun
donne dans son ouvrage. Elles peuvent être traduites comme suit: Explication des

prières et cérémonies de la Sainte Messe. Ce prêtre oratorien, originaire de Brignoles,
en Provence, il était sans aucun doute le liturgiste le plus instruit du 18ème siècle. Il
mourut à Paris le 6 janvier 1729. RP Dom Prosper Gueranger, abbé de Solesmes, a
écrit à son sujet qu'il était l'un des derniers liturgistes dignes du nom donné par la

France. L’imprimerie Gibert-Clarey de Tours a imprimé ce livre au quatrième
trimestre de 1976 pour la maison d’édition parisienne CHEZ GAUTHIER FRÈRES

ET COMPAGNIE, LIBRAIRES. Dépôt légal 25957/1339.

Autant de références nécessaires pour que nous puissions alors ici librement, ici,
émerveillement personnel et délice pastoral sur "les grandes choses Dieu-Homme,

Jésus-Christ, dont le nom m'a été fait", en me donnant une part dans sa Rite
Melchisédek ». Je voudrais seulement par cette étude, à la dernière étape de mon

pèlerinage temporel, rembourser à Dieu et à l'Eglise ce que j'ai reçu grâce à la grâceet
à la miséricorde de Dieu, sans aucun mérite de ma part. Dieu voulait que je participe à
la Rédemption de Dieu en tant qu'objet de son amour dans la Sainte Trinité et en tant
qu'outil entre ses mains pour le salut des autres, mes frères et soeurs en Christ Jésus

notre Seigneur. Le coeur de notre Seigneur Jésus-Christ est une propitiation pour nos
péchés, et l'autel de cette expiation est le Cœur Immaculé de sa Mère Bénie,Marie.
Ces deux cœurs sont inséparablement liés depuis des siècles, c'est-à-dire avant la

fondation du monde et pour toujours, à jamais, bien qu'il s'agisse d'un mystère au-delà
de notre compréhension. Cependant, si le Saint-Esprit, qui est descendu sur elle le jour

de l'Annonciation, que l'Incarnation du Fils unique de Dieu par le Saint-Esprit nous
aiderait à nous ouvrir à la grâce de la foi et de l'amour qu'il apporte du Père au Fils,

alors peut-être deviendrons-nous plus adeptes convaincus de l'Evangile et de ses
témoins dans le monde moderne. Alors aidez-nous, Dieu Tout-Puissant, le seul dans la
Trinité et tous les Saints. Que Marie, présente dans le mystère du Christ et de l’Église
de manière unique et unique, nous demande cette grâce. Gloire soit au Père et au Fils

et au Saint-Esprit, comme c'était au début maintenant et pour toujours et pour toujours.
Amen.

PREMIÈRE PARTIE DE LA SAINTE MASSE - LITURGIE DE LA PAROLE DE
DIEU. DE L'ARCHE AU SERVICE DE LA PAROLE DE DIEU.

Toutes ces anciennes recommandations ne mentionnaient pas en détail de nombreuses
prières pour la préparation. Elles font partie de la tradition écrite dans l’Église latine

vers le IXe siècle, parce que la question a été laissée aux évêques et aux prêtres, selon
leur formulation, ou uniquement dans le silence de ces ministres. Les conseils et les

papes n'ont pas précisé la forme ou les conditions de ces prières, ni l'endroit où il
serait nécessaire de les faire. Certains le faisaient dans la chapelle latérale ou dans la



sacristie, en particulier à l'entrée du presbytère près de l'autel, d'autres à gauche de
l'autel, à l'entrée des marches ou dans un endroit spécialement aménagé pour exécuter
ces prières préparatoires conformément à la dédicace du célébrant On peut donc dire
en général qu’ils n’ont pas été conçus partout dans les mêmes conditions; c'est plutôt
des endroits et que dans le contenu, ils sont semblables les uns aux autres. Ils ont été

placés dans des missels au début du 9ème siècle. Dans les livres liturgiques papauxou
dans les églises traditionnelles, cela ne se passait qu'au XIVe siècle. Ces prières

préparatoires ont particulièrement concerné les assistants. Bien que aussi un prêtre; et
ils ont été prononcés en public au pied de l'autel afin que personne ne se rende à la

Sainte Messe sans préparation.

Vous devez donc accepter de cette histoire que les robes du prêtre, quand il s'approche
des pieds de l'autel, le rendent indigne de l'approcher, et pour que celui qui est rempli
de misère et de misère, avant qu'il parle, je m'approche de l'autel de Dieu Pour Dieu,
qui est ma force et ma joie, il s'est rendu compte qu'il avait d'abord besoin de l'aide

spéciale de Dieu pour assurer un cœur saint et pur avant de rencontrer un corps aussi
beau et merveilleux de Jésus-Christ, notre Seigneur et son Saint Sacrifice. C’est avec
de telles pensées, jusqu’à ses sentiments les plus profonds, qu’il sache qu’il se tient au

pied de l’autel, et Dieu le prépare et peut le lui donner, s’il demande humblement et
véritablement la grâce de grimper aux saints Tabernacles, en se souvenant sur les

paroles du Seigneur Jésus: Demandez et vous recevrez, cherchez et vous trouverez
frappez et ils s'ouvriront pour vous. Nous devons également mentionner Jacob dans

l'Ancien Testament, lorsque sur la rivière, Jabbok a lutté avec l'Ange pour obtenir une
bénédiction. Ou avant, alors qu'il frissonnait, disant: Cet endroit est saint et je ne le
savais pas. Quand il s'est réveillé, il s'est dit: Vraiment, le Seigneur est ici et je ne le

savais pas. Et il avait peur et dit: Oh, comme c'est génial cet endroit! C'est vraiment la
maison de Dieu et la porte du ciel! Ex 28.16. La messe est-elle célébrée en latin, en

polonais ou dans une autre langue: sans cette attitude envers le mystère du tremendum,
c’est-à-dire le secret qui vous fait "ne méprise pas un cœur contrit, Seigneur", vous ne
devez pas aller à une rencontre avec Dieu, car sans cette foi, vous ne pouvez pas lui

plaire, il suffit d'ouvrir le livre de Malachie et de le lire un peu, être convaincu de cela
directement dans la contemplation de la Parole de Dieu aux prêtres. Ils nous appellent
des prêtres de la Nouvelle Alliance, mais cela signifie-t-il qu'elle est moins exigeante
que l'ancienne Alliance et le sacerdoce de l'époque? Celui qui le pense ne pense pas à
ce qui est à Dieu, mais à ce qui est humain. Et dans le contexte de cette déclaration,

rappelons ce que Pierre a entendu de la bouche du Seigneur Jésus à ce moment-là: Et
Moïse dans le désert près du buisson de feu n'entendit-il pas la parole du Seigneur:
Moïse, Moïse, ôte de tes sandales, car la terre sur laquelle tu te tiens est la terre le

sacré? Le prêtre doit toujours être sensible à cette situation, car il a affaire à un Dieu
vivant et véritable qui est le même hier et aujourd'hui et pour toujours. qu'il est moins
exigeant que l'Ancienne Alliance et la prêtrise à cette époque? Celui qui le pense ne
pense pas à ce qui est à Dieu, mais à ce qui est humain. Et dans le contexte de cette
déclaration, rappelons ce que Pierre a entendu de la bouche du Seigneur Jésus à ce



moment-là: Et Moïse dans le désert près du buisson de feu n'entendit-il pas la parole
du Seigneur: Moïse, Moïse, ôte de tes sandales, car la terre sur laquelle tu te tiens est
la terre le sacré? Le prêtre doit toujours être sensible à cette situation, car il a affaire à
un Dieu vivant et véritable qui est le même hier et aujourd'hui et pour toujours. qu'il
est moins exigeant que l'Ancienne Alliance et la prêtrise à cette époque? Celui qui le
pense ne pense pas à ce qui est à Dieu, mais à ce qui est humain. Et dans le contexte

de cette déclaration, rappelons ce que Pierre a entendu de la bouche du Seigneur
Jésus à ce moment-là: Et Moïse dans le désert près du buisson de feu n'entendit-il pas
la parole du Seigneur: Moïse, Moïse, ôte de tes sandales, car la terre sur laquelle tu te
tiens est la terre le sacré? Le prêtre doit toujours être sensible à cette situation, car il a

affaire à un Dieu vivant et véritable qui est le même hier et aujourd'hui et pour
toujours. Qu'est-ce que Pierre entendit de la bouche du Seigneur Jésus à ce moment-là?
Et Moïse, dans le désert près du buisson de feu, n'entendit-il pas la parole du Seigneur:
Moïse, Moïse, retire tes sandales, car le pays sur lequel tu te tiens est une terre sacrée?
Le prêtre doit toujours être sensible à cette situation, car il a affaire à un Dieu vivant et

véritable qui est le même hier et aujourd'hui et pour toujours. Qu'est-ce que Pierre
entendit de la bouche du Seigneur Jésus à ce moment-là? Et Moïse, dans le désert près

du buisson de feu, n'entendit-il pas la parole du Seigneur: Moïse, Moïse, retire tes
sandales, car le pays sur lequel tu te tiens est une terre sacrée? Le prêtre doit toujours
être sensible à cette situation, car il a affaire à un Dieu vivant et véritable qui est le

même hier et aujourd'hui et pour toujours.

Les chrétiens, qui généralement ne se préparent pas spécialement avant d’arriver à la
messe, et beaucoup d’entre eux viennent à la dernière minute s’ils ne sont pas

sensibilisés à cette question par l’attitude du célébrant lui-même, son témoignage et
son exemple, mais réellement et honnêtement sanctionnés, ils auront: il est beaucoup

plus difficile de préparer votre cœur à cette affaire, d'être au début de cette action
sacrée publique, prêt à suivre le prêtre avec son esprit, son cœur et son âme, jusqu'au
lieu où Dieu a voulu rencontrer son peuple racheté pendant le Saint Sacrifice, qui est

la victime Christ et son épouse, l'Église qui est le corps du Christ, par la grâce deDieu.

SIGNE DE LA CROIX et énonçant le mystère de la Sainte Trinité: Dieu le Père, Dieu
le Fils, Dieu le Saint-Esprit. C'est un signe efficace, car la parole de Dieu est efficace,
capable de pénétrer jusqu'à la séparation du corps et des os. La lettre aux Hébreux est
la Parole de Dieu sur le mystère du sacrifice de la nouvelle et éternelle alliance dans le
sang du Christ faite une fois pour toutes mais rendue sacramentellement présente dans
le mystère de la Sainte Messe à travers les âges et les générations, selon les paroles du
Seigneur Jésus: Et je suis ici avec vous tous les jours jusqu'à ce que au bout du monde.
La Croix du Christ nous envoie au Calvaire. Si nous sommes capables d’établir unlien
spirituel direct avec la Dernière Cène, au-delà du temps et de l’espace, parce que Jésus
-Christ, le vrai Dieu et le véritable homme, nous donnent cette grâce de participation,

c'est en lui que nous recevons également, par la foi, la grâce d'établir une relation
spirituelle directe avec le Vendredi Saint et le Calvaire, et avec elle le Christ crucifié et



mourant d'amour. Donc, l'amour signifiait que ce n'étaient pas les tortionnaires qui
sacrifiaient l'agneau, mais le prêtre céleste et éternel adorait les pécheurs en expiation
de leurs crimes et remerciait Dieu que le Père veuille l'accepter des mains de son Fils
unique et donnait ensemble le Saint-Esprit. avec lui l'Église, née de son côté percé,

d'où coulent le sang et l'eau, ce qui signifie le fonctionnement efficace des sacrements
institués par lui et transmis aux apôtres avec le don de la foi: Allez dans le monde

entier et enseignez toutes les nations en les baptisant au nom du Père et du Fils Saint
Esprit.

Dans la liturgie avant le latin - à l'époque de notre auteur Piotr Lebrun - le prêtre se
tenant au bas de la dernière marche, au milieu de l'autel, la tête découverte et les

mains jointes, faisait signe de la croix du front à la poitrine, et de gauche à droite à
l'épaule, en parlant d'une voix claire :

Dans nominePatris, etFilii, et Spiritus Sancti. Amen. Au nom du Père et du Fils et du
Saint-Esprit, Amen.

Pour simplifier les sujets de notre étude, nous ne citerons pas de textes, ni en latin, ni
dans une autre langue, car il suffit de connaître le Canon romain, ou la Première prière
eucharistique, ou de le connaître pour utiliser l’endroit afin de découvrir la profondeur

du mystère eucharistique en le suivant. le cours, étape par étape, connaissant le
contenu de la convocation, des signes et des mots, c’est-à-dire toute la liturgie de la
Sainte Messe. La découverte de la tête, c’est-à-dire le retrait du bonnet par le prêtre,

l’apparition d’une perruque ou d’un chapeau, etc. J'omets ces détails pour examiner la
signification du signe de la croix au début de la messe. Il s'agit de réaliser que c'est la
tentative de faire le même Sacrifice du Christ, qui est racontée dans l'Évangile, d'une
manière non sanglante, mais sacramentelle. La tête découverte, pour le pape Zacharie

en 743. . Cette pratique devait être rigoureusement suivie, sous la menace
d'excommunication, par tout le monde, mais seulement plus tard par les papes et les
évêques, il était établi qu'ils pouvaient porter une plume pendant la messe en dehors
de la prière eucharistique, c'est-à-dire du chanoine, jusqu'à la prière de communion

finale. Nous ne nous arrêtons pas avec le cas de la perruque, mais nous devons penser
à "garder les mains croisées", car c’est désormais que les mains ne seront utilisées
pour aucune autre action que pour la prière de l’élève qui veut être entendu et veut
s’entendre. Le pape Nicolas Ier a dit que c'était très bénéfique pour un homme en

prière; il lie ses mains devant Dieu et se tient devant lui, à l'instar des personnages de
la parabole de l'Évangile qui se préparaient à rendre compte de la question en leur

pouvoir pour éviter une peine sévère et ne pas être condamné à être jeté dans
l'obscurité. Seule la Croix du Christ nous sauve! Ainsi, le prêtre et les fidèles ne

peuvent aller plus loin qu'en faisant le signe de la croix. Nous le faisons en tenant
ensemble les trois premiers doigts de la main, souvent le nombre trois exprime le
nombre de trois personnes divines. Les Grecs ont essayé d'attacher le pouce au

quatrième doigt pour exprimer le secret de deux natures: divine et humaine, dans le
Sauveur crucifié quand ils ont dit au revoir. Parmi la coutume latine de lever les trois



premiers doigts, alors que les deux autres étaient pliés, cela a duré très longtemps.
Cela a été explicitement recommandé par le pape Léon IV en 847. Mais il est

désagréable de plier les deux derniers doigts. Il est naturel de dilater tous les doigts.La
chose la plus importante est, à cette heure de début, que la messe commence par le

signe de la croix, qui a été utilisé par tous les chrétiens pour commencer des activités
religieuses, en particulier ce grand mystère du sacrifice. Tertullien, Cyprien et

plusieurs autres anciens pères nous apprennent que les chrétiens ont fait le signe de la
croix au début de toutes leurs activités et de leurs activités, que ce soit sur le front ou
sur les lèvres ou le cœur, ou le grand signe sur le front, les seins et les épaules pour

demander de l'aide passez de Dieu dans tous vos besoins. Ce signe est fait au nom du
Père et du Fils et du Saint-Esprit, c'est-à-dire - nous pouvons le dire - par l'action et le

pouvoir des personnes divines qui, grâce à la croix du Seigneur Jésus, nous sont
favorables, nous appelons donc Dieu à l'aide avec confiance. En plus de ces

explications générales, il faut toujours souligner que le prêtre commence la messe par
le signe de la croix, car il doit être conscient que

Le prêtre et le peuple chrétien ont été consacrés par le baptême à unir trois personnes
divines; Père qui a adopté ses enfants; Le fils dans lequel ils ont été reçus; Saint-Esprit

par qui ils ont été reçus en recevant la nouvelle naissance. Et ce baptême accompli
donne aux fidèles le droit de pouvoir s'approcher des saints mystères de Dieu et

d'offrir le saint Sacrifice au prêtre en l'honneur du nom de trois personnes divines; le
nom du Père qui leur a donné son Fils pour qu'un sacrifice soit fait à Nom; le nom du
Fils, qui s'est donné pour être tué en réparation de ses péchés; nom du Saint-Esprit,

par qui cela est devenu possible. Maintenant, le même sacrifice, grâce au Saint-Esprit,
doit être offert dans un esprit de miséricorde, d'action de grâce et d'amour.

Après le signe de la croix, le prêtre dit: Je vais venir à l'autel de Dieu. Et les assistants
disent: À Dieu qui apporte la joie à la jeunesse. Ceci est l'antienne à l'entrée, l'entrée

dans le contenu du psaume appelé Judaica. Les assistants sont à genoux, ce qui
exprime leur humilité, leur respect et leur dévouement afin de pouvoir partager les

fruits du sacrifice pendant que le prêtre se prépare à le faire. Le concile de Milan en
1565 indique qu'avant le début de la messe, des bougies doivent être allumées, le

missel dépose tout le nécessaire pour la sainte messe; et interdit absolument au prêtre
de commencer le Confiteor avant que toutes ces choses soient en place. Un prêtre qui
doit être préparé à l'avance ne peut pas distraire à ce stade - il ne peut rien se passer
qui pourrait ensuite détourner son attention ailleurs que vers Dieu et l'autel avec la

croix. Les strophes des antiphons sont répétées plusieurs fois par le choeur, ou comme
le choeur a chanté des versets ultérieurs de ceux-ci ou d'autres versets du psaume. Le

psaume Judica est approprié car son contenu parle de l'approche de l'autel duSeigneur.
Il en résulte que le prêtre et ceux qui assistent calmement doivent faire des prières

pour pouvoir entendre et entrer dans le contenu de cette réalité divine et savoir
comment oublier ce monde dans lequel Dieu est oublié ou ignoré. Déjà vers 1090, il
était également écrit que le prêtre se rendait à l'autel vêtu de la phrase Introíbo etque



le pape Innocent III, avant 12 h, déclarait que le prêtre devait refuser le Confiteor au
bas des marches de l'autel après avoir refusé que le Psaume Judica devienne un

participant digne de ce nom. Depuis lors, tous les documents concernant le rite romain
ont dit la même chose. cette ce qui a été clairement noté dans la section des missels de
Pie V., il était nécessaire ici de ne pas le manquer. Il est bon de savoir ce qui est leplus

important dans ces moments. Acquérir la grâce de la dignité de Dieu qui nous
permettra d'aller plus loin. C’est aussi l’objet du Confiteor, c’est-à-dire l’acte de

remords, de regret et de recevoir la grâce du pardon. Avons-nous déjà acquis le sens
de ces mots en les plaçant dans notre bouche? Ceux qui avaient jadis la grâce de

recevoir le baptême et la confirmation, et qui plus tard, sans grâce de grâce,
voudraient aller à l'autel de Jésus, commettraient des siècles d'erreur, et parfois un
péché profane, voire un sacrilège. Pendant de nombreux siècles, l’Église met les

mêmes mots dans la bouche du prêtre et des gens qui veulent s’approcher de l’autel. Il
le fait parce que qu'ils sont pleins d'imperfections à l'intérieur et à l'extérieur, toujours
exposés à des chutes répétées, comme le dit tout le psaume Judica, me rappelle Deus.

L'Écriture dit ailleurs que le juste tombe sept fois par jour. Se préparer, par conséquent,
à s'approcher de l'autel de Dieu ne peut pas ne pas s'en souvenir, car en même temps, il
exprime des sentiments de confiance et la peur d'offenser Dieu en rien. Il semble que
le psaume ait été composé par quelqu'un qui craint les ennemis de l'âme et place tous

ses espoirs de gloire lorsqu'il veut s'approcher du Tabernacle. Jugez-moi, Seigneur (un
Israélite n'a pas prononcé le nom de Dieu) Dieu (chrétien, prononce le mot Dieu, Dieu)
avec justice, etc. Un Israélite, attaqué et condamné par des païens qui se moquaient de
l'honneur de l'éloge dans lequel il voulait vivre, se considérant comme un membre de

la nation saint, qui était le seul qui a adoré le vrai Dieu, veut être essayé, mais
seulement par un Dieu juste; sa prière reste séparée du peuple non-saint et il veut se
libérer du méchant et insidieux qui veut le détruire par sa culpabilité et par ses ruses.

En tant qu'israélite, il se fie en Dieu, il se plaint de son ennemis, mais en même temps,
restez calmes en prévision de la protection et dans l’espoir que cela viendra de l’autel
de Dieu: que votre lumière brille au-dessus de moi et de votre vérité. La lumière qui

éclaire l'Israélite est la connaissance du seul Dieu qui l'a fait devenir l'ennemi du culte
des dieux païens. Et il était vrai que Dieu voulait être adoré de la manière prédite par
les Écritures. Cette connaissance de la vérité et de la conviction, dit-il à Dieu: ils me
conduisaient souvent vers ta montagne sainte ou le mont Moriah, où Abraham offrit

son fils Isaac, puis, lors de la construction du Temple, à Saint-Saints, le lieu où se
trouvaient l'arche de l'alliance et le signe de la présence de Dieu. Dieu qui donne de la

joie à la jeunesse. La joie accompagne ces paroles du psaume. En effet, ceux qui
approchaient de la montagne sainte de Sion se sentaient rajeunis et remplis de joie.

C'était une expérience si noble qu'avec le prophète Isaïe, désireux de comparer, il y a
une grande joie, comme au lendemain de la bataille victorieuse et de la distribution

des dépouilles. Se rendre à la montagne sainte, où se trouve le temple d'Israël, a été un
exploit extraordinaire. C'est ce qui est particulièrement important dans ce psaume pour
les Israélites. Et maintenant, nous devons le lire dans son ensemble parmi les psaumes



reçus par les chrétiens qui disent: dans sa nouvelle façon de parler de Dieu et de
rejoindre son autel. L’interprétation du psaume Judica me, Deus, etc. comparée aux

Israélites, comme toute la Nouvelle Alliance, s’ouvre à la réalité que la Première
Alliance prédisait, comme si elle n’était qu’une ombre sur terre de la réalité de la
Haute-Jérusalem, qui jouit de la liberté. La mesure des choses dans la spiritualité

chrétienne est la lutte contre les ennemis du salut, contre les puissances de l'air, les
forces invisibles des ténèbres qui dominent le monde, les esprits du mal qui nous
tentent (cf. Ep 6, 10-20). Il s’agit donc de combattre le diable, le monde en son

pouvoir, et aussi avec vous-même. Le peuple de Dieu est vraiment une tribu choisieet
un peuple saint, mais ils continuent d'être attaqués et méprisés par les impies. Il peut

compter sur Dieu, mais parce qu'il est un pécheur justifié, à qui Dieu montre la
miséricorde et la grâce de Christ. S'il était tombé à cause de sa faiblesse, il aurait pu
faire confiance, parce que Christ est venu appeler les justes, mais les pécheurs. Des
images et des paraboles disent que Dieu ne méprisera pas son cœur contrit, mais au

lieu de le rejeter, il embrassera le fils prodigue, parce qu'il est honoré d'être un enfant
du Père plein d'amour inconditionnel, afin qu'il puisse confesser ses péchés et se

confesser avec regret et se retrouver parmi ceux qui vivent. selon l'évangile. Montre-
moi, Seigneur, pour ma protection, enseigne-moi la différence entre le cœur de ceux
qui se donnent à toi et de ceux qui te rejettent. Éloigne-moi de ces injustes et de ces
séducteurs qui peuvent perdre leur âme; et libère-moi aussi de cette luxure charnelle

qui est en moi, me faisant honte du mauvais homme, et ma paresse me conduit à
travers beaucoup d'illusions. L'action de mon ennemi m'inquiète? Parce qu'une âme

fidèle est constamment exposée à tant d'ennemis, il se plaint donc à Dieu: je n'ai
d'autre ressource et défense que toi, Seigneur. Est-ce que je ne vois pas que le monde

m'a donné des faiblesses aux démons et à mes passions? Pourquoi dois-je marcher
dans la tourmente et la confusion, toujours exposé aux impacts? Le chrétien est

maintenant convaincu qu'il est sous la protection d'un lieu que le Seigneur ne quittera
pas. Dieu est mon protecteur, qui devrais-je craindre? Seigneur, le protecteur de ma
vie, de qui devrais-je avoir peur? "Il espère et essaie de voir la lumière divine qui
rayonnera de l'autel, d'où proviendront toutes ses joies, toutes ses faveurs pour la

coopération sociale, la gouvernance et toute la force dont il a besoin pour recevoir
cette lumière de Dieu. Les chrétiens entendent la voix familière: Jésus-Christ est venu
pour nous donner cette nouvelle terre et ce nouveau paradis où se trouve notre patrie.
Dieu est pour lui l’unité de trois personnes divines et c’est le même à travers lequelle
monde a été créé, qui a ensuite fait notre rédemption et qui est notre sagesse. En tant
que vérité de Dieu, nous, chrétiens, nous agrippons à Jésus-Christ, qui a dit qu'il était
la vérité. tout ce que l'Ancien Testament a prédit par des signes et des chiffres et est

maintenant encore caché sous divers signes, de sorte que notre religion a également la
foi comme fondement de son existence. Parce que nos yeux ne voient que des données
sensuelles, seule la foi nous permet de voir le Christ présent dans ces signes; parfois
ce sont des activités et des activités comme au baptême; et parfois dans une présence
réelle, physique et réelle, comme dans l'Eucharistie. C'est ça ce que nous, chrétiens,



croyons en la grâce de la lumière et de la vérité. Et comme tous ces dons viennent du
Père des lumières, le Dieu bon et sage a décidé de nous envoyer sa sagesse du ciel sur
la terre, afin qu’elle soit avec nous et parmi nous. Il a décidé de les envoyer du ciel au
plus profond de nos esprits et de nos cœurs pour que nous sachions en quoi l'espoir de
notre appel était en son Fils, Jésus-Christ, qui était venu chercher sur terre et sauver ce
qui était perdu. L’espoir de l’appel est que nous le verrions comme il nous voit et que

nous nous verrions en lui et à travers lui.Ces connaissances et ces vérités m’ont
conduit jusqu’ici, devant votre saint autel, et à entendre la parole que vous me dites et
laisse-moi ton serviteur me tenir sur la montagne sainte dans le sanctuaire de l'Agneau
qui a été tué et qui est ma vie, qui regarde la terre de la hauteur de la Jérusalemcéleste.

Sainte église, mont Sion, nouveau ciel, cité de Dieu. Nous avons établi des contacts
avec des milliers d'anges, l'Église du premier-né inscrite au ciel, avec un groupe

d'esprits justes qui ont déjà atteint leur objectif, Dieu, le juge de tous, le médiateur de
la nouvelle alliance, dont le sang parle plus que le sang d'Abel. Voici comment la

montagne sainte des chrétiens est présentée. La tente de réunion, le temple du
Seigneur, peut être dite par les chrétiens dans leurs temples, où se trouve le tabernacle

et le corps de Jésus-Christ dans l'eucharistie. Le mont Sion est représenté par nos
églises "et c’est là que nous allons dans des sanctuaires éternels, à travers la zone de
nos temples, de nos cœurs et de nos consciences, où nous sommes submergés par la

même joie de la jeunesse" que jadis les Israélites qui venaient à Jérusalem. Dans cette
optique, les chrétiens entendent se rendre à l'autel de Dieu, vers les autels visibles de

nos églises, où le sacrifice divin est rendu présent; les faveurs de l'autel seront des
faveurs de Dieu. Du même Dieu, en trois personnes divines qui sont un seul Dieu. Il

sait qu'il reçoit de lui une nouvelle jeunesse qui renouvelle la force de son âme. L'âme
perd sa force dans les luttes quotidiennes, manque d'énergie, elle s'affaiblit dans la

grâce; il s'attache trop aux créatures, il y a de plus en plus de taches et de rides; pour
ainsi dire, flétries et affaiblies; Dieu doit la renouveler "rajeunir et lui donner une

nouvelle joie, prendre sa tristesse à la vue de l'énormité de sa faiblesse, qui la rendait
inquiète; il doit venir et recevoir une partie du jus de l'arbre de vie qui est préservé à

l'intérieur de l'Église sur notre terre, lors d'un rassemblement sacré, où le Seigneur dit:
Prenez et mangez: Le souvenir du mystère de Jésus-Christ est l'accomplissement d'un

gage de gloire pour l'avenir, comme le chante l'Église. Ainsi, les fidèles sont bien
formés, ils sont renouvelés par Jésus-Christ et trouvent la vraie joie, non seulement
dans le signe visible de l'autel, mais aussi dans la présence sublime de la majesté de

Dieu, qui atteint la source de notre sanctification, dans la personne de la Parole qui est
vivante, vraie et efficace. et fécond, et l'autel sur lequel le Sacrifice de Christ est

présent et sanctifie les âmes des gens, que par Jésus-Christ et l'imitant, ils essaient
d'être un sacrifice vivant à Dieu. C'est pourquoi les chrétiens intelligents disent àDieu:
Envoie-moi au ciel, Seigneur, pour que je puisse, à la lumière de ta vérité, découvrir à
travers des signes, des paroles et des actes ce qui se passe réellement dans les lieux où
ils se produisent; Aller à l'autel Je pourrai m'unir à Jésus-Christ, qui est Dieu, qui est à

la fois l'unique prêtre et le sacrifice; et je serai heureux, car ce sont vos sanctuaires,



traces de mon Dieu qui a fait de si grandes choses pour nous! Mon Dieu, mon âme
meurt en toi sans toi et si elles ne sont pas consumées de plaisir par ton autel, mon

cœur s'alarmera et mon corps sera affaibli. Lorsque je recevrai tes dons et les
accepterai avec amour, un frisson de joie me submergera et ils apparaîtront l'extase

que votre vie nous donne: rien n'est comparable à la richesse de vos autels, Seigneur!
Voici ce que, à partir de ces réflexions sur Juidica, moi, Deus, nous pouvons parler,

penser et demander aux pieds de l'autel: pourquoi devrions-nous être tristes et qu'est-
ce qui peut troubler un chrétien qui vient à Dieu? Sa propre misère, sa faiblesse et son
péché. Mais voici: nous allons à l'autel de Dieu nous allons à Dieu, qui est la sourcede
la vraie joie et du salut. Par conséquent, aucune paix réelle ne peut être trouvée nulle

part ailleurs que dans cette rencontre avec le Sauveur: mon Seigneur et mon Dieu! Car
notre âme attend toujours le Seigneur pour jouir de sa gloire. Je vais vers mon Sauveur

et ma joie, je vais vers Dieu qui s'est étendu dans mon environnement, que je lui ai
confié avec foi et qui brillera un jour comme ma gloire, qui m'a été accordée avec sa

grâce et sa gloire quand je le vois face à face. . Si nous ne pouvons pas faire toutes ces
considérations au pied de l'autel, nous devons au moins entrer dans les intentions d'un

psaume inspiré qui doit nous inspirer des sentiments de peur de Dieu, de désirs
surnaturels et de confiance en la foi, l'espoir et l'amour. Tout d'abord, vous devez
gagner la confiance, le désir de vous connaître, que je suis faible, mais que nous

pouvons encore porter le lourd mystère du sacrifice. Nous devons également faire
confiance à la protection de Dieu, dont nous avons déjà ressenti les effets, et nous

espérons toujours que Dieu nous permettra de chanter sa gloire, en tant que Dieu et en
tant que notre Sauveur. La motivation est: Gloire au Père et au Fils et auSaint-Esprit.

Gloria Patri et Filia, et Spiritui Sancto. L'Église prononce ce verset à la fin des
psaumes et leur donne un sceau chrétien. Le peuple de Dieu a l'honneur de louer la

Sainte Trinité si souvent. Nous ne pouvons pas trouver de meilleur endroit et lieupour
ce culte, si ce n’est en commençant par l’action du Saint Sacrifice, manifestation de la

gloire, du pouvoir, de la sagesse et de l’amour de Dieu; parce que Dieu est tout-
puissant, de même que sa sagesse et son amour, tout ce sacrifice divin est capable de

le glorifier et de sanctifier l'homme. Gloire soit au Père, d'où nous venons tous et tous
les dons de grâce; gloire au Fils par qui nous les recevons; gloire au Saint-Esprit en
qui nous pouvons chercher et les recevoir, comme au commencement, maintenant et
toujours, pour toujours et à jamais. Amen. Cette dernière strophe a été introduite par

l’Église vers l’hérésie des Ariens, qui attribue l’origine au Fils. Il voulait ainsidéclarer,
lors de toutes les assemblées de fidèles, que la gloire du Fils était égale à la gloire du
Père et du Saint-Esprit. Il n’a jamais eu de commencement et il n’aura jamais de fin.
C’est pour cette raison qu’Amen dit à la fin, ce qui peut se traduire comme suit: c’est
la vérité ou c’est. Dites-le de deux manières: premièrement, vous devez être disposé à
confesser l'égalité de trois personnes divines; Deuxièmement, avec le réel désir que
leur renommée soit connue et publiée par toutes les créatures intelligentes. prêtre,

après avoir donné à Dieu la gloire qui lui est due, après avoir exprimé sa conviction de
sa misère et de sa faiblesse, même la peur émanant de la crainte de Dieu, maintenant



renforcée par la grâce de Dieu, attend de la protection de Dieu et est entrée dans la joie
accomplie par l'Œuvre de Dieu à partir de la Loi, que Dieu a donné aux gens, en disant:

Je vais venir à l'autel de Dieu, à Dieu, qui est ma joie, je vais essayer de m'unir à
Christ, celui qui a préparé l'autel, car il est le Grand Prêtre et le Sacrifice de Dieu! Il

veut que cette œuvre du Christ puisse «entrer dans son esprit, sa volonté et lui donner
une intention digne de Dieu. Il veut permettre à Dieu de le renouveler dans la grâce du
sacrement reçu de la prêtrise. Notre aide est au nom du Seigneur qui a créé le ciel et la
terre. Le prêtre a confessé sincèrement ses péchés et ses faiblesses en affirmant que sa
confiance ne venait pas de lui-même, mais par la grâce de Dieu, de l'aide de Dieu qui
est tout-puissant, parce qu'il placera ses appels au nom du Seigneur, c'est-à-dire non
pas en lui-même, mais dans le Seigneur sera toute action, dans sa puissance et par sa
puissance même, le Seigneur qui a tout créé; et en même temps, il fait à nouveau le

signe de la croix, car c’est par la croix du mérite de Jésus-Christ que se déroule toute
l’Ouvre du Salut, dans laquelle Dieu, dans sa miséricorde, lui permet d’avoir une part

sacramentelle. Maintenant Confiteor suit: Je confesse à Dieu Tout-puissant ... Le
prêtre, les bras croisés et se tenant profondément, se penche sur les mots: "Ma faute,
ma faute, ma très grande faute ..." et bat trois fois à la poitrine. L'homme humilié est
la bonne condition pour le pécheur. Les péchés qu'il a commis l'écrasent, alors n'osez

pas lever la tête, nous avons l'exemple d'un agent des douanes. de la parabole de Jésus.
Il se frappe la poitrine. Rien n'est plus vieux que ce geste que cette façon de regretter
vos péchés. Le percepteur d’impôt battait sa poitrine en disant à Dieu: aie pitié de moi,

un pécheur. Ceux qui ont été touchés et touchés par la mort de Jésus-Christ sont
revenus en se frappant la poitrine. Les chrétiens étaient tellement habitués à ce geste

qu'ils se touchaient la poitrine de toute la main. Mais ce qui est frappé, c’est-à-dire les
seins, comme le saint auteur le souligne à plusieurs endroits, signifie que nous

briserons et briserons nos cœurs afin que Dieu détourne à nouveau son indignation et
nous montre à nouveau la miséricorde. Être trois fois dans la poitrine peut être

considéré comme un nombre infini, ou il suffit que cela signifie trois types de péchés:
les pensées, les paroles et les actions que nous confessons. La confession du péché est

toujours avant le sacrifice, à la fois dans l'Ancien Testament et dans le Nouveau.
Ayant des péchés en nous, nous devons les confesser et demander pardon. Lorsque le
grand prêtre étendit ses mains sur le bouc émissaire, il confessa les péchés de tous les
peuples au nom desquels il servait Dieu, tout en se confessant lui-même. Offrant le
bouc, il dit le texte sacré et, les deux bras étendus, il transféra tous leurs péchés sur

l'animal qui devait
être offert à Dieu, avec l'effusion de sang, comme on peut facilement le voir dans les

quatre premiers chapitres du livre de Lévitique. Toutes les anciennes liturgies
chrétiennes ont adopté cette voie pour entrer dans le mystère du sacrifice

eucharistique et en ont défini le plus possible les conditions. Les manuscrits romains
antiques rappelaient au prêtre qu'il s'approchait de l'autel avec un esprit contrit, mais
ils ne précisent pas la formule de cet engagement en détail; c'est pourquoi cela a été

fait dans des formules légèrement différentes dans la plupart des églises. Il y avait des
formules avec un très long moment de "présentation de notre misère à Dieu", ou il y

avait un



puissant "court cri de repentance et des appels à la miséricorde". Confiteor Deo - est la
formule pour cette "entrée dans la liturgie du Sacrifice" au 12ème siècle, qui est de
plus en plus répandue jusqu'à nos jours. Notons qu’il est fait référence à l’aide des
saints: c’est pourquoi je demande toujours à la Bienheureuse Vierge Marie, à Saint

Michel Archange, à Jean-Baptiste, aux apôtres Piotr et Paweł, à tous les saints - et aux
autres participants présents dans la liturgie - et je vous le demande: frères, priez le
Seigneur notre Dieu pour moi. Le premier sacrifice qui doit être fait à Dieu est le
sacrifice d'un cœur contrit et humble. Le prêtre doit être conscient de cette réalité

avant de s'approcher de l'autel pour présenter le sacrifice de Christ de manière
sacramentelle. Toutes les précautions doivent être prises pour se nettoyer avant

d'entrer dans l'autel, car "ex opere operato" doit être associé à "opere operanti", qui
profite toujours au pécheur dans sa conversion à la perfection. Il a besoin du soutien

des saints et des autres membres de la liturgie euucchariste qui prieront pour lui avant
que lui, le prêtre-Christ, prie pour les autres; et les fidèles doivent être informés, en
tant que témoins, qu'ils n'oublient jamais la rémission des péchés, qui est attribuée

dans les Saintes Écritures à la procédure de confession de leur péché par les deux. Par
conséquent, sentant le poids de ses péchés, le prêtre confesse sa culpabilité à Dieu,

saints et devant les fidèles qui intercèdent auprès de Dieu pour obtenir le pardon des
péchés. Dieu tout puissant qui ne peut que pardonner les péchés, laisse-le purifier mon

âme, etc. Prenons garde à l'invocation de saint Jean-Baptiste, qui "est à la fin de
l'Ancien Testament et au début du Nouveau, qui nous a ouvert la voie à l'Evangile et

prêché la pénitence pour le pardon des péchés. Également à Apotołów: Saint, chef de
l'Église, à qui Dieu a d'abord donné les clés du royaume des cieux et le pouvoir de

pardonner les péchés; et sur saint Paul, qui, comme saint Pierre est le saint patron de la
basilique de Rome par le sacrifice de sa mort et par sa contribution à la conversion des
païens. Invocation des anges et de tous les saints: Parce que tous deux aiment Dieu de
manière héroïque. Deuxièmement, parce qu'ils sont impliqués dans tout ce qui nous

concerne, et ils peuvent se réjouir au ciel quand le pécheur fait pénitence.
Troisièmement, parce que Dieu pardonne souvent les péchés à cause de la prière de

ses serviteurs. Abraham, Moïse, d'autres prophètes et martyrs priaient pour les autres
et obtenaient de l'aide. On a dit aux camarades de Job: Allez et demandez à Job de
prier pour vous. Il priera pour vous. Je vais entendre sa prière. Saint Jacques nous

encourage à confesser nos péchés les uns aux autres et à prier les uns pour les autres.
De trois manières, nous commettons des péchés, soit contre Dieu, soit contre nous-

mêmes, soit contre notre prochain. Cette confession est donc orientée dans trois
directions, mais sans entrer dans les détails, car elle n'est pas une confession

sacramentelle et divulgation publique choquant quelqu'un. Ma faute ... ma grande
faute....... parce que parce que j'ai beaucoup péché, parce que je n'ai aucune excuse et
que je dois bénéficier de l'aide de puissants intercesseurs, je supplie Marie, toujours

une Vierge, qu'elle demande le Dieu Tout-Puissant pour moi, notre mère, Mère de la
Miséricorde. Son intercession est toujours invoquée en premier lieu, depuis les temps
les plus lointains de la liturgie chrétienne. L'Église céleste, la partie qui a atteint son



but, entoure le prêtre de prières, celui qui œuvre pour le triomphe de la terre sur terre,
le prêtre est à nouveau consacré au service de ses frères, qu'il préside. Saint Paul a

toujours essayé d'appeler les fidèles à prier pour lui et que Dieu lui ouvre la porte du
cœur humain à l'évangile qu'il prêchait. C'est pourquoi le prêtre dit aux fidèles: priez
pour moi le Seigneur notre Dieu. Lorsque nous nous tournons vers Dieu, nous prions

toujours pour qu'il prenne pitié de nous en premier; et lorsque nous nous tournons vers
les saints, nous leur demandons de prier Dieu pour nous, le Père tout-puissant, par
l'intermédiaire de Jésus-Christ, son Fils unique, dans le Saint-Esprit. L’ordination

sacerdotale nous permet de prier pour nous-mêmes, et tout le monde doit absolument
espérer que ceux qui prient pour lui ont tout fait pour plaire à la Divine Majesté. C’est
ce qui l’incite à dire des mots qui incluent toutes les personnes présentes: Que le Dieu

tout-puissant ait pitié de nous, nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie
éternelle. Amen. Les personnes présentes; ils veulent être témoins du pur sacrifice

maintenant; par conséquent, bien qu'ils appartiennent au corps de Jésus-Christ, ils font
son sacrifice par les mains d'un prêtre. Miséricorde divine, pardon du prêtre puis des

fidèles rassemblés pour exprimer leur miséricorde et leur aide, en réponse à leurs
paroles exprimant des désirs si vifs pour le pardon de Dieu. Si au lieu de chercher la

justice de notre part que nous ne méritons pas, vous nous regardez avec la miséricorde
de Dieu, vous pouvez verser de la vie dans nos âmes. C'est ce que Dieu a promis dans
le livre du prophète Isaïe qu'il aurait pitié de la Sainte Montagne et que nous serions
remplis de joie dans la maison de Dieu. Il annonce qu'ils doivent nous sauver, par ce
geste sacré de rédemption, les plaies de notre Seigneur Jésus-Christ, que sa guérison
est dans ses plaies. Enfin, le prêtre s'approche de l'autel pour y obtenir la grâce de la

miséricorde et y distribuer les dons, il recevra la pureté requise. Heureux ceux qui ont
le cœur pur, car ils verront Dieu. Le dialogue suit: Dominus Vobiscum. Le Seigneur

avec toi. Et Cum Spiritu tuo. Il est également avec vous. Ces paroles de Dominus
Vobiscum, sont dans beaucoup d'endroits dans l'Ancien Testament; et la réponse: Et

cum spiritu tuo, semble provenir des lettres de saint Paul à Timothée: Que notre
Seigneur Jésus-Christ soit avec ton esprit. Maintenant, il s'agit de toutes les prières,

prêtre et peuple: vous devez toujours faire attention de vous souhaiter le même désir:
que le Seigneur emplisse notre esprit de sa présence; parce que c'est le Saint-Esprit

qui prie en nous et avec nous. Le prêtre dit: Oremus, prions. Il écarte les mains et les
rejoint à nouveau. Ces prières, qui commencent au pluriel, doivent être vues sous
deux dimensions: le prêtre se réclame en particulier, cette prière étant destinée à

recevoir la grâce d'une sainte approche de l'autel. Maintenant, c’est le prêtre et non le
peuple qui grimpe; c'est pour lui que le prêtre y prie. A ce jour, dans toutes les prières
de préparation, il a parlé aux gens, laissant tout le monde comprendre ce qu'il a dit. Ici,
après cette première partie, ils ne doivent plus entendre sa voix. Il a quitté les gens et

prie seul à Dieu. Quand le prêtre vient au milieu de l'endroit où se trouve l'autel, il sait
bien que pour s'approcher de l'autel, il a besoin de lui et a besoin d'une grande pureté,

plus que des autres, car il doit toucher à des choses saintes. Dieu lui présente ses
péchés, mais il les lui enlève pour qu'il ne laisse aucune trace, aucune impression



d'esprit, d'imagination et de sentiments, afin qu'il puisse avoir la pureté de la "nouvelle
création"; qu'il puisse toucher ce qui est saint. Ainsi, il peut se rendre au sanctuaire du

saint, dans un esprit de sainteté. Pour les Israélites, le lieu saint dans le temple était
l'endroit où se trouvaient l'arche et le propitiatoire; et nos saints saints est là où est
l'autel sur lequel est fait le sacrifice de notre Seigneur Jésus-Christ, qui est notre

alliance avec Dieu et notre propitiation Le souverain sacrificateur est entré dans le lieu
saint une fois par an avec un bol rempli de sang; et les prêtres du Nouveau Testament
peuvent le faire tous les jours en se rendant à l'autel sacré pour offrir le sang de Jésus-

Christ. Le souverain sacrificateur n'entrait pas dans les saints sauf après une
purification appropriée des prêtres; et les ministres du Nouveau Testament ne

devraient pas s’approcher de là, car après une demande suffisamment urgente à Dieu
de purifier leur conscience, et demander aux assistants de prier pour lui: Orate, Fratres,
Pray, frères. Et quand il va à l'autel, s'inclinant très bas, il est accompagné d'une prière

pour qu'il puisse y entrer avec une grande pureté de cœur et d'esprit, avec un grand
amour, au vrai sanctuaire saint, dont l'ancienne loi n'était qu'une ombre. Le baiser de

l'autel est un autre geste que le prêtre fait en s'approchant de l'autel. Il embrasse l'autel,
au bon endroit, où le corps et le sang du Christ reposeront plus tard, avec respect et
amour, comme l'endroit où notre Sauveur s'est offert pour le sacrifice vivant et un

Dieu agréable. Il l'a fait sur la croix, sur laquelle il s'est sacrifié et s'est sacrifié,
comme un sacrifice sans tache de la nouvelle et éternelle alliance, sur laquelle il a

offert son corps et son sang. Autrefois un prêtre, marchant vers l'autel, a embrassé la
croix, comme il est marqué dans les vieux missels. Certaines personnes qui venaient à

l'autel ont d'abord essayé de faire un signe de croix avec leur pouce à la place de
l'autel, qu'elles devaient ensuite embrasser. Les dominicains ont conservé cetusage.

Mais placer la croix sur l'autel du XIIe siècle était considéré comme un moyen
suffisant pour renouveler l'esprit d'adoration du prêtre pour la Croix du Christ. En plus
d'embrasser l'autel, le prêtre devrait embrasser la croix à travers laquelle l'autel était
consacré, et un tel ordre était toujours imprimé. Grâce à la Croix du Christ, il est prêtre.

Ainsi, quand il embrasse l'autel comme il embrasse le Bien-aimé, il adore le Saint.
Embrasser les reliques, c’est-à-dire les restes des saints qui sont au ciel, est si
important: nous voulons exprimer notre respect et notre amour pour ces saints

membres de notre communauté, nos protecteurs et nos avocats. Lorsque, dans les
premiers siècles de l'Église, le Saint Sacrifice a été fait dans un lieu où les martyrs ont

versé leur sang ou dans des lieux où ont été conservés des restes précieux de leurs
corps, C'était une combinaison très appropriée que le sacrifice du Christ soit offert à
proximité des saints qui ont l'honneur d'être membres du Christ, et que leur amour

pour lui brillait de la splendeur du martyre, témoignage héroïque de l'évangile donné
par le Christ. Les temples chrétiens ont été construits dans des endroits où des martyrs

avaient déjà été enterrés et leurs reliques se trouvaient sous l'autel. Sous l'autel, des
efforts ont été déployés pour placer dans le pays ceux que Jean a eu une vision dans

l'Apocalypse: J'ai vu des âmes dans le ciel sous l'autel, qui ont crié au Seigneur:
Combien de temps, Seigneur? Comme il n'était pas toujours possible de placer tout le



corps des saints sous l'autel à mesure que le christianisme se développait, au moins
certaines de leurs saintes reliques ont été placées dans la pierre. Et la pratique de ne

pas sacrifier l’autel sans reliques était si forte, établie par la Tradition, que le Septième
Conseil général a donné cette ordonnance à tous les évêques, sous peine de déposition,

lorsqu'ils ne l'ont pas observée. Le baiser de l'autel était accompagné d'une prière se
référant au fait de la présence des reliques dans l'autel. Mais il importait peu

d'embrasser l'autel au début ou à la fin de cette prière. Nous vous prions, Seigneur, par
les mérites du saint dont les reliques sont ici et par les mérites de tous les saints, afin
que vous puissiez me pardonner pour tous mes péchés. Amen. Qu'il pardonne tous
mes péchés ... Un prêtre se présentant à l'autel avec anxiété à cause de ses péchés,

indigne de regarder les saints devrait appeler de puissants intercesseurs qui l'aideront à
passer trois fois devant l'autel du Dieu Saint, parce qu'ils ont été jugés dignes d'entrer
dans le temple céleste. C'est pourquoi le prêtre prie Dieu qu'il veillerait sur les mérites
des saints, qu'il aurait pitié de lui et qu'il veillerait sur ce sanctuaire sur terre à cause
des saints martyrs qui ont souffert et prié non seulement pour eux-mêmes, mais pour
tous les fidèles. Maintenant, le prêtre bénira l'encens que ses assistants lui présentent,

en disant: Bénis, vénérable père. Il le fait en faisant le signe de la croix. Il reçoit
l'encensoir des mains d'un diacre ou d'un autre assistant et encense la croix, les

bougies d'autel et l'autel lui-même à l'avant et des deux côtés. Tout cela est abrégé
dans la première partie du missel, sans explication plus profonde. Comprenons
maintenant la signification de ce geste, encensez l'autel au début de la messe.

Mentionnons d’abord que tous les rites liturgiques grecs: saint. James, Saint. Basilic et
Saint. Jean Chrysostome a fait référence à l'utilisation de l'encens et des prières, qui

l’a accompagné au début de la messe. L'autel et tout ce qui se trouvait autour de l'autel
étaient furieux. Cela a été fait par la suite dans plusieurs églises latines. Cela est
clairement indiqué dans le missel de Monte Cassino, vers l'an 1000, qu'après la

confession, le prêtre encense le milieu de l'autel, puis le diacre l'encense ainsi que les
autres. Certains missels parlent également d'encens pendant l'offrande. Il y a des

prières et des rites d'accompagnement. Il nous suffit ici de rappeler les raisons et les
débuts de l'introduction de l'encens dans la Sainte Liturgie. Certains pensent que la

véritable raison de l'utilisation de l'encens dans le christianisme antique dans l'église
était le fait même de neutraliser les odeurs désagréables dans les lieux où se

déroulaient des cérémonies religieuses. Cette raison a été donnée sans fondement. Au
cours des trois premiers siècles, nous ne trouvons pas de preuves claires de ce que

l’encens servait dans les églises. Tertullian nous dit clairement que personne ne devrait
commercer inutilement avec des païens qui veulent nous tromper, pour que nous aussi

puissions utiliser la vie. Il a également écrit: "Bien sûr, nous pouvons acheter de
l'encens" à "des marchands arabes qui se plaignent de nous et, comme les sabbats,
nous utiliserons plus d'épices et plus de richesses, mais nous n'utiliserons pas ces

choses pour enterrer des chrétiens car tout le monde utilise le goût de leurs dieux . A
cette époque, l'encens était trop pollué par le culte des dieux païens. Ce serait une
confusion de l'utiliser dans l'adoration du vrai Dieu Père et Fils et du Saint-Esprit.



Nous avons dû attendre des moments où les rassemblements chrétiens sont de moins
en moins entourés, à travers tant de flux et de saveurs d'idolâtres. On ne peut pas faire

les mêmes gestes que ceux qui ont été faits contre les idoles, leur permettant d'être
exécutés en l'honneur du vrai Dieu dans les saintes communautés chrétiennes. Si

l'encens avait été utilisé dans l'église à cause de mauvaises odeurs, cela n'aurait jamais
été nécessaire pendant des siècles de persécution; parce que les cérémonies ont eu lieu
dans des sous-sols ou dans des endroits très exigus et que la plupart des réunions ont

eu lieu autour des maisons. Au début du quatrième siècle, lorsque la paix a été donnée
à l'Église, des églises magnifiques et spacieuses ont été construites. et l’air pouvait
s’aérer de tous les côtés, la raison des odeurs désagréables ne pouvait plus être un
argument. Et pourtant, parmi la splendeur des églises des quatrième et cinquième

siècles, on trouve de l'encens en usage, comme en témoigne un témoignage
apostolique permanent de la collection de chanoines: Efrem, Ambroise, la liturgie de
saint. James, Saint. Basilic, Saint. Chrysostome et les écrits de l'auteur qui porte le

surnom de Dionysius Areopagity. Les Écritures mentionnent clairement qu'au début
du Ve siècle, on pouvait apprécier la rencontre d'arômes agréables. Il s'agissait

d'enterrements à l'encens introduits par des processions autour de l'autel ou dans
diverses autres parties de l'église. Voici le pape, chef de l'église, prend de l'encens et le

bénit, et rend tout encens à travers la cérémonie autour de l'autel en signe de la
présence de Dieu. Dionysius nous dit, dans la "Hiérarchie de l'Eglise", que lors de la
cérémonie solennelle de consécration des saintes huiles, le pape utilisait de l'encens
parfumé. Les érudits s'accordent pour dire qu'il est nécessaire de placer ce premier

geste d'encens autour de l'autel comme une tradition très ancienne. Toute l'Église était
déjà associée à elle; parce que chez les Grecs depuis des temps immémoriaux, la croix
n’est pas seulement composée d’huile et de baume, comme dans l’Église latine; chez

les Grecs, tout ce qui était plus parfumé est connecté. Un mélange de toutes ces odeurs
agréables, d'encens plus exquis, y a été préparé, en particulier à l'approche des Jours
Saints et de la Semaine Sainte dans l'Église. À partir du lundi saint, et surtout vous

pouvez dire, ces trois jours avant la résurrection. Donc, rien de plus faux que la
question des mauvaises odeurs à neutraliser! L'église avait certainement des objectifs
plus élevés que cela, permettant la cérémonie de l'encens. Il en va de même pour les
huiles saintes parfumées qui ont une odeur si douce et qui sont préparées avec le soin

qu'elles représentent, si possible. douceur et parfum produits par la grâce de Jésus-
Christ et l'action du Saint-Esprit dans tous les mystères qu'un esprit humain désirant

veut connaître. Ces observations sont essentielles. Rien n'est plus favorable aux
nouvelles hypothèses, telles qu'une telle approche et explication. De l'encens est brûlé
devant l'autel pour marquer ce lieu saint qui peut être utilisé parmi toutes les créatures
pour Christ et ses services et pour sa gloire. En effet, Dieu a commandé à Moïse que

de l'encens lui soit offert sur l'autel d'or. Le quatrième chanoine apostolique place
l'encens parmi les choses appropriées à utiliser pendant le Saint Sacrifice. La

prédication de l'Ange au patriarche Zacharie, père de Jean-Baptiste, a eu lieu pendant
le sacrifice de l'encens. L'Église grecque a clairement déclaré que l'encens pour l'autel



était fait en l'honneur de Dieu. comme il le montre en même temps à travers la prière
du célébrant: "Gloire à Dieu, Trinité consubstantielle et animante, telle qu’elle était au
commencement, maintenant et pour toujours, et pour tous les âges. Saint Germain a
dit que l'encens signifie l'humanité de Jésus-Christ; la chaleur du feu, sa divinité, la

fumée et l'odorat, la grâce de Dieu. Dans Homélie à propos de l'Apocalypse dr.
Augustin parle également de l'encensoir que Saint Jean a vu comme le corps du Christ,
le même corps qui a été sacrifié comme encens pour le salut du monde et ce sacrifice

a été accepté par notre Père céleste comme un parfum agréable. "Seigneur Jésus-
Christ, vous êtes Dieu, nous vous offrons "l'odeur de l'encens dans un parfum spirituel,

afin que" vous daigniez nous garder dans une grâce sainte et sublime "lorsque nous
attendons les effets de votre miséricorde. L'encens est également considéré comme un

reflet de nos prédispositions internes. Nous composons de l'encens pour une bonne
herbe, dit Grégoire le Grand, préparant notre cœur à la gloire de Dieu. Selon la liturgie

éthiopienne, qui a été transférée sous la protection de saint Athanase, l'encens était
toujours inclus dans les rites. L'église alexandrine les offrit à la Sainte Trinité et parla

à ces moments; pour la gloire de Dieu le Père et la gloire de Dieu le Fils et la gloire de
Dieu le Saint-Esprit. Dans plusieurs vieux missels en France et en Allemagne, cette
prière offrant de l'encens a également été dite. La prière de composition latine est
presque identique à la prière dite parmi les Grecs: Laissez cet encens "nous vous

prions, Seigneur très gracieux, vous montera à vous comme un parfum agréable, etc.
Ceci n'est pas une fumée corporelle, mais une odeur spirituelle, qui peut monter sur le

trône céleste; et le prêtre dit plus clairement que la fumée d'encens qu'il s'agit d'une
image de nos prières, disant pendant l'encens: Laissez ma prière, Seigneur, s'élever à
vous comme cet encens Il est impossible de trouver un symbole qui pourrait mieux

être le signe de notre prière. L'encens a tout son charme par des actions qui lui
donnent le feu; et nos prières, qui ne sont en réalité que les désirs de notre cœur, ne

peuvent aller à Dieu que par le feu de l'amour de Dieu. Brûler de l'encens dégage une
bonne odeur et nous devons demander à Dieu de s'enflammer et de préparer notre
cœur pour que les prières que nous recevons de notre cœur lui soient agréables.

L'encens brûle entier, il n'est pas divisé en interne; et tous les désirs de notre coeur
devraient être orientés vers Dieu, sans aucun attachement à la Terre. Enfin, en

quatrième lieu, si cette odeur spirituelle, symbolisée par l’encens dans la liturgie,
désigne nos prières, nous devons sentir la sainteté lorsque nous célébrons la liturgie,
afin de pouvoir suivre plus exactement les saints que nous lisons dans l’Apocalypse.
Parce que leurs prières sont représentées dans les Écritures comme s'il s'agissait de

parfums offerts à Dieu. Les vieillards sont tombés devant le trône de Dieu et de
l'Agneau, dit le texte sacré, et chacun a présenté un plat plein d'encens, qui est la

prière des saints. Et les anges à qui ces vases d’encens ou les prières de tous les saints
sont passés les déposent sur l’autel d’or qui est devant le trône.L’encens est donc le
symbole d’une prière de remerciement adressée à Dieu qui doit voir du peuple la

lumière du mérite et de la prière des saints dans notre intentions,



DEUXIÈME PARTIE DE LA SAINTE MESSE: À l'autel de la victime.

Cette partie de la Sainte Messe contient Introit, Kyrie, Gloria in excelsis, prière de
l’assemblée appelée Collect, Lettre, Psaume, Evangile et Credo. Aujourd'hui, la lettre
doit être placée après le psaume et la première lecture après la collecte: généralement
de l'Ancien Testament. Après le credo, nous devrions parler de l'homélie et de la prière
universelle. Avec cet ajout, nous voulons entrer dans une compréhension dichotique de
tout ce que la liturgie nous offre dans ce que nous appelons maintenant: la liturgie de
la parole de Dieu ou la table de la révélation surnaturelle. Nous devons nous joindre à
l'Église et, selon ses instructions, participer au dialogue sacré de Dieu avec son peuple.
Louant Dieu et priant ensemble, nous devons remplir notre intérieur des pensées des
saints et susciter chez les fidèles l'impulsion sainte de l'esprit et du cœur afin qu'ils
puissent vivre la célébration des saints mystères de Dieu. Cette explication et cette
compréhension proviennent des premiers siècles de l'Église. Tout le monde pouvait
participer à cette partie de la messe, y compris les catéchumènes, qui ont ensuite été
conduits à l'extérieur et ne pouvaient pas participer au sacrifice eucharistique, ce que
nous appelons aujourd'hui la liturgie eucharistique ou la table eucharistique, c'est-à-
dire le corps et le sang du Seigneur. Ce qui s’est passé jusqu’à présent et qui a été
décrit ci-dessus n’est que la préparation de cette première et deuxième partie de la
Messe, où, dans la Sainte Messe elle-même, la première partie est également une

préparation pour la partie suivante et la plus importante, qui est le sommet des Secrets
de Dieu. Jusqu'à présent, on présentait un prêtre qui se rendait à l'autel. Maintenant, il

commence par le soi-disant Introit, prépare-toi en tant que prêtre et prépare toute
l'assemblée de personnes à la confection du Sacrifice Divin, Les

sacrifices du Christ notre Seigneur, en lui, par lui et avec lui, de manière sacramentelle.
Le prêtre a embrassé l'autel et s'est mis en colère, et maintenant, il s'est tourné vers
l'autel, a fait le signe de la croix et a dit: "Introit et refait le signe de la croix. C'était

ainsi. Aujourd'hui est un peu différent. Mais cela vaut la peine d’y penseraujourd’hui.
Quel est le sens de ces gestes et de ces mots, qu'est-ce que tout cela signifie? Pour

acquérir le même esprit de liturgie que l'Église vit depuis le début, toutes lesanciennes
colonnes romaines, comme nous le lisons dans les auteurs d'église du XVe siècle, ont

parlé de se déplacer soit à droite, soit à gauche de l'autel pendant cette partie de la
liturgie. L'autel, qui est l'endroit idéal pour le sacrifice lui-même, il n'est donc pas
nécessaire que cette première partie de la liturgie de la Parole de Dieu se déroule

directement avec lui. La question du côté droit ou gauche dépendait donc des
possibilités pratiques. L'idée était que les assistants aient un chemin plus court vers la
sacristie, apportant ou prenant une chose ou une autre, par exemple de l'encens, et que
la congrégation entende les prières et les paroles du célébrant ou du lecteur qui lirait

mieux la Bible. L’introit dans cette partie, c’est-à-dire l’entrée, a éventuellement
remplacé le choeur, qui pouvait chanter cet aveu lorsque le prêtre était encore en

chemin entre la sacristie et l’autel. C'était le moment et le lieu où la chorale a exécuté



la chanson et l'introduction à la prière de la Sainte Messe à l'entrée du prêtre et du
peuple. Parfois, deux chorales chantaient alternativement des versets d'hymnes

composés des paroles de l'Ancien Testament, exprimant ainsi l'appel et le désir des
anciens patriarches qui attendaient la venue du Messie. Pour la prochaine étape de la

liturgie: Kyrie Eleison, prêtre, les mains jointes, il se tient devant l'autel pour dire
alternativement: Kyrie eleison, Christ eleison, trois fois à chaque appel. Kyrie Ellison.
Kyrie n'a pas toujours été dit au milieu de l'autel. Et le nombre, trois fois, ne devait pas

toujours être le même. Le rite ambrosien est dit trois fois: Kyrie eleison, mais après
Gloria in excelsis, pas avant. Pendant plusieurs siècles, Kyrie a été chanté en

alternance avec Christe par des chanteurs jusqu'à ce que le célébrant ait voulus'arrêter.
C’était depuis plusieurs siècles, lorsque le peuple était très pieux, que Kyrie ouChriste
Eleison était parlé ou chanté neuf fois pour imiter le chant d’anges composé de neuf

chorales. Albi a également expliqué que Kyrie était trois fois au Père, trois fois à
Christ, au Fils et trois fois à Saint-Esprit, adorer trois personnes de la Sainte Trinité

avec amour Explication et origine de Kyrie. Kyrie eleison sont deux mots grecs:
Seigneur, aie pitié de nous. Il est donc clair que cette prière a commencé à l'Est. Dans
la Constitution apostolique, qui contient les intitulés de la plupart des églises grecques

des quatre premiers siècles du christianisme, nous apprenons que cette prière a été
dite spécialement pour les catéchumènes. Le diacre a crié: Prions pour les

catéchumènes; et les fidèles priaient pour eux en disant ou en chantant: Kyrie eleison,
Christeeleison.

Le diacre a présenté les divers besoins de ces catéchumènes: Demandons à Dieu de
daigner les éclairer de la lumière de l'Évangile, daigner les affranchir de la peur et de

l'angoisse, daigner les emplir d'amour pour lui et le sacrement de la renaissance,
daigner effacer toute tache de leur conscience, de douter de leur tache coeur, où il

aimerait vivre et rester pour toujours, etc. De même, cela a été fait pour les pénitents,
pour ceux qui ont eu leur temps de pénitence. Tout ce que faisait l'Église à l'époque

était un appel à la Miséricorde Divine dans le langage dans lequel était écrite la
révélation du Nouveau Testament: cette prière, cette demande de la Sainte Messe est

l'élément le plus ancien, le plus répandu parmi les nations et la médiation la plus
répétitive avec l'Évangile du Christ. Tous les chrétiens doivent avoir le saint zèle pour
unir leur voix et dire à Dieu: "Ayez pitié de nous, avec les sentiments les plus forts de

votre coeur contrit. Nous ne pouvons jamais dire, et trop souvent, ces paroles:
Seigneur, Christ: aie pitié de nous, à cause de la multitude de nos péchés, et grâce à la
grande miséricorde que nous attendons de sa divine bonté. Nous posons cette question
avec les cris des aveugles de Jéricho, avec la persistance de ce Cananéen de Tyr et de

Sidon, avec l'humilité de dix lépreux, avec la promptitude de nombreuses autres
personnes qu'il a daigné transmettre ses dons quand ils le lui demandaient: Seigneur,
aie pitié de nous Kyrie Eleison Cette prière a toujours semblé si belle et émouvante

que l’Église l’a également incluse dans l’Aube et les Vêpres, parce que ces deux
paroles disent tout ce dont nous avons besoin en tant que peuple de Dieu et que Lui
seul peut nous donner de Son infinie miséricorde. Ces mots reviendront bientôt plus

tard dans la liturgie. Même immédiatement, parce que dans l'hymne: Gloria inescelsis



ou Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux gens de bonne volonté.
Cela se produit les dimanches, sauf le carême, et les fêtes, et les jours fériés, depuis
des temps immémoriaux. Plusieurs auteurs latins croient Saint Hilaire est l'auteur de

cet hymne. Mais ce n'est pas vrai, car la seule preuve est Saint Athanase, son
contemporain. Saint Hilaire, a expliqué que ce sont des paroles prononcées par des

anges, qui peuvent être décrits comme l'hymne des choeurs d'anges, et le résultat est
l'adoration de Dieu et la guérison de l'homme, lui donnant la paix de Dieu. Et nous ne

savons pas avec certitude si nous pouvons considérer comme vrai que Gloria a été
chanté pendant le pontificat des papes avant la fin du VIe siècle, mais il est certainque
depuis Saint Grégoire le Grand, Gloria in excelsis devait être jouée dimanche sur son
ordre. et les vacances des évêques et des prêtres. Ce devait être dans la messe quand,
dans la prière de lectures, Lectio Divina, il y avait le Te Deum. Te Deum est un hymne
de joie, tout comme Gloria in excelsis. En ce qui concerne l’avent, qu’il s’agisse de le

dire ou non, Gloria in excelsis, autrement, c'était q différents endroits. Différencié
dans différentes églises, ou peut-être à des moments différents. Selon la façon dont

cette période a été vue du point de vue théologique. Si nous nous joignons aux
prophètes, l’avent doit être accompagné de moins de cérémonies, car il s’agit de

l’Ancien Testament, où règnent le désir et l’attente, et donc la douleur et l’humeur
pénitentielle. Ainsi, sans Gloria in excelsis, les fidèles attendent la venue du Messie.

Mais, depuis le XIIe siècle, il a été expliqué que Gloria avait été omise lors de l’Avent,
de sorte qu’elle résonne avec plus de joie et de gravité le jour de Noël. Aujourd’hui,
on parle d’anticipation joyeuse de Noël; on accepte donc que dans les messes dites
Roratalmi, rien ne s'y oppose: Gloria. Il convient de noter qu’en achevant Gloria in

excelsis, le prêtre a fait un signe de croix, selon la coutume des premiers chrétiens qui
ont fait ce signe pour commencer et terminer toutes leurs activités. Mais aucune

explication n’a encore été donnée sur la signification de cet hymne: Gloria inexcelsis.
Nous allons donc le faire maintenant. Après que les fidèles eurent pleuré plusieurs

fois auprès de Dieu, demandant la grâce de Kyrie eleison, ils se souviennent
maintenant de la joie que Dieu a donnée aux hommes la plus grande grâce en leur

donnant son Fils. Et eux, croyant en lui et en Jésus-Christ, qu'il a envoyés, deviennent
les héritiers de son royaume avec lui, il les a empruntés généreusement aux trésors et
les a donnés par Jésus-Christ notre Seigneur, afin qu'ils puissent avoir la vie éternelle

en lui. Tel est le sens de la suggestion de chanter ou de réciter cet hymne Gloria in
excelsis.

Expliquons-en la profondeur et la signification pour nous, qui donnons gloire à Dieu
de cette manière. Gloria in excelsis Deo; Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix

sur la terre aux gens de bonne volonté. Nous te louons. Nous te louons, nous te
rendons grâce, parce que ta gloire est grande, Seigneur Dieu, roi des cieux, Dieu le

Père Tout-Puissant. Dans cette partie de l'hymne: Dieu le Père reçoit la gloire en esprit
et la vérité venant des adorateurs que son fils lui donna. Maintenant, ce Fils de Dieu

entendra la gratitude de ses étudiants pour son travail. Fils unique du Seigneur, Jésus-
Christ, Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, Fils du Père, qui enlève les péchés du monde,
aie pitié de nous, tu enlèves les péchés du monde, accepte notre appel, qui est assis à



la droite du Père, aie pitié de nous, car c'est toi seul. Saint, seul Tu es Seigneur, seul
Tu es le plus haut, Jésus-Christ avec le Saint-Esprit dans la gloire de Dieu le Père.

Amen. De cette manière, le peuple de Dieu lui rend gloire solennellement, qui mérite
des remerciements infinis pour son action infiniment grande d'amour et de miséricorde,

de justice et de vérité. L'incarnation qui relie le ciel et la terre, l'unification de
l'homme avec Dieu, est si infiniment heureuse et bienveillante que seules des entités

infinies pourraient louer Dieu de façon appropriée, lui donner des actions de grâces et
le contraindre d'une nouvelle manière à l'adorer comme il le mérite. Mais ici nous

avons non seulement un intercesseur à nos côtés, mais aussi celui qui peut le faire en
nous, avec nous et pour nous. Nous célébrons donc sa gloire comme celle dont la

naissance est "une image des grands miracles que Dieu a accomplis dans ce mystère
de l'Incarnation, et Jésus-Christ était déjà devenu un adorateur digne de Dieu, son Père

qui l'avait envoyé dans ce monde" que le monde serait sauvé par lui. Les offrandes
brûlées et les sacrifices offerts dans le temple de l'ancienne alliance, qui n'étaient rien
de plus qu'une ombre du "sacrifice que Dieu s'était préparé", ne pouvaient pas plaire à

Dieu. C'est pourquoi cet adorateur et médiateur divin entre Dieu et les hommes,
présentant sa mission dans ce monde, dit à Dieu: Vous ne vouliez pas de sacrifices ni
d'holothèques, et vous ne vous aviez pas plu, mais vous avez créé mon corps, c'est

pourquoi je vais accomplir votre volonté, mon Dieu. Dans ce dialogue du Fils de Dieu
avec Dieu, son Père, qui accomplit dans l'Unité du Saint-Esprit, leur saint amour

mutuel, est le secret de notre rédemption. C’est la gloire de Dieu qui veut être aimé de
Dieu, vêtu d’humanité, en sacrifice vivant, saint, toujours agréable. Et sur la terre,

paix aux gens de bonne volonté: nous louons Jésus-Christ, qui ne donne que la gloire
due à Dieu, dans la Sainte Trinité. De là découle la paix pour les gens que Dieu lePère,
dans le Saint-Esprit, reçoit et adopte par Jésus-Christ comme enfants de Dieu. La paix
est cette unité interne et cette bonne compréhension que nous avons avec Dieu, avec
nous-mêmes et avec nos voisins. Il est maintenant possible de réussir, mais seulement

en Jésus-Christ, qui rétablit cet ordre et cette harmonie entre les peuples, faisant de
notre volonté humaine, si nous la lui donnons, un sacrifice par l'amour de Dieu et par
la pratique de ses saintes ordonnances, dans le changement que nous avons accompli.
par l'action de sa grâce, sur notre esprit et sur notre corps, nous détournant de notre
fierté, de notre ambition, de notre attachement aux biens de ce monde; et en nous

aidant à tourner nos visages et l'intérieur de nos cœurs vers des biens permanents et
éternels, qui sera l'héritage de tous ceux qui croient en Christ et ont confiance en

Christ dans le silence de leur esprit, de leur cœur et de leur âme. La paix est le fruit du
silence: voici le libérateur divin et avec lui un grand désir de paix pour tous les

hommes de bonne volonté que leurs désirs soient exaucés. Mais dans cette paix qui est
accordée aux gens de bonne volonté, pour qui Dieu a la bonne volonté de les sauver,
qui sont aimés et estimés par le Suprême, qui ont la bonne volonté d’accepter Dieu

qui est qui était et qui vient. Vous pouvez dire que l'amour répond avec amour. Le texte
grec et la Vulgate nous montrent la réunion de la volonté de Dieu avec la volonté de

l'homme dans l'amour et pour l'amour, lorsque ces deux côtés de la réunion ne sontpas



opposés, mais la volonté humaine est reconnue comme une servante de la volonté de
Dieu. Le désir en l'homme que non pas la volonté de Dieu, mais la volonté de Dieu,

soit remplie ouvre la voie du salut, parce que l'amour de Dieu pour l'homme prime en
tout, c'est-à-dire le principe et le début de l'entrée sur le chemin de l'amour de

l'homme pour Dieu. La valeur de la bonne volonté chez les gens est déterminée par
tous les désirs sacrés, qui tendent à unir les gens avec Dieu, qui est la paix. Cette paix

n'est donc disponible que pour les désirs des gens, tels que le prophète Daniel, par
exemple, appelé par l'ange: mari bien-aimé, Dn 9,23. Vous êtes un mari bien-aimé.

Alors pénétrez le mot et comprenez la vision. Dieu a répondu à ses prières, comme il
le dit lui-même: Alors que je parlais encore et que je priais, je confessais mes péchés à
sa nation d'Israël et plaidais auprès du Seigneur, mon Dieu, pour ma montagne sainte
de Dieu ... Gabriel vint et parla avec lui. moi et dit: Daniel, Je suis sorti maintenant

pour vous donner une compréhension totale. Dn 9,20-22. Dieu n'impose pas sa
volonté aux gens, mais répond aux désirs de l'homme et le fait connaître "pour ceux
qui sont disposés selon son cœur et sa bonne volonté. Nous louons Dieu pour cela,
nous le louons. Son travail nous donne à le connaître. Nous pouvons donc dire que
nous le connaissons également grâce à celui qui s'est fait connaître comme plein

d'amour et de miséricorde, de miséricorde et de compassion. Il est Quelqu'un qui nous
connaît et reconnaît nos désirs et doit y répondre et ainsi publier ses propres qualités et
propriétés. Nous ne pouvons louer Dieu qu'imparfaitement, car il est infiniment bon, il
est bon avant tout, mais nous pouvons dire que nous faisons tout ce que nous pouvons.

Nous le louons constamment comme nous pouvons, et nous pouvons dire: nous te
louons, Seigneur, comme un objet inépuisable d'admiration et de notre gloire. Nous, à
Gloria in excelsis, bénissons Dieu. Nous le bénissons… comme source de tout notre
bien et de notre bonheur. Vous pouvez féliciter quelqu'un pour ce qu'il a fait, même
pour quelques grandes actions qui n'ont rien à voir avec nous. Béni soit "Il est Lui-

même et trois fois Saint", mais maintenant il apparaît comme notre plus grand
bienfaiteur, nous le faisons donc avec un cœur plein de gratitude. Nous bénissonsDieu
lorsque toutes ses œuvres le louent et nous voulons que tout le monde lui rende gloire
en tant qu'Auteur de tout ce que nous avons et de tout ce que nous espérons recevoir.

C'est dans ce sens que l'Eglise nous dit de bénir Dieu. Cela signifie dire ces paroles de
saint Paul: "Que Dieu et le Père notre Seigneur Jésus-Christ soient bénis. Ep 1 3 Nous

le bénissons en tant que notre Créateur, celui qui nous sauvera et notre souverain
Seigneur et Dieu. Nous le louons, nous le louons et nous le remercions. Voici d'autres
éléments de notre prière Gloria in excelsis. C'est la prière de notre dépendance à Dieu,
une expression de notre amour; ou, en d'autres termes, comme si nous donnions notre
baiser sur sa Sainte Face. Nous l'adorons, nous l'adorons ou nous donnons des signes

de respect et de respect pour lui. Le respect qui oblige parfois les gens à exprimer leur
amour à travers un baiser, puis à offrir des cadeaux qui rendent le donateur et le

destinataire heureux, le plus grand honneur ici est que nous puissions, en tant que
créatures n'ayant presque rien de la grandeur de Dieu, donner à Dieu nos paroles il

vénère et que notre action liturgique lui soit bénéfique non pas pour nous, mais pour



nous-mêmes. Mais l'amour est la seule réponse valable à l'amour, selon le
commandement que Dieu a donné à Moïse: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout

ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. Deut 6,5 Sans amour, il est impossible
d'adorer Dieu. Sa majesté est le domaine suprême et souverain du culte, qui devrait
permettre à l'homme de comprendre que le plus important pour lui est d'aimer et de

servir le Suprême! Il est notre but ultime. L'adoration est sa seule, il ne doit adorer rien
ni qui que ce soit, ni à l'intérieur ni à l'extérieur. Dieu devrait être adoré et cela peut

être fait dans différentes circonstances. Ici, dans Gloria in excelsis, le mot Adoramus a
été traduit par: Nous vous adorons, nous vous louons, même si cela aurait pu être:

nous vous adorons. Cependant, vous ne pouvez pas passer par toutes ces expressions
sans remarquer l'exactitude, connexion et ordre, mais en même temps la petitesse des

mots humains envers ce mystère inconcevable, qui est Dieu, le seul dans la Sainte
Trinité. Nous ne serions pas capables d'adorer Dieu nous-mêmes avec dignité, si Dieu
ne nous avait pas aidés pour que cela soit possible, en nous introduisant par la grâce

dans notre propre être, que nous adorerions le Père par le Fils dans le Saint-Esprit. Qui
fait tout ça? Dieu lui-même en Jésus-Christ, qui, par le Saint-Esprit, a pris le corps de

la Vierge Marie et est devenu humain, de sorte que ce que nous avons dit ci-dessus soit
possible. Bénédiction, amour, gloire et action de grâce. La connaissance est un acte de
l'esprit. La bénédiction est une effusion de cœur qui nous apporte l'amour, la grâce et
la gloire. Grâce à l'Incarnation du Fils de Dieu, l'adoration de l'être infini, en tant que
principe de tous les êtres, est devenue possible. Nous vivons en lui nous bougeons et
nous le sommes. Nous appartenons à sa famille car, pour ceux qui l'ont reçu, il lui a

donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu. Par lui, nous avons reçu tout ce qui nous
donne la gloire. et nous pouvons vivre pour sa gloire. Nous ne pouvons aller à Dieu

que par lui avec lui et en lui: par Christ, avec Christ et en Christ, je peux aussi donner
au Dieu suprême tout le culte et la gloire qui lui sont dus; C'est pourquoi toutes nos
pensées, nos paroles et nos actions lui sont dédiées par Te Deum ou par Gloria in

excelsis. Nous voulons que tout en nous, tout ce qui dépend de nous soit au service de
Sa Majesté, car nous avons tout reçu de lui. Gratias agimus tibi ... Merci à vous. Ici, le

mot Eucharistie, ou action de grâce, aussi appelé la Sainte Messe, cache son sens
profond. C'est une action de grâce avant tout pour l'incarnation du Fils de Dieu et

toutes les conséquences de cette université hypostatique. La Sainte Trinité ici, à son
tour, est comme une explosion de cette gratitude envers le peuple de Dieu. Car ta
gloire est grande, Seigneur Dieu, Roi des Cieux, Seigneur Dieu, le Fils unique,

l'Agneau de Dieu, qui enlève les péchés du monde ... Jésus-Christ avec le Saint-Esprit
dans la gloire de Dieu le Père. "Dans cette grande gloire qui émane de la nature
humaine liée à la divinité, dans la Personne unique, le Fils unique, c’est un chef-
d’œuvre de la sagesse et du pouvoir, du bien et de la miséricorde de Dieu. Pour
entendre quelle est cette grande gloire dont l'Eglise est fière de joie ici, afin de

remercier sincèrement Dieu, nous devons nous rappeler que chaque mot de cet hymne
est un prolongement des chants de ces anges qui ont loué Dieu de la plus haute

dessein et la paix à des gens de bonne volonté dans le temps, quand Jésus-Christ est
apparu



dans le monde. Dieu a apporté sur notre terre la gloire infinie du sacrifice divin qui
nous a donné la paix. Nous le remercions de nous avoir donné une grande joie de voir

naître à Bethléem le Sauveur, qui est Christ, le Seigneur, qui nous a accordé une si
grande bénédiction. La grâce et la miséricorde de Dieu recevant sont souvent

comprises comme contribuant à sa gloire. Nous avons tous péché et nous avons
besoin de la miséricorde de Dieu, dit Saint. Paul l'apôtre. Mais Dieu nous a donné

accès à sa gloire et à son pouvoir, dit Saint. Peter. C'est arrivé à cause de la
miséricorde qui nous est montrée. Par conséquent, la plus grande gloire de Dieu

accepte dans son ventre la manifestation d'une grande miséricorde. La gloire de Dieu
est un homme vivant, dit Saint. Ireneusz. "Dieu nous pardonne nos péchés et nous

donne la gloire des enfants de Dieu comme si il était prolongé et que "sa miséricorde
éclate surtout dans le mystère de son incarnation qui nous a été étendu: C’est le grand

mystère de l’amour de Dieu, qui est apparu dans le corps, la foi trouvée dans le
monde, a été emportée pour la gloire. On peut simplement dire que nous vous

remercierons de nous avoir montré une si grande miséricorde pour toute l'éternité.
Maintenant, nous le faisons sur terre dans l'Église du Dieu vivant, dans le feu de
l'amour, de la joie, de la paix et de la gloire de notre Dieu qui nous reçoit, nous

pardonne et nous rejoint parmi ses élus.
Nous voulons vous remercier pour votre grande gloire, qui nous a sauvés, Seigneur

Dieu, par le roi des cieux, devant lequel les habitants de la terre ne sont rien. Tous les
mots précédents sont adressés à trois personnes divines, qui sont ensuite clairement
exprimés. Marquons juste que ce n’est qu’au tournant des VIIIe et IXe siècles que

toutes les versions latines de Gloria in excelsis ont tenté de placer le Saint-Esprit à la
fin du cantique, probablement inspiré par cette Troisième personne divine de la Sainte
Trinité! L'Eglise a été appelée à l'existence par le Fils de Dieu, qui est son épouse et

son corps mystique. La joie de l'Église est de parler à son époux et de lui présenter ses
besoins avec confiance, pleine de tendresse. Dans toutes ses expressions dans Gloria

in excelsis, il souhaite marquer son amour et inciter ses membres à acquérir davantage
de foi, d’espoir et d’amour, à attirer de nouvelles personnes au salut, à savoir qui est

notre Sauveur, qu’il est le Dieu oint et un prêtre par excellence et dévoué. pour le
grand travail de réconciliation, pour être l'Agneau de Dieu qui s'est sacrifié seul, ce

qui est agréable à Dieu. Il a glorifié le Père à travers elle, devenant l'Agneau tué,
prévu par la création du monde. Cet Agneau a été offert à "toute la terre par son sang,
par le sang de cet Agneau de Dieu, tout le monde peut être sauvé. Le fait est que Jésus

- Christ, par sa résurrection, prenant une nouvelle vie, devient prêtre pour toujours
selon le rite Melchisédek, dont le sacrifice a été accepté comme un parfum agréable.
Tu es mon fils, je t'ai engendré aujourd'hui. Ces paroles du Psaume 2.7 le montrent

comme le roi des âges immortels, à qui tout pouvoir est donné dans les cieux et sur la
terre, qui est l'héritier de toutes les nations et qui appartient à lui sont les extrémités de

la terre. Il a fait un sacrifice pur et sans faille, par lequel Dieu enlève les péchés du
monde. D'autres strophes de l'hymne Gloria in excelsis se tournent vers l'unique
médiateur de la nouvelle et éternelle alliance, Jésus-Christ, prêtre et agneau, qui

enlève les péchés du monde, afin qu'il puisse entendre nos très humbles prières, par la



parole: eleison, aie pitié de nous. Il y a une certaine insistance ici, selon ce qu'Il a lui-
même dit dans l'Évangile: Demandez et vous recevrez, chercherez et trouverez,

frapperez et ils s'ouvriront pour vous. Il y a une dimension importante de la messe ici:
propitiation, demandes de salut, espoir de miséricorde et don de la vie éternelle auciel.
Un lien profond entre l'établissement du Saint Sacrement lors de la dernière Cène et
tout ce qui s'est passé le Vendredi Saint au Golgotha est présenté ici. La Sainte Messe

est les deux dimensions du mystère du Christ. Elle influence les fidèles dans leur
amour du Christ, qui a arrêté le pouvoir destructeur des péchés du monde, s'est arrêté

dans de telles circonstances, quand il a fait le sacrifice propitiatoire, annoncé dans
l'Ancienne Alliance, dès le début de l'Apocalypse par le fait que: Paan Dieu a fait du
cuir pour l'homme et sa femme et les a vêtus. Gen 3.21 Des vêtements faits de peaux,
ainsi le sang des animaux a été versé, qui sera plus tard introduit de Moïse et Aaron
dans le système des offrandes propitiatoires et brûlées comme une annonce et une

préparation du Sacrifice Un et Christ. C'était l'amour infini de Dieu qui ne pouvait que
provoquer et faire l'amour jaloux du Seigneur des armées. Vous pouvez dire cela:

Parce que vous pouvez effacer les péchés du monde, Christ, ayez pitié de nous lorsque
vous êtes assis à la droite du Père. C'est comme lui dire qu'il a déjà payé pour nous,

qui maintenant nous utilisons personnellement cette grande rédemption et notre accès
au Père, afin de pouvoir expérimenter les effets de sa miséricorde et de votre

puissance sacrée. Saint Paul dit que Jésus-Christ est maintenant assis à la droite de
Dieu, où il intercède pour nous. Jésus-Christ, en ce qu'il a parfaitement fait la volonté
de son Père et nous a racheté pour nous, a le droit de dire au Père céleste: rappelez-

vous, Père, car mon sang, qui est le prix de leur réadmission. Nous disons donc àJésus
-Christ: Toi, Seigneur, qui t'assieds à la droite du Père après avoir payé pour nous, qui
sommes un véritable médiateur pour nous, aie pitié de nous et accepte notre appel, qui
appelle à Toi avec confiance pour que nous recevions la grâce à laquelle nous aspirons.
Par conséquent, avec tant de considération pour Christ, le Fils de Dieu, présent au plus

haut des cieux, nous attendons avec confiance qu'il nous montrera sa grande
miséricorde! Car seulement tu es saint, seul tu es Seigneur, seulement tu es le plus

haut ... Ici la personne du Fils de Dieu est le destinataire du verset du cantique, mais
en tant que personne divine vivant dans l'union avec le Saint-Esprit et dans la gloire de

Dieu le Père. Seul Tu es Saint, cela signifie que nous trouvons en toi tous les saints
comme tes membres qui n'ont pas la sainteté en eux-mêmes et par eux-mêmes, mais

ont tout avec Christ, en Christ et par lui. Vous êtes également le seul Seigneur qui a la
même autorité que votre Père et le Saint-Esprit. La Sainte Trinité est donc le seul

destinataire de cet hymne: Gloria in excelsis. Tout dans la sainte messe est également
dirigé vers le Dieu unique, la Sainte Trinité, où tout se passe dans l’espace de ce

mystère. A Dieu Créateur et Rédempteur: choses visibles et invisibles. Après Gloria in
excelsis, le prêtre et la congrégation renouent le dialogue: Dominus vobiscum. Et cum

Spiritu tuo. Le Seigneur avec toi. Et avec ton esprit. C'est se baser sur la grâce du
Seigneur, en prononçant des phrases que l'on trouve souvent dans les Écritures. Toute
la congrégation veut donc prier dans le même esprit que le prêtre en sachant que "dans



cette affaire, le Seigneur est avec eux avec tous ceux qui prient Dieu dans la Sainte
Trinité", après que le prêtre a prononcé ces paroles: Priez a. Le prêtre dit, en tant que
président de l'assemblée, une prière appelée la collecte. En fait, le mot collectionner
signifie réunion. Et dans ce sens, la Sainte Messe elle-même s'appelle la Collecte de
Jérôme et plusieurs autres auteurs anciens, car elle désigne la Congrégation, qui est

un rassemblement de personnes rassemblées. Mais le mot collectionner signifie aussi
rassembler ou résumer. Il s'agit de recueillir les intentions dans lesquelles on veut

demander à Dieu. Il ne fait aucun doute ici que le mot rassembler ou rassembler les
intentions pour lesquelles les fidèles se sont rassemblés pour prier signifie l'unanimité
avec le prêtre; et le clergé et les fidèles sont unis dans la prière. Saint Justin a écritque

le président de la réunion, c’est-à-dire le prêtre, priait selon ses besoins et son
dévouement. Mais nous pouvons connaître toutes ces vieilles prières grâce au travail
d'anciens écrivains d'église, saint Clément, pape, saint Clément d'Alexandrie, saint.

Irénée, Origène, etc. Au quatrième siècle, il est mentionné que ces prières proviennent
des traditions des apôtres qui se sont répandues dans le monde chrétien. Toutes les

anciennes collections étaient dirigées vers Dieu le Père, par Jésus Christ notre
Seigneur. Nous honorons le Père par le biais de notre Fils, notre Sauveur, qui, au cours
de sa vie, a toujours adressé ses prières à son Père, notamment en lui offrant un saint

sacrifice pour faire le même acte de sacrifice qu’il a fait sur la croix. Oui, nous,
chrétiens, ne pouvons prier Dieu le Père que par son Fils, car il est notre médiateur.
Origine et explication du mot: Amen. A ceux qui sont rassemblés, on doit répondre:

amen et ratifier tout ce que le prêtre a dit dans la collection, selon la coutume desjuifs
et des premiers chrétiens. Amen, est un mot hébreu utilisé pour confirmer ce qui a été

dit auparavant. Oui, ou alors, cela est censé être, ou consentement: c'est une
déclaration, une volonté ou un consentement. Lorsque le mot Amen est prononcé

après la reprise des vérités de la foi, comme après le credo, ce mot veut dire: c'est la
vérité. Amen est parfois juste un souhait, quand nous savons que certaines choses ne

nous obligent pas dans la prière, mais seulement lorsqu'il s'agit de réaliser nossouhaits,
comme lorsqu'un prêtre prie pour la conversion des nations, pour la paix pour les
morts, pour la santé du corps et de l'esprit. Quand le prêtre dit une prière qui nous

oblige à faire quelque chose, alors Amen signifie que nous sommes d'accord que nous
sommes impliqués. Quand après notre Père, où nous disons à Dieu: Pardonne-nous

nos péchés comme nous pardonnons, etc., notre Amen est le consentement au pardon
des blessures. Lire la Bible ou chanter. Tout comme les prières, les lectures peuvent

être récitées ou chantées. Le prêtre doit veiller à ce que l’assemblée liturgique
reçoive l’instruction spirituelle appropriée .Lorsqu’il s’agit de prononcer les paroles

de la Sainte Messe, il déclare que les phrases soient comprises, pas seulement les
mots, car c’est aussi une instruction pour ceux qui sont rassemblés. Pendant les

messes solennelles, il chante. Initialement, la lecture de la Bible était une fonction de
lecteur.

Plus tard, il a été confié à des sous-diacres. L'évangile a été confié à des diacres. Le
premier concile de Tolède, prenant de telles dispositions, quand il est dit "un sous-
diacre qui a un obstacle sera exclu de l'ordination et restera parmi les porteurs ou les



lecteurs, mais ne lira pas l'Évangile. Amalarius au IXe siècle s’étonne que cet usage
soit devenu si répandu dans l’église de Metz, où il était diacre, parce qu’il avait

participé au ministère ordonné. Mais ce sont les sous-diacres qui devaient remplir
cette fonction essentielle de lecture qui leur a donné une longue vie à travers les lettres
des papes et des évêques, en répondant à diverses questions à ce sujet: Le sous-diacre
est réservé à la fonction qu’ils ont le pouvoir de lire dans l’Église du Dieu divin. Cette
formule est en trois écritures papales. Pour les églises où il n'y a pas de sous-diacres et
où le prêtre est seul à l'autel, la lettre peut être lue ou chantée par les fidèles ordinaires
comme un lecteur habillé en chirurgien. Parce que, en fait, les enseignants n'ont jamais

été démis de leurs fonctions, même si les sous-diacres ont reçu ce pouvoir, ils ont la
possibilité de lire à l'église. Cependant, les évêques et les prêtres, ayant entendu la
lecture mal faite par le sous-diacre ou le lecteur, ou l’Évangile lu par le diacre en

raison de la grande distance du lieu de la représentation, étaient très intéressés par la
lecture des Écritures. Le pape Pie V,dans son missel imprimé à Rome en 1570, il a
ajouté aux titres de la messe solennelle pour les prêtres afin de les aider à présenter

des textes saints sous leurs yeux, sans parler du lieu où le prêtre doit rester à ce
moment-là, il est simplement dit qu'il chuchote ce qui est lu à tout le monde. Le pape
Clément VIII, dans le Missel imprimé de 1604, explique un peu plus ce sujet, tel qu’il

est aujourd’hui. Citons simplement le missel romain, où il est dit que le célébrant
devrait tout lire dans un murmure. Tout ce que le lecteur lit en particulier doit

également lui être lu dans le silence et la concentration. un peu plus est expliqué sur ce
sujet tel qu'il est actuellement en général. Citons simplement le missel romain, où il

est dit que le célébrant devrait tout lire dans un murmure. Tout ce que le lecteur lit en
particulier doit également lui être lu dans le silence et la concentration. un peu plus est
expliqué sur ce sujet tel qu'il est actuellement en général. Citons simplement le missel
romain, où il est dit que le célébrant devrait tout lire dans un murmure. Tout ce que le
lecteur lit en particulier doit également lui être lu dans le silence et la concentration.
Cette pratique de lecture des Écritures est issue de la tradition de la synagogue juive.

Les Juifs ont appris la révélation de Dieu le jour du sabbat en lisant Moïse et les
prophètes, ce qui est très clairement indiqué dans le livre des Actes. Les premiers

chrétiens ont également suivi cette pratique dans leurs assemblées le dimanche; Tout
au long des siècles de l'Église, avant la célébration du sacrifice eucharistique, les

Saintes Écritures ont été lues: avec nous, lorsque nous nous réunissons, a écrit
Tertullien, nous avons l'habitude de lire les Écritures de Dieu. "Lorsque nous lisons

l'Ancien Testament, nous essayons de le comprendre à nouveau, écrivait saint Justin,
en lisant les écrits des prophètes et des apôtres. Ce qui est servi est destiné à confirmer
la foi. Cette lecture des apôtres ou des lettres fait généralement référence aux lettresde
l'apôtre Paul. Il y a eu un lectionnaire depuis au moins le quatrième siècle, en d'autres
termes, un livre avec des lectures qui marquaient ce qu'il fallait lire tous les jours. Ces

instructions ont été suivies pour le choix des lettres et de l’Évangile en particulier.
Grégoire de Tours a écrit sur l'ancienne règle, c'est-à-dire l'ordre des lectures, qui doit

être respecté dimanche à la messe. Il convient toutefois de noter que cette règle n'a
pas



été immédiatement adoptée dans toute l'Église comme s'appliquant uniquement aux
livres canoniques. Durant la première période, il y avait d'autres écrits, tels que les

lettres de saint Clément, pape, successeur de Pierre, qui n'étaient pas difficiles à lire
dans l'église en tant que commentaires sur les lectures bibliques. Tous les dimanches,

cependant, toutes les lettres de saint Paul ou d'autres apôtres. L’Église a également
essayé de lire avant l’Évangile les lettres extraites des messagers de Dieu, ou

prophètes; ce qui semble suivre l'exemple de Jésus-Christ, qui a envoyé certains de ses
étudiants dans des endroits où il irait plus tard. L’enseignant a le droit de lire ou de

chanter des textes, bien qu’à l’origine il s’agisse plutôt de lire à haute voix sans
chanter; et le piédestal sur lequel était placé le livre de lectures s'appelait le rostrum:
lectrinum, et les lecteurs: legeolum, du verbe Legere, c'est-à-dire lu.Lorsque la lettre
est extraite de Saint. Paweł, cette lecture commence généralement par le mot: frères,
parce que saint. Paul nomme ainsi les chrétiens et ceux à qui il a écrit ces Écritures.

Lorsque l’Église a décrit certaines Écritures comme des lettres canoniques, parce que
cette expression est souvent utilisée en relation avec les Lettres: Saint. James, Saint.
Peter, Saint. John et Saint. Juda. Parmi les Juifs et parmi les premiers chrétiens, ces
lectures étaient une sorte de conférence au cours de laquelle les assistants pouvaient
entendre des interprétations et des commentaires. comme on le voit à St. Paweł et

Tertullian. Peu de temps après, dans de nombreuses églises de France, il apparaît une
version chantée, pendant ou après la lecture de la Lettre, de la composition en

langue maternelle: Il s’agissait généralement de versets des Psaumes. Soi-disant
gradals.

L'église a choisi le psaume entier ou certains versets qui ont ensuite été nommés parce
qu'ils ont été récités ou chantés sur une plate-forme. J'ai pris le diplôme pour exercer
cette activité, comme Raban Maur l'a écrit au 9ème siècle. Ce psaume, ou ces versets
appelés Graduals, ont été chantés, parfois sans interruption par un chanteur, parfois

par plusieurs alternances, et tous ont répondu ensemble. Gradual et Resposoria, quand
ils étaient chantés par une seule personne, étaient plus pénitentiels; par conséquent, le
temps passé à se repentir ou à se souvenir des mystères de la Passion de Jésus-Christ a

élargi ce type d'intervention, c'est-à-dire l'utilisation du chant dans une certaine
monotonie. Depuis le Xe siècle, beaucoup ont essayé de chanter de cette manière, dont

le trait était de chanter avec un ton prolongé, c'est-à-dire lent et triste; et, selon cette
nouvelle idée, répandue dans la plupart des églises: chanter un psaume par un seul

bureau de change. Cela n'a pas été accepté par beaucoup de personnes qui
chanteraient alternativement en deux ou plus; et même inclure une partie du chant

dans la chorale.
De telles initiatives pourraient éclater pendant la joie de l’Église, comme Pâques, dont

le dimanche proclame le mémorial de la résurrection de son époux, et d’autres
occasions où le verset est chanté avant et après les mots: Hallelujah, Hallelujah, tout le

monde élève la voix à tout le monde, pas seulement à la chorale, mais toute
l'assemblée des fidèles peut parler et chanter. Alléluia, c'est un mot hébreu quisignifie:
louer Dieu, mais il exprime en même temps une sortie ou une explosion de joie, et il

n'y avait pas d'autre mot qui puisse remplacer ce mot hébreu, que ce soit dans le
dictionnaire grec ou latin; le mot a donc été préservé: Alléluia, dans la langue



d'origine, c'est-à-dire l'hébreu. Nous devons louer Dieu tout le temps; et en effet,
même lorsque l'Église nous ordonne de quitter Alleluia pendant le carême, cela nous
permet de dire: Gloria Tibi, Domine. Gloire à toi, Seigneur, Roi de gloire éternelle.
C'est le contenu du mot: Alléluia, mais il n'y a pas de déversement ni d'explosion de
joie que le mot inspire et exprime. Une explosion de joie qui ne cesse de se produire
au ciel, ici sur terre est apaisée par la considération de la douleur, les tourments et les
souffrances que l'homme fréquente souvent dans cette vie terrestre et terrestre. Pour
célébrer la joie de l’épanouissement final de l’Église ou de la nouvelle Jérusalem, les
Écritures disent: «Vous pouvez entendre ici le chant constant d’Alléluia. Saint Jean
écrit à ce sujet dans l'Apocalypse qu'il s'agit d'une chanson du ciel et, à cette fin,

rappelle cette chanson ou chante l'église Hallelujah lors de grandes cérémonies, où il
embrasse auparavant dans l'espoir sa participation à la joie céleste. Les Juifs ont récité

le psaume d'Alléluia lorsqu'ils ont renouvelé chaque année le mémorial de la
consommation de l'agneau pascal et sont entrés dans Jérusalem et le Temple lorsqu'ils

existaient encore. Les chrétiens ont très bien et habilement tiré cette expression de
leur usage pour dire et chanter Hallelujah à Pâques et chaque dimanche, qui est de
renouveler le souvenir de Jésus Christ ressuscité, notre véritable Pâque. Et lorsque

nous abordons les Psaumes à travers les versets qui précèdent et suivent le mot
Alléluia, nous pouvons également imiter les Israélites, qui chantaient souvent des

psaumes dans leurs assemblées qui commençaient et finissaient par le mot: Alleluia,
Hallelujah. Cette coutume d'église de chanter Alleluia a été expliquée en détail par

Saint. Augustin à plusieurs endroits de son Psaume Commentaires, tel qu'il est utilisé
depuis la plus haute antiquité. Nous ne disons pas Alletuia avant Pâques, car c’est le

temps de la passion de Jésus-Christ, écrit ce saint auteur, et la vie mortelle nous
assigne un temps de souffrance sur cette terre. Et la résurrection signifie le bonheur

dont nous jouirons un jour pour toujours. C’est la raison, écrit St. Augustin, Allelula,
que nous chantons plusieurs fois pendant les vacances de Pâques, pour louer le

Seigneur pour cette nouvelle excitante et prometteuse que Dieu nous a donnée par la
résurrection de Jésus-Christ. Mais, écrit-il, nous devons tout faire pour que notre vie

entière, et pas seulement notre langue, chante la gloire du Seigneur. Puisse la "voix de
votre conscience, de toute votre vie et de vos actions" le louer en vous. "On voit que le
premier Alléluia a toujours été traité comme un appel à faire la volonté de Dieu; c'est-
à-dire que seule la seconde Alléluia était un cri joyeux ou une explosion de joie pour
tous ceux qui ont ravivé le désir de louer Dieu. Nous avons combiné cela pendant un
millier d'années et nous avons d'abord chanté les Psaumes avec le refrain ayant cette

première signification, de sorte que le mot retentisse à la fin: Alleluia répété plusieurs
fois avant et après l'avoir entendu, que toutes les joies et les joies puissent venir de

tous à cause des grandes œuvres de Dieu rappelées et rendues présentes dans la
liturgie, afin que nous ayons tous le désir et l'enthousiasme de faire entendre notre

voix et d'exprimer ouvertement la joie que l'on ressent lors de ces cérémonies. Nous
devons maintenant expliquer le sujet des soi-disant séquences dans certaines

cérémonies.



C'était un travail ancien sous forme de prose. Séquence du Saint-Esprit: Veni Sancte
Spiritus. Tel est le nom du texte joué le premier jour de la Pentecôte à Rome, sous le
pape Pie V,à Paris et dans presque toutes les églises de France et d’Allemagne, au

début du XVIIe siècle. Veni, Sancte Spiritus. Parmi ceux qui ont créé de telles œuvres
est St. Thomas d'Aquin. Saint Thomas est l'auteur de la séquence: Lauda Sion. À la

demande des dominicains, en 1294. Cette séquence a été introduite à la messe dans le
missel à Paris et dans plusieurs autres églises au début du XVIIe siècle. Les

Dominicains à Salamanque en 1576 les ont régulièrement présentés à leurs services.
Mais, ne prêtant pas attention aux raisons de l’introduction de la séquence, rappelons
qu’il y en a actuellement trois autres utilisées: le dimanche de Pâques, le dimanche de

la Pentecôte, et sur la solennité du Saint Corps et du Saint Sang de Jésus. Cette
dernière séquence a été créée par Saint. Thomas d'Aquin, à la demande du pape à
l'époque, chef de l'Église et de la liturgie latine. Dans la messe, dont nous voulons

connaître et comprendre le sens, c’est: Préparation à la lecture de l’Évangile. Le livre
de l'Évangile, ou Livre de l'Évangile, qui est déposé sur l'autel au début de la messe,

va maintenant être déplacé vers l'endroit à partir duquel le fragment de l'Évangile sera
lu par le diacre, si celui-ci ou le prêtre; le diacre demande la bénédiction au prêtre et
celui-ci récite la prière: Seigneur, purifie mon cœur et mes lèvres pour que je puisse
annoncer Ton Évangile avec dignité. La lecture de l'Évangile est confiée à un diacre.

Quand il n'y a pas de diacre, le prêtre le fait. Le prêtre était et est toujours diacreavant
de devenir prêtre. Il est toujours diacre et en tant que diacre, il accomplit cet acte

liturgique de lecture de l'Évangile lorsqu'il n'y a pas de diacre permanent ou qui se
prépare à recevoir l'ordination. Lors des messes, le diacre porte le livre de l'Évangile
et le place sur l'autel. Et maintenant, il demande au prêtre une bénédiction pour cette
activité: Bénis-moi, père. Puis il prend le livre et se rend à l'endroit où il effectue la

lecture de l'Évangile.L'église voulait que ce livre de l'Évangile représente Jésus-Christ,
dont le peuple de Dieu ressemble à celui qui regarde à travers les yeux en voyant ce
livre saint qui contient ses paroles divines. Lors des premiers Conseils universels, le

livre des évangiles a été placé en évidence de sorte que Jésus-Christ, qui nous
enseigne, préside par le biais de l’Évangile aux réunions et soit présent en lumière et
en règle. Par cette Parole de Dieu commence l'acte sacré du sacrifice par conséquent,

le livre de l'Évangile est porté à l'autel, qui devrait représenter Jésus-Christ. Dans
l'Évangile, il nous a commandé de faire ce sacrifice pour renouveler le souvenir de sa

passion, de sa mort et de sa résurrection. Cette compréhension est marquée dans la
liturgie de saint. James, Saint. Basilic et Saint. Chrysostome; et a été préservé depuis

les temps les plus anciens dans l'Église latine. Après la sacristie jusqu'à l'autel, le
célébrant suit le livre de l'Évangile. Amalaire a écrit à ce sujet: "De cette façon, ils
l'ont devant eux et ils l'ont toujours dans la tête et dans le cœur." Avec le baiser de
l'autel, le livre de l'Évangile est sur celui-ci, qui reste sur l'autel jusqu'à ce que le
diacre le prenne pour le lire. En raison de la possibilité d'imprimer les livres de

l'Évangile, ils n'ont pas été portés à l'autel au début de la messe, car il y avait unmissel
qui contenait le livre de l'Évangile, à côté de tout cela, ce qui était écrit dans les livres



de la messe même; parfois, quatre livres différents étaient utilisés lors de grandes
célébrations. Le premier contenait les évangiles; le deuxième livre de l'évêque et du
prêtre, appelé le sacramentaire ou le missel, dans lequel il n'existait que des prières,

une préface et des bénédictions; le troisième était le Lectionnaire ou ses passages, qui
contenaient des lectures pour différentes périodes de l'année, qui devaient être lues par
des sous-diacres ou des lecteurs. et le quatrième était un antiphon ou une collection de

tout ce qui pouvait être joué par des choristes, tels que Introit, Graduał ou Psaume,
des chansons pour Offrande et Communion; le nom de ce livre pourrait également être
différent, dans lequel vous pourriez mettre tout ce qui a été chanté. Seigneur, purifie

mon cœur, le diacre ou le prêtre prie aujourd'hui avant de lire l'Évangile. La parole de
Dieu, parlée et écrite, doit être gardée avant tout dans le cœur. Garde tes mots dans

mon cœur, demanda lord David. Ces paroles de Dieu de l'auteur même de la sainteté
doivent être conservées dans un cœur pur, et pour cela, nous devons prier Dieu, car la
pureté de cœur est nécessaire et même nécessaire. Il demande également au diacre ou

au prêtre que Dieu aimerait aussi se nettoyer les lèvres. En plus de la pureté avec
laquelle le cœur doit accepter et conserver les paroles saintes, ceux qui doivent les
annoncer doivent avoir des lèvres nettes, et donc aussi des lèvres et être coupables

dans toutes leurs paroles, ainsi que dans leurs actions, car ils sont le corps de Dieu qui
dit au pécheur: Pourquoi énumères-tu mes commandements de la justice et pourquoi
parles-tu de mon alliance, toi qui hais la discipline? Isaïe qui a dit: Je suis un homme

aux lèvres impures, et je vis au milieu d’une nation aux lèvres impures. Séraphin s’est
approché de lui, tenant dans ses mains le fusain qui venait de l’autel, et lui ayant
touché les lèvres et la bouche en disant: Cela a touché tes lèvres, tu es purifié, ton

péché est effacé. Cet exemple montre la nécessité de demander à Dieu de purifier nos
lèvres afin de pouvoir proclamer la parole sainte avec dignité. Le diacre reçoit la grâce
de prêcher l'Évangile. Alors, il demande d'abord au célébrant: Bénis-moi, père. Bénis-
le pour souhaiter bon. S'adresser à Dieu pour être béni, c'est demander les faveurs dont
nous avons besoin; et quand c'est une demande adressée à un homme, on lui demande

de prier pour nous, afin que nous recevions une bénédiction du Seigneur. Le diacre
demande une prière d'un évêque ou d'un prêtre, qu'il puisse proclamer l'évangile de
Dieu avec dignité et correctement. Le célébrant le bénit au nom du Père et du Fils et
du Saint-Esprit. Il reçoit la bénédiction de Dieu en disant la parole: Amen. Qu'il en

soit ainsi, qu'il en soit ainsi. Le diacre a demandé à Dieu de pouvoir annoncer
l'évangile et le prêtre célébrant avec son service de bénédiction, comme s'il proclamait
le respect des dispositions du saint ministre, qu'il était disposé de manière appropriée,

avec le dévouement requis, pur et humble, de sorte que tous ceux qui entendraient
l'évangile du Christ de sa bouche pourra être construit. Proclamer avec la dignité de
l'Évangile signifie informer la congrégation de la pureté, de l'amour et de la sainteté

des paroles divines de notre Seigneur Jésus-Christ, près de nous, dont les actions nous
purifient, nous remplissent d'amour et nous sanctifient à la suite de son sacrifice. C'est

par lui que tout cela s'accomplit, ce que nous demandons à la Sainte Messe. C'est le
désir avec lequel chaque célébrant en tant que prêtre se tient à l'autel avec l'autorité



que lui ont donnée le Père, le Fils et le Saint-Esprit et avec la mission d'un avocat pour
les fidèles, que chacun puisse obtenir les faveurs nécessaires à la vie chrétienne à

cause de la croix de Jésus-Christ, qui s'exprime en même temps signe de la
miséricorde de Dieu. Le diacre, recevant la bénédiction du prêtre, embrasse sa main

pour marquer son respect et sa gratitude.C'était une fois. Dans les cérémonies au cours
desquelles vous pouvez chanter l'Evangile, vous pouvez également utiliser de l'encens

et des bougies pour le prêcher. L'encens doit être béni par un célébrant dans
l'encensoir avant que le diacre demande une bénédiction. L'aide et deux acolytes

marchent avec des bougies. Le diacre porte le livre de l'évangile, à l'endroit où il doit
chanter et l'encens au milieu, à droite et à gauche. La prononciation de l'encens est

bénie par un prêtre et fait référence au livre des Evangiles, qui imprègne l'odeur
d'immortalité, comme un parfum céleste, dont l'expiration est un signe de l'inhalation
de Dieu, dont l'odeur imprègne le cœur grâce à une connaissance toujours plus grande

et plus profonde de l'Evangile sacré. Dans l’ancienne messe, Mgr Meaux, avec une
estampe en plus du sacramentaire de Gregorz, pendant la bénédiction de l'encens dans

l'encensoir avant de lire l'Évangile, a dit la prière: "Que le Seigneur remplisse nos
cœurs du parfum de ses inspirations célestes, afin qu'ils puissent comprendre et obéir

aux préceptes de l'Évangile". Des bougies ont été apportées, comme St. Jérôme et
Saint. Isidore, comme un signe de joie que le Saint Evangile nous donne que nous
pouvons savoir que Jésus-Christ est la vraie lumière qui nous éclaire de sa parole.
L'Evangile, donc précédé d'encens et de lumière, nous invite à reconnaître Jésus-

Christ comme l'arôme et la lumière de nos âmes. Selon les liturgies grecques, quand
un diacre porte le Saint Évangile lors d’une procession, en passant devant l’autel, le

célébrant qui s’arrête près de l’autel se tourne vers la congrégation et dit à haute voix:
C’est de la sagesse: laissez les saints se réjouir: écoutons l’Évangile. À Paris et dans

plusieurs autres églises en France, la façon dont un diacre porte l'Évangile signifie que
ses assistants lui témoignent un grand respect, comme s'il s'agissait de quelqu'un. Le
diacre quitte l'autel pour se rendre à la prédication de l'Évangile, précédé d'une croix,

de deux acolytes abaissant des bougies, d'un assistant portant de l'encens, le cas
échéant, et soulève très haut le livre de l'Évangile entre ses mains, afin que toute la

congrégation puisse le voir; et aussi longtemps que dure cette procession, nous voyons
ce livre saint et tous ceux qui se trouvent à proximité: le reste du clergé qui se tient

debout et lui donne respect et honneur. Le livre de l'Évangile est porté à un endroit où
sa lecture peut être entendue par toute l'assemblée liturgique. A qui montrer l'Evangile

en premier et dire le message à annoncer. Dans les temps anciens, il y avait une
grande variété pour déterminer de quel côté et dans quel sens lire l'Évangile. Selon
toutes les anciennes liturgies, jusqu'au milieu du neuvième siècle, lorsque le diacre
arriva à l'endroit où il devait lire l'Évangile, il se dirigea vers le sud en direction des

hommes; parce qu’ils devaient principalement l’entendre et comprendre le motif de la
cérémonie. Le vent du sud, doux et chaud, signifierait le souffle du Saint-Esprit, qui
rend disponible la Parole de Dieu, comme un vent qui réchauffe doucement l'âme et

pénètre le feu de l'amour de Dieu. Au contraire, le vent du nord est un vent sec et froid,



comme le souffle d'un mauvais esprit qui assèche les cœurs et les raidit contre l'amour
de Dieu. Mais comme le rapporte Rémi d’Auxerre, les Écritures ont un tel service

pour disperser le vent du nord. Pendant environ neuf siècles, lisant l’Évangile en se
tournant du côté gauche de l’église, habituellement au nord, l’Église a tenté de

montrer que la Parole de Dieu possédait le pouvoir de dissiper les effets pervers du
souffle de l’esprit du Nord et de dire au diable: Va, Satan. Ces remarques sur les

directions coïncident avec l'époque où les chrétiens construisaient leurs temples en
vue de l'Est, d'où vient le soleil de justice, Jésus-Christ. L’utilisation de ces

circonstances est secondaire au fait que les chrétiens s’appliquent avant tout à la sainte
parole de Dieu, qui est pour l’assemblée liturgique un souffle divin qui poursuitet

frappe tout ce que le diable a essayé de semer et d’offrir aux cœurs humains. leursvies.
Profiter de ce livre de l’Évangile est également associé à l’encens au début et au baiser

à la fin. L'évangéliste placé sur le bureau devant lui, selon le rite romain, encense en
trois mouvements, un au milieu, un à droite et le troisième à gauche, pour montrer

qu'il est la source du doux parfum de la parole de Dieu qui peut se répandre dans notre
esprit. Que nous répandrions l'odeur de connaître Dieu partout, selon les mots de Saint.
Paul. Il existe une ancienne coutume d'embrasser le livre de l'Évangile après l'avoir lu.

Jonas, évêque d'Orléans au IXème siècle, parle de cela comme une pratique de
l'Antiquité. «L'évêque, les prêtres et tous les membres du clergé ont embrassé le livre

de l'Evangile à partir duquel l'évangile a été lu. Et pourquoi un tel geste, sinon en
l'honneur de celui que l'on croit être ses paroles? "Il ne suffit pas de croire et d’avouer,

vous devez également entourer ces paroles saintes de respect et d’amour. Parmi les
gestes observés les jours fériés et les jours de semaine, il s'agit du baiser du livre de

l'Évangile, tandis que l'encens et l'accompagnement de bougies allumées ne se
retrouvent que lors de messes solennelles. En embrassant l’Évangile, vous voulez le

lire, l’écouter et en savourer le plus possible les fruits. Par conséquent, lors de messes
ordinaires et solennelles, lorsqu'il n'y a qu'un prêtre, qui, selon le rite romain, lit

toujours l'Evangile à ce moment-là, il adresse toujours la demande de bénédiction de
Dieu en disant: Bénis-moi, Seigneur Dieu, que je puisse proclamer Ton Évangile avec

dignité. prêtres, mais directement à Dieu, tandis que le diacre demande au prêtre
célébrant une prière et une bénédiction pour cette activité. Et le prêtre dit: Que le
Seigneur soit dans ton cœur et sur tes lèvres, afin que tu puisses proclamer son

Evangile avec dignité au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, pendant cette
prière les assistants des prêtres pourront dire à Dieu: Seigneur, que notre esprit etnotre

cœur soient toujours ouvert à ta parole, donne-nous la sagesse et la grâce de son
acceptation et de sa compréhension, et aime sa pratique dans nos vies. La lecture de

l'Évangile commence par un salut: Dominus vobiscum. Et cum Spirirus tuo. Le
Seigneur avec toi. Et avec ton esprit. Nous souhaitons les uns aux autres que Dieu, qui
est présent parmi nous, veuille parler à notre cœur, afin que le son des paroles saintes

ne se limite pas à nos oreilles. Ensuite, le prêtre ou le diacre prononce les mots
d'introduction: Le début de l'Évangile selon ... ou: Les paroles de l'Évangile selon ...
ou le dimanche de la Passion du Seigneur: La passion de notre Seigneur Jésus-Christ



selon ... Le cycle de trois ans des lectures de l'Évangile signifie que trois fois par an à
différents moments c'est un mot: Début de l'Evangile ... Evangile de Saint Jean, qui

présente l'origine éternelle de Jésus-Christ en tant que Verbe incarné, quand on
commence à lire cet évangile, les mots tombent toujours: Au commencement était le
Verbe, et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était Dieu. Saint Matthieu commence
par la Généalogie de la venue du Messie dans le temps. Saint Łukasz et św. Marc

commence l'évangile en découvrant l'histoire de Jean-Baptiste, son prédécesseur. En
prononçant les mots: Paroles de commencement ou d'évangile, le prêtre (ou le diacre)

fait le signe de la croix avec son pouce au début de l'évangile; et ensuite, tous
assemblés font des signes de la Sainte Croix sur leur front, leurs lèvres et leurs seins.

Ce sont des marques de pouce parce que cela semble plus facile à faire. Cela se fait au
début de l'Évangile, qui est lu, comme le croient les chrétiens, à travers les mérites de
la Passion, de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ. La Croix du Christ a rendu
cette lecture efficace et fructueuse pour nous et notre salut. Donc, par signe de croix,

nous voulons souligner que nous n'avons pas honte de l'Évangile de Jésus-Christ
crucifié; sur le front, parce que nous le connaissons par l'esprit, sur nos lèvres, parce
que nous le confessons avec des mots, sur notre poitrine parce que nous le recevons

avec nos cœurs. Ou alors, disons ceci: en faisant le signe de croix sur le front, le cœur
et la bouche, nous voulons imprimer Jésus-Christ et ses paroles saintes dans la

mémoire de nos esprits, dans nos cœurs et sur nos lèvres: dans l’esprit pour traiter de
saintes instructions que Jésus-Christ est venu pour nous donner son royaume; dansnos
cœurs parce que nous pouvons obtenir notre attachement à lui; et sur nos lèvres, qui
aiment parler de lui toujours et partout En faisant ce signe de croix, tout le monde

parle en même temps Gloria Tibi, Domine, Louange, Seigneur. Nous te louons,
Seigneur, qui es notre lumière, et tu voulais nous donner les moyens de travailler pour

notre salut. Et donc, debout maintenant pour écouter votre Évangile, nous pouvons
dire que nous voulons entrer dans l'esprit de tous Vos secrets: Carve, Seigneur, en

vertu de sa croix, la vérité sur son Évangile est dans ma tête, dans mon cœur et dans
mes sens: afin que je sois toujours prêt à obéir immédiatement à tous les ordres et à

écouter Ta volonté avec amour. La position debout exprime le respect et la
disponibilité. Dans l’attitude qui règne depuis l’antiquité, l’Église écoute l’Évangile

du Christ avec le plus grand respect et la plus grande disposition à la pratiquer.
L'Église nous enseigne et nous avertit que nous devons écouter la parole de Dieu avec

le même respect que celui qui entoure le Saint Corps de Jésus-Christ sous la forme
d'Euchristia. Le Divin Sauveur a expliqué très clairement à quel respect nous devons
écouter ses paroles lorsqu'il a déclaré que ceux qui entendent et gardent la Parole de
Dieu sont heureux. C'était un mot prononcé en réponse à l'appel d'une femme de la

foule: Béni soit le ventre qui te portait et tes seins, que vous avez sucé. Lui, qui avait
la Mère de Dieu, qui écoutait parfaitement sa parole et gardait dans son cœur, attirait
l'attention de tous sur ce qui était le plus important dans la vie. Oui, le travail de son
ventre et le ministère de ses seins sont importants, mais le plus important est pour la

Vierge Marie et pour nous, avec quelle loyauté nous adorons et apportons à nos vies le



Verbe Divin, qui a le pouvoir de sauver nos âmes et de donner de l'espoir à nos corps
le jour de la résurrection finale. "Écoutons l'Evangile", dit Augustin, comme si vous
me parliez; car vous avez dit que heureux étaient ceux qui ne pouvaient pas voir et

croyaient: "Beaucoup de ceux qui pouvaient le voir pouvaient le voir, puis
appartenaient à ceux qui osaient le condamner à mort; et beaucoup d’entre nous qui

n’avons pas vu, mais cru, appartiennent à ses disciples importants. Le mot est précieux
qui est sorti de sa bouche et a été écrit pour nous et est maintenant récité pour nous et

pour ceux qui vont venir pour nous. La parole du Seigneur ne change pas, car le
Seigneur est toujours le même: hier, aujourd'hui et pour toujours. Son corps ressuscité
peut être au même endroit, sa Parole est partout. Écoutez le Seigneur et ne perdez pas

un mot, a déclaré Origène est le plus bel art; Par conséquent, la participation à
l'Eucharistie dépend de la prise en charge de la Parole de Dieu. Attention et dans la

mesure où vous ne le perdez en aucun cas. Est-ce que je crois qu'il est tout aussi nocif:
de négliger une parole de Jésus-Christ comme de négliger des parties de son corps

sacré? Vivant le corps de Jésus-Christ, nous vivons de son esprit, disent les auteurs du
huitième siècle. Mais ce n'est pas seulement ce pain et ce vin consacré sur le saint
autel, mais aussi l'évangile est le corps de Jésus-Christ. Et quand nous lisons ou

entendons l'Evangile, nous sommes comme des enfants dans une famille qui, assis
autour de la table du Seigneur, mange du pain du ciel. Il est donc très important pour

tout le monde: d’écouter l’Évangile afin que nous puissions dire, comme Samuel:
Parle, Seigneur, car ton serviteur écoute et nous devons être prêts à ressentir la même

passion ressentie par les deux disciples découragés de Jésus-Christ se rendant à
Emmaüs, qui ils ont avoué plus tard: Nos cœurs ne sont-ils pas brûlés lorsqu'il nous a

parlé sur la route et nous a expliqué les Écritures? Nous ne devons pas oublier les
instructions de saints, tels que Saint. Antoni, en ce qui concerne la proclamation de

l’Évangile dans l’Église, afin que nous puissions nous efforcer d’appliquer les vérités
qui nous ont été rappelées. Immédiatement après avoir lu ou chanté l’Évangile, le
prêtre ou le diacre prononce les paroles suivantes: Voici la parole du Seigneur et il
embrasse le livre pour exprimer de cette manière respect, joie et amour, pour les

paroles inspirées de Dieu, et les assistants et rassemblements disent: Laus Tibi Christe,
louons le Christ. Il est juste et juste que nous louions le Seigneur Jésus-Christ, qui, par

ses paroles et ses actes, a voulu dissiper les ténèbres des erreurs et nous a ainsi
conduits à toute la vérité. Le prêtre qui lit l'Évangile dit les paroles suivantes: Laissons
les paroles de l'Évangile enlever nos péchés. L'église offre ici la possibilité d'enlever

les péchés véniels. Le sacrement de la pénitence est toujours nécessaire pour le pardon
des péchés mortels qui doivent être confessés lors de la réception de ce sacrement.

Mais les péchés véniels peuvent être effacés de différentes manières, notamment en
écoutant la parole de Dieu, en particulier l'évangile de Jésus-Christ. La parole de Dieu

a été entendue de telle sorte qu'elle puisse être reçue avec joie et conservée dans le
cœur, jusqu'à ce que le fruit de la vie sainte soit compatible avec l'Évangile, c'est-à-

dire que la Volonté de Dieu a besoin d'une explication de la part du diacre ou du prêtre,
appelée Homélie. Les dimanches et les jours fériés, l'homélie est proclamée aux



fidèles, parfois pendant la semaine, surtout pendant les périodes liturgiques appelées
forces. Nous ne considérerons pas cet élément de la Sainte Messe ici pour maintenir
un certain rythme de notre entrée dans l'esprit de la liturgie catholique. Toute cette

réflexion est quelque peu orientée vers la compréhension des mystères de Dieu rendus
présents lors du sacrifice eucharistique. Que l’HOMILIA d’un auteur inconnu du
deuxième siècle nous suffise, publiée dans La Liturgie des Heures, volume IV,p.

PALLOTINUM 1988. Cela reflète, à mon avis,

Frères, renouvelons notre foi en Jésus-Christ, le vrai Juge, vivant et mort; souvenons-
nous de la grandeur de notre salut. Car si nous diminuons le sens de Christ, nous
diminuons aussi ce que nous nous attendons à recevoir. Ceux qui ne tiennent pas
compte des instructions qu’ils reçoivent pèchent; nous péchons aussi si nous ne

réalisons pas par qui, d'où et où nous avons été appelés et combien notre Seigneur
Jésus-Christ a souffert pour nous. Alors, que allons-nous vous rembourser? Quel fruit

est digne du cadeau qu'il nous a donné? Oh, nous lui devons tellement! Il nous a
donné la lumière; sauvé quand nous sommes morts; comme le Père nous a appelés ses
enfants. Quel hommage, quelle récompense devrions-nous payer en compensation de
tout ce que nous avons reçu? Nous étions idiots, nous adorions des pierres, des arbres,

des objets en or, en argent et en fer, fabriqués par des gens; toute notre vie était en
réalité la mort. Nous étions dans les ténèbres, complètement aveuglés, et nous avons

retrouvé la vue et grâce à sa gentillesse, nous avons éliminé les ténèbres qui nous
entouraient. Le Seigneur a pitié de nous. Lorsqu'il nous a vus perdus et mourants, sans

espoir de survie sauf lui, il nous a sauvés, conduits par la miséricorde. Il nous a
appelés alors que nous n'existions pas encore; il voulait que nous allions du néant à

l'existence! «Réjouis-toi, stérile qui n'a pas donné naissance; pleurer de joie et s'écrier
qui n'a pas eu la douleur d'accoucher; car les fils des abandonnés sont plus nombreux

que les fils de celui qui a un mari. Les mots: "Réjouis-toi, stérile qui n'a pas donné
naissance" - se réfèrent à nous. Notre église était stérile avant que les enfants l'aient
donnée. Les mots: "Crie de joie qui n’a pas souffert de douleurs à la naissance" - ils
encouragent afin que nous puissions honnêtement prier nos prières à Dieu et ne pas

perdre notre esprit, comme une femme qui souffre. Et encore les mots: "parce que les
fils des abandonnés sont plus nombreux que les fils de celui qui a un mari" -
signifient que notre nation semblait abandonnée et abandonnée par Dieu; et

maintenant, depuis que nous avons cru, nous sommes devenus plus nombreux que
ceux qui étaient considérés comme des adorateurs de Dieu. Les Écritures disent aussi
ailleurs: "Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs." Christ parle pour
montrer qu'il veut sauver les mourants. C'est vraiment bien de ne pas soutenir ce qui
reste ferme, mais ce qui tombe. Alors aussi, Christ voulait "sauver ce qui était perdu"

et en asauvé
beaucoup, parce qu'il est venu et nous a appelés, alors que nous allions à la destruction.
Le Seigneur nous a montré sa grande miséricorde avant tout qu'en tant qu'êtres vivants,

nous ne sacrifions ni n'adorons de misérables divinités, mais à travers Christ nous
avons rencontré le Père de la vérité. Et quelle est cette connaissance qui mène au Père,
sinon une confession totale à Christ qui nous l'a révélé? En fait, il dit: "Quiconque me



confesse aux gens, je le confesse et le confesse au Père". Ce sera une récompense
pour nous si nous confessons celui qui nous a sauvés. Comment allons-nous le

professer? En accomplissant tout ce qu'il commande, sans négliger ses
commandements, en l'adorant non seulement avec ses lèvres, mais de tout son cœur et

de toute son âme.
Car il dit par le prophète Isaïe: "Ce peuple m'adore des lèvres, mais son coeur est loin
de moi". Il ne suffit pas de l'appeler Seigneur. cela ne nous sauvera pas encore. Car il
dit: "Ce ne sont pas tous ceux qui me disent: Seigneur, le Seigneur sera sauvé", mais
celui qui rend justice. Donc frères confessons-le par nos actes, aimons-nous, évitons

l'adultère, la calomnie et la jalousie; vivre dans l'abstinence, la miséricorde et la
noblesse, guidés par la compassion mutuelle et non par le désir de gagner. Nous

confessons Dieu dans de tels actes, et non l'inverse. et ne craignons pas les gens mais
Dieu. Sinon, le Seigneur vous dira: même si vous étiez proche de moi et que vous

n'accomplissiez pas mes commandements, je vous rejeterais et dirais: "Quitte-moi, je
ne sais pas d'où viennent ceux qui font le mal." Par conséquent, frères, faisons un
effort pour nous rappeler que le combat a commencé. Beaucoup participent à des

compétitions ordinaires. Cependant, tous ne reçoivent pas le prix, mais ceux qui ont
travaillé dur et qui se sont le mieux battus. Par conséquent, combattez pour que nous

gagnions tous le prix. Suivons le chemin de la justice, essayons de participer aux
professions de Dieu, afin que nous ayons le droit de recevoir le prix. Et si nous ne

pouvons pas tous obtenir le premier prix, soyez au moins proches. Cependant, nous
devons nous rappeler que si quelqu'un concurrence et se bat de manière malhonnête, il

mérite la flagellation et le retrait du stade. Qu'en pensez vous Quelle punition sera
infligée à ceux qui se comportent malhonnêtement dans le cadre du concours du prix

de la vie éternelle? Parmi ceux qui n'ont pas gardé fidèlement le sceau du baptême, il a
été dit: "Le ver ne mourra pas et n'éteindra pas le feu, et ils seront repoussés par toute
la création." Tant que nous sommes dans ce monde, nous devons être convertis! Nous
sommes l'argile dans les mains d'un potier. Le potier, s'il fait un plat qui s'effrite et se
casse à la main, le fait à nouveau. Cependant, quand il les met dans le feu, il ne peut

pas les changer plus tard. Nous aussi, aussi longtemps que nous sommes dans ce
monde, de tout notre coeur, Détournons-nous de tous nos péchés commis dans le corps,
afin que nous puissions utiliser le temps qui nous est donné pour la conversion et être
sauvés par le Seigneur. Après avoir quitté ce monde, nous ne pourrons plus confesser
nos péchés ni nous convertir. Par conséquent, mes frères, en réalisant la volonté du

Père, en respectant la chasteté, en respectant les commandements de Dieu, nous
parviendrons à la vie éternelle. Car le Seigneur dit dans l'Evangile: «Si vous n'êtes pas

fidèle envers une personne de petite taille, qui vous confiera le vrai bien? Je vous le
dis, celui qui est fidèle dans une petite chose sera fidèle dans une grande chose ». Cela
signifie: maintenez votre corps propre, maintenez votre tache de naissance immaculée

et vous recevrez la vie. Et qu’aucun de vous ne dise que le corps ne sera pas jugé et
qu’il ne ressuscitera pas. Il suffit de penser: dans quoi, sinon dans ce corps, vous avez

été racheté et avez reçu une vision spirituelle? Alors gardons notre corps comme le
temple de Dieu. Comme vous avez été appelé dans le corps, vous irez dans le corps.Si



Jésus-Christ, notre Rédempteur, lorsqu'il était esprit auparavant, a pris le corps humain
et nous a appelés ainsi, nous aussi recevrons la récompense dans ce corps. Aimons-
nous les uns les autres afin que nous puissions tous entrer dans le royaume de Dieu.

Tant que nous avons le temps de récupérer, confions-nous au Docteur Divin et offrons
un paiement. Quoi? Conversion sincère. Adorons-le non seulement avec notre bouche

mais aussi avec notre cœur pour qu'il nous reçoive comme ses enfants. Car le
Seigneur a dit: "Mes frères sont ceux qui font la volonté de mon Père." Par conséquent,

mes frères, accomplissons la volonté du Père qui nous a appelés à vivre et à
rechercher ardemment la vertu. Rejetons les défauts qui marchent comme si à la

pointe de nos infractions. Évitons l'impiété, pour que le mal ne nous dévore pas. Si
nous nous efforçons de faire le bien, la paix nous accompagnera. C’est pourquoi ceux

qui cèdent aux peurs du monde et attachent plus d’importance au plaisir que la
promesse d’une récompense future ne le trouvent pas. Ils ne savent pas à quel point le

plaisir de ce monde apporte de la détresse et quel bonheur la récompense future
contient. Si au moins ils le faisaient eux-mêmes, le mal serait moins. Cependant, ils

essaient obstinément d'offrir des enseignements impies aux âmes incapables. Servons
Dieu avec un cœur pur et nous deviendrons justes. Si nous ne le faisons pas, doutant

des promesses de Dieu, nous porterons le malheur. Car le prophète dit: "L'infortuné du
double cœur et des incrédules qui disent: Nous avons déjà entendu cela, au temps de
nos pères; Jour après jour, nous nous attendions et ne voyions rien. Folie, comparez-
vous à un arbre à vin: il perd d'abord ses feuilles, puis ses boutons apparaissent, puis

des fruits acidulés et enfin des fruits mûrs. De même, mon peuple a enduré l'affliction
et l'oppression, mais il recevra alors une récompense. " Par conséquent, frères, n'ayons

pas la double pensée, mais persistons dans l'espoir que nous recevrons le prix. Il est
fidèle qui a promis à chacun selon ses actes. Si nous agissons avec justice devant Dieu,

nous entrerons dans son royaume et recevrons les biens promis que "ni l'œil ne
pourrait voir, ni l'oreille ne pouvait entendre, ni entrer dans le cœur de l'homme". Par
conséquent, attendons le royaume de Dieu heure par heure dans l'amour et la justice,

car nous ne connaissons pas le jour de la révélation de Dieu. Convertissons-nous
maintenant, frères, décidons de faire le bien, car nous sommes pleins de rage et de
colère. Renversons nos sommets précédents et recevons le salut par une conversion

sincère. Ne soyons pas flatteurs. Guidé par la justice, essayons de plaire non
seulement à nos frères, mais également à ceux qui sont en dehors de nous, afin que

notre nom ne soit pas blasphémé. Le Seigneur dit: "Mon nom est offensé par toutes les
nations" et "Malheur à celui par qui mon nom est offensé". Par quoi insulté? Parce que
nous ne faisons pas ce que nous enseignons. Car lorsque les gens entendent la parole

de Dieu de nos bouches, ils sont émerveillés par sa beauté et son pouvoir. Puis,
sachant que nos actions ne correspondent pas aux paroles prêchées, ils vont même
jusqu’à blasphémer, affirmant que tout cela est un conte de fée et une folie. Alors,

quand ils entendent de nous comme la parole de Dieu: "Quelle récompense pour vous
si vous aimez ceux qui qui t'aime Vous méritez une récompense lorsque vous aimez

vos ennemis et ceux qui vous haïssent »en écoutant, ils admirent une bonté



extraordinaire. Cependant, quand ils voient que non seulement nous n'aimons pas ceux
qui nous haïssent, mais même ceux qui nous aiment, ils s'indignent de nous et le nom

de Dieu est ainsi insulté. Par conséquent, frères, si nous faisons la volonté de Dieu
notre Père, nous appartenons à l'Église spirituelle qui existait avant le lever du soleil
et de la lune. Et si nous n'obéissons pas à la volonté du Père, les paroles des Écritures
nous renverront: "Ma maison est devenue un repaire de voleurs". Choisissons donc

d'appartenir à l'Eglise de la vie pour pouvoir être sauvés. Je ne pense pas que vous ne
sachiez pas que le Corps du Christ est l’Église vivante. Car les Ecritures disent: "Dieu
a créé l'homme; homme et femme créés ». Eh bien, l'homme est le Christ, la femme

est l'Église. La Bible et les apôtres enseignent également que l'Église n'a pas été créée
maintenant, mais qu'elle l'a été au début; Il était spirituel, comme notre Jésus, et s'est

révélé dans ces derniers jours pour notre salut. Cette église, qui est spirituelle, est
apparue dans le corps du Christ pour nous apprendre que si quelqu'un reste

parfaitement fidèle à l'Église dans le corps, il le recevra dans le Saint-Esprit. Ce corps
est une image de l'Esprit. Et ceux qui détruisent l'image ne participeront pas à la réalité.
C'est pourquoi il a été dit: garde le corps, afin que tu puisses partager l'esprit. Puisque

nous disons que l'Église est le corps et que l'esprit est le Christ, il s'ensuit que
quiconque offense le corps offense aussi l'Église. Grâce à l’aide du Saint-Esprit, ce
corps peut recevoir la vie et l’impeccabilité éternelles, et personne ne peut exprimer

ou dire «Ce que Dieu a préparé» pour ses élus. J'ai dit, je pense, de bonnes remarques
sur la tempérance. Si quelqu'un fait cela, il ne le regrettera pas mais sauvera lui-même
et moi comme celui qui a donné l'instruction. C'est un grand mérite d'amener une âme
perdue et perdue sur le chemin du salut. Nous pouvons offrir un tel paiement à Dieu

qui nous a créés, si celui qui parle et celui qui écoute vont parler et écouter avec foi et
amour. Restons dans ce que nous croyions juste et saint, afin que nous puissions

diriger avec confiance nos prières vers Dieu qui dit: "Lorsque vous appelez, je vais
répondre: je suis là". Ces paroles expriment une grande promesse: le Seigneur dit

qu'il est plus disposé à donner que nous ne le demandons. Faisant l'expérience d'une
si grande bonté, n'envions pas les faveurs reçues du Seigneur. Car si ces paroles

remplissent ceux qui font la volonté de Dieu avec une grande joie, elles punissent
grandement ceux qui désobéissent. Par conséquent, frères, profitant de l'occasion

pour nous repentir, alors que nous avons le temps, tournons-nous vers Dieu. Il nous a
appelés et veut nous recevoir. Si nous nous débarrassons de la convoitise et ne
permettons pas à notre âme de devenir la proie des mauvais désirs, nous ferons

l'expérience de la miséricorde de Jésus. Et sachez que "le jour du jugement" arrive
"brûlant comme un poêle". Ensuite, "une partie du ciel disparaîtra" et toute la terre

coulera comme du plomb dans le feu. Alors toutes les actions humaines seront
révélées, à la fois cachées et connues. L'aumône est une parfaite pénitence pour le
péché. Le jeûne est plus que la prière, mais l'aumône est plus grand que les deux:

"l'amour couvre beaucoup de péchés" et la prière découlant d'une bonne conscience
nous libère de la mort. Heureux tout le monde qui est parfait dans ces choses;

L'aumône diminue le fardeau du péché. Convertissons-nous de tout notre cœur pour



qu'aucun d'entre nous ne meure. En effet, si on nous a demandé de dissuader les
gentils d'adorer des idoles et d'enseigner, à quel point ne permet-on pas à un homme
qui a déjà connu Dieu de mourir? Par conséquent, appuyons-nous les uns les autres
pour encourager les plus faibles également vers le bien et que tout le monde soit sauvé.

Convertissons-nous et réprimandons-nous. Essayons d'appartenir à ceux qui
remercient Dieu maintenant qu'ils étaient Ses serviteurs dans la vie. pas aux impies qui

sont condamnés. Moi-même, bien que je sois un grand pécheur et que je n'ai pas
encore perdu ma tentation, mais que je me retourne toujours parmi les embuscades de
Satan, j'essaie de suivre la justice afin qu'au moins je puisse l'approcher parce que j'ai
peur du jugement futur. Par conséquent, frères et soeurs, après avoir entendu le Dieu

de la vérité, je vous lis cet encouragement, afin que vous puissiez méditer sur ce qui a
été écrit et vous sauver, vous et ceux qui lisent parmi vous. Car je vous demande ce
paiement afin que vous puissiez convertir avec un cœur sincère et ainsi réaliser le

salut et la vie. Ce faisant, nous donnerons l'exemple aux jeunes qui souhaitent
sincèrement se consacrer au service et à l'amour de Dieu. Ne soyons pas amers ou

indignés si
quelqu'un nous avertit imprudemment et nous conduit de l'injustice à la justice. Parfois,
lorsque nous faisons le mal, nous ne le voyons pas à cause de l'instabilité de l'esprit et
de la petite foi, et "notre esprit est obscurci" par la luxure pernicieuse. Rendons justice

pour que nous puissions être sauvés. Heureux ceux qui obéissent à ces injonctions!
Même s'ils endurent le mal dans le monde pendant un court instant, ils récolteront le
fruit immortel de la résurrection. Ne laissez pas un homme juste être triste quand il

souffre dans ce monde, car le temps du bonheur est reporté. Ressuscité des morts avec
ses ancêtres, il se réjouira dans l'éternité sans être troublé par aucune tristesse. Ne

soyons pas découragés lorsque nous voyons les impies dans la prospérité et les
serviteurs de Dieu en détresse. Ayons la foi, frères et soeurs: nous sommes testés par
le Dieu vivant; dans cette vie, nous sommes opprimés pour recevoir des récompenses

dans le futur. Aucun des justes n'a reçu de remboursement immédiat, mais ils l'ont
attendue. Si Dieu récompensait immédiatement les justes, nous traiterions avec une
sorte de commerce qui n'aurait aucun lieu d'adoration. Notre sainteté serait évidente

car nous en ferions un bénéfice immédiat, pas la piété. Par conséquent, le jugement de
Dieu trouble et restreint ceux qui ne sont pas justes. Le Dieu unique et invisible, le

Père de la vérité, qui nous a envoyé le Sauveur et le donneur de l'immortalité, à travers
lequel il a également révélé la vérité et la vie éternelle, qu'il soit la gloire pour les

siècles des siècles. Amen.

Chers lecteurs de cette étude. Notez à ce stade que ce n'était qu'une homélie. Qu'elle
ait été soigneusement préparée et lue par son auteur probablement avec un tel amour

et une telle chaleur qu'il n'y avait aucun auditeur qui lui paraissait trop long. Dumoins,
c’est ainsi que nous pouvons supposer que le ton de la voix et la force n’étaient pas
monotones, mais que grâce à une respiration appropriée, des arrêts, un silence et des
pauses, nous pouvions saisir la grandeur de notre vie chrétienne et de notre appel en
Christ Jésus. Quand aujourd’hui, on a tendance à tout raccourcir dans la liturgie, et -

on ordonne même que l’Homélie soit aussi courte que possible - cite simplement cette



très belle, mais aussi longue, dans notre réflexion sur la Sainte Messe comme exemple
à suivre. . malgré toutes les tendances modernistes, même dans cet apprentissage de

la foi catholique, sans parler des erreurs qui, même dans une très courte homélie,
peuvent y pénétrer imperceptiblement. Cependant, continuons maintenant dans notre
désir de "comprendre" la messe. Cependant, il ne s'agit pas simplement d'une raison

naturelle, sans grâce surnaturelle, mais d'un esprit éclairé par la foi, que nous voulons
maintenant rapprocher de la confession, demandant à Dieu de nous donner sa grâce.

SYMBOLE OU CONFESSION DE LA FOI CATHOLIQUE

Le credo est un résumé de la doctrine chrétienne; et il l'appelle le symbole de la foi.
Le mot symbole signifie un signe qui convient pour distinguer et unir une partie d’une

autre. Peut-être que l'exemple du symbole de quelqu'un donné ici est très ou un peu
moins que très surpris. Mais, cet exemple m'est venu des Écritures, bien que je ne
puisse pas l'expliquer moi-même ou vous-même, pourquoi? Que le Seigneur me

donne cette grâce et essaie de trouver la réponse. Notre compréhension de la
miséricorde de Dieu semble être loin de ce qui est écrit dans les Écritures. Et voici

juste un point sensible de révélation de ce sujet. Quand nous avons adopté la
généalogie dans le pedigree de notre Sauveur, Jésus-Christ, où les hommes ont un

énorme avantage, le premier prénom féminin apparaît en tant que mère, et c'est le nom
de sa belle-fille Judah, fils de Jakub, qui pourrait supposer que ses descendants désirés,

Fares et Zara, deux jumeaux, l'un des premiers maillons d'une génération à partir de
laquelle le Messie viendrait au monde, seront le fruit de la vie de cette femme

nommée Tamar avec son propre beau-père . Fares, ancêtre du corps du Seigneur Jésus,
est à la fois son fils et son petit-fils. «Juda prit pour son fils aîné une époque nommée
Tamar. Parce que Er, le premier-né de Juda, était en colère aux yeux du Seigneur, le
Seigneur lui envoya la mort. Alors Juda dit à Onan: Va vers la femme de ton frère et

remplis son devoir de beau-frère, et ainsi tu feras en sorte que ton frère ait une
progéniture. (Selon la loi de Moïse sur le lévirat: voir note de bas de page). Onan,

sachant que sa progéniture ne serait pas la sienne, chaque fois qu'il s'approchait de la
femme de son frère (décédé), il évitait la fécondation, ne pas donner de progéniture à
mon frère. Ce qu'il a fait était mauvais aux yeux du Seigneur et c'est pourquoi il lui a

aussi envoyé la mort. Alors Juda dit à sa belle-fille Tamar: Reste veuve dans la maison
de ton père jusqu'à ce que mon fils Szela grandisse. Mais il pensa: ne le laissez pas

mourir aussi comme ses frères. Tamar est partie et a vécu dans la maison de son père ».
Ge 38.6 Dieu, qui connaît la pensée de Juda et sa décision de ne pas épouser son fils
Szela de Tamar, après de nombreuses années, alors qu'il était adulte et que Juda était

déjà veuf,
il a laissé ce que nous avons mentionné et maintenant, lisons dans les Saintes Écritures:

"Tamar savait que même si Shelah avait déjà grandi, elle ne lui serait pas offerte en
épouse" Gen 38:14. Le plan de Dieu peut-il échouer dans ses détails, parce que la



pensée de Juda et sa décision de ne pas tenir sa promesse font obstacle? La
miséricorde de Dieu va au péché de la prétendue prostitution sacrée de cette époqueet

ce que Dieu a décidé sera fait dans la mesure où Juda lui-même dira à propos de sa
belle-fille: "Elle est plus juste que moi, car je ne voulais pas la donner à Szela, mon

fils! »Gen 38.26. Parlons maintenant de la question du symbole que j'ai pu découvrir
et partager ici avec ce mystère de la miséricorde de Dieu. «Quand Juda a vu sa belle-
fille Tamar, il a pensé qu'elle était une prostituée parce que son visage était voilé. Se

tournant vers elle le long de la route, il dit: Laisse-moi venir près de toi, car il ne
savait pas qu'elle était sa belle-fille. Et elle a demandé: Qu'est-ce que vous allez me
donner pour être venu plus près de moi? Il a dit: Je vais vous envoyer un enfant du

troupeau. À cela elle: Mais vous allez donner un gage jusqu'à ce que vous l'envoyiez.
Il a demandé: Quel genre de promesse devrais-je vous donner? Elle a dit: Votre

chevalière, votre sceau, votre corde et votre bâton à la main. Alors il lui a donné de
l'approcher; elle est tombée enceinte à travers lui. Gen. 38.15-18 Après environ trois
mois, Judah aurait été rapporté: votre belle-fille Tamar est devenue une prostituée et

est même devenue enceinte à cause de la prostitution. Juda dit: Emmène-la et brûle-la!
Et quand elle a été emmenée, elle a envoyé à son beau-père et a dit: Je suis enceinte
de l'homme à qui ces objets appartiennent. Et elle ajouta: Laissons-la reconnaître qui
sont: la chevalière avec le sceau, la corde et le bâton! » Gen 38.24 Chevalière avec
joint, corde et bâton. Trois choses à propos de la Sainte Trinité que nous confessons.
La miséricorde est son rayonnement efficace et fécond pour nous, pauvres pécheurs.
Cet épisode de la vie de l'ancêtre de Jésus-Christ selon le corps, je me suis permis de

citer comme explication de ce qu'est le symbole de la foi chrétienne. Dieu veut
reconnaître ses enfants à travers leur foi dans les secrets contenus dans le Credo. C'est
comme un code secret qui réconcilie Dieu et l'humanité en Jésus-Christ par le Saint-
Esprit. C'est la confession de foi ou le symbole de la foi. Le nom du premier symbole
de l'histoire de l'Église était: Composition apostolique, car il vient d'eux, des apôtres.
C'est le symbole que les chrétiens parlent plusieurs fois par jour dans la prière. Il n'y
en avait pas d'autre pendant les trois premiers siècles. Mais au 4ème siècle, quand

Arius attaqua la divinité du Verbe Incarné, Jésus-Christ, les Pères du premier concile
tenu à Nice en 325, rejeta l'hérésie arienne. et ensuite, le deuxième article du credo des

apôtres concernant le Fils de Dieu a été expliqué et développé, et un symbole a été
créé, qui se terminait par ces mots, le credo de Spiritum Sanctum: je crois en le Saint-
Esprit. Peu de temps après, Macédoine, l'évêque de Constantinople, attaqua la divinité

du Saint-Esprit. Il a fallu que les Pères du Conseil général en 381 à Constantinople
complètent cet article: et in Spirilum sanctum, et apportent quelques ajouts au

symbole du symbole de Nice; et c’est ainsi que fut créé le symbole de la foi, appelé
troisième le nom de Nicéno-Constantinopolitan: ainsi nommé depuis le VIe siècle, il
est entièrement situé et existe comme une dénomination unique. Enfin, parce que les

hérésies qui ont attaqué l'essence et les propriétés de l'humanité de Jésus-Christ,
l'auteur inconnu et sacré, auteur inconnu, a fait du quatrième symbole attribué à saint
Athanase, le plus grand défenseur de la foi chrétienne. En ce qui concerne la messe, il



faut dire qu'aucun symbole de la foi n'a été récité pendant les cinq premiers siècles. En
conséquence, la paroisse était un endroit approprié pour transmettre le symbole aux

catéchumènes quelques jours avant leur baptême. Parce qu’ils participaient à la
liturgie de la Parole de Dieu, c’est-à-dire la première partie de la messe, et devaient
quitter la deuxième partie du sacrifice eucharistique, ils n’ont pas rendu public le

symbole de la foi. Conférencier et expliquer aux fidèles uniquement à d'autres
occasions que la célébration de la Sainte Messe, c'est-à-dire le Saint Sacrifice. Au VIe
siècle, certaines églises à l'est, puis voisines, suivirent cet exemple également àl'ouest;
et le Troisième Conseil ou le synode de Tolède en 589 ont donné à toutes les Églises

d'Espagne le droit de réciter le symbole de la foi, selon

Dieu, pas naturel. Ce n'était pas la coutume dans l'église de Rome au début du 11ème
siècle. Saint Empereur Henri, qui est allé rendre visite en 1014, a été surpris par cela

et a demandé pourquoi il ne chante pas et ne récite pas le symbole de la foi ici à Rome,
comme il est de coutume en Allemagne et en France. À partir de ce moment-là, cette
coutume a commencé à être introduite dans l'Église de Rome, bien entendu, avec la

connaissance et le commandement du pape.

Quels sont les jours où le symbole de la foi est dit ou chanté? L'endroit qui sembledire
que le credo appelé symbole de la foi est après l'Évangile ou, comme l'homélie, tous

les dimanches de l'année ou des célébrations. Il s’agit de messes de Noël, d’Épiphanie,
de Pâques, etc. Il ya deux raisons principales pour lesquelles la récitation ou le chant

de credo n’est pratiqué que certains jours. Le premier est destiné aux besoins des
fidèles et le second est la validité du jour où la messe a été célébrée. Tout tourne

autour du dimanche, qui a toujours été un jour de rencontre chrétienne. Également les
jours de célébration des mystères de Jésus-Christ, célébrés en dehors du dimanche et à
cause de la forte participation des fidèles. On dit également que le credo est dédié à la

Vierge Marie parce qu'elle s'appelle la Mère de Dieu, et surtout grâce au soutien du
peuple, car le pape Innocent III en a tenu compte dans la mesure où il a refusé le credo,

même pendant les messes votives de la BVM. À leur tour, les fêtes des apôtres, qui
ont proclamé la foi et des martyrs, qui ont donné leur vie pour elle, ainsi que des

croyants qui l'ont expliquée et défendue. Dans toutes les églises, tous ces saintsétaient
célébrés différemment, de sorte que la récitation du Credo en dépendait, que ce soitou
non. L’influence sur où et comment dire le credo dépendait de la décision de l’évêque
d’un diocèse donné, c’est-à-dire de l’Église locale. Credo commence la récitation ou
le chant par le célébrant prêtre, puis se dirige vers le centre de l'autel et écarte et lève
les mains, dit Credo in unum Deum, hoche la tête devant la croix et, les mains jointes,
les maintient enlacés en continuant avec l'assemblée. Si c'est l'homélie ou le sermon,
le credo est censé le faire. Homélie ou sermon pour suivre l'Évangile. Le geste qui
consiste à écarter les mains et à les élever signifie que nous sommes ici pour élever
notre esprit et notre cœur au ciel lorsque nous nous tournons vers Dieu et que lever

notre main à l'extérieur est un signe d'élévation de l'intérieur. L'homélie ou le sermon
est placé après l'évangile parce qu'il doit y avoir une explication de la Parole de Dieu



entendue. C'est dans cette partie de la Sainte Messe, Saint. Ambroise, Saint. Saint
Augustin, Saint Léon, Saint. Gregory et d'autres pères ont prêché l'homélie ou le

sermon. Il est également temps de faire un véritable sermon sur la foi chrétienne. Le
symbole n'a pas toujours été placé à la même position dans la messe. Les églises

grecques les ont chantées juste avant Kazan. Eglises en Espagne, à la fin du VIe siècle,
après la consécration directement devant notre père, afin que personne ne reçoive la

Sainte Communion sans une déclaration de foi publique complète. Mais les églises de
France le placèrent après l'évangile. Ensuite, à Rome, en Angleterre et en Allemagne,
la même chose a été faite; c’est le bon endroit, c’est-à-dire que, après l’évangile et le

sermon expliquant les vérités de la foi, nous prononçons le Credo en public et
ensemble, lorsque nous sommes prêts, en tant que fidèles serviteurs, à participer à la

deuxième partie du sacrifice eucharistique, dont le moment fort est la Consécration du
pain et du vin, Prière eucharistique et communion.

PREMIÈRE PARTIE du symbole.

CREDO in unum Deum, je crois en un seul Dieu, c’est-à-dire je crois fermement qu’il
n’existe qu’un seul Dieu, ce qui signifie également le credo du Deum, c’est-à-dire que
je crois en Dieu de tout mon cœur, de toute mon âme et de toute ma force. Je crois non
seulement ce que Dieu a dit, mais je crois en Dieu, je mets toute ma confiance en Dieu.

Cela signifie que nous sommes en même temps en union avec ceux qui professent
croire en l'existence de Dieu et de ses vérités infaillibles, et la pleine confiance que
nous avons en lui nous permet de nous lier avec notre Seigneur et Roi, qui est notre
Dieu. Il est un être infiniment parfait, souverain et indépendant, dans son être le seul
credo in unum Deum. C'est Israël qui confesse cette vérité devant le Messie, comme

nous le lisons dans les Saintes Écritures: "Écoutez Israël, votre Dieu est le seul
Seigneur. Ainsi, la nature de Dieu est une. Mais Dieu est un mystère infini par aucun
esprit humain ou angélique. Sur le chemin du pèlerin, il n'est disponible que pour la
foi, l'espoir et l'amour. Par la foi, vous devez humilier vos sens et votre esprit pour

pouvoir entrer dans l'alliance avec lui qu'il nous a établie. En tant que chrétiens, nous
participons à la nouvelle et éternelle alliance dans laquelle le Dieu d'Abraham, Isaac
et Jacob-Israël s'est révélé comme étant la Sainte Trinité. Les apôtres de Jésus-Christ

et les saints serviteurs de l'Évangile après eux confessent clairement qu'il y a trois
personnes dans le seul Dieu: Père, Fils et Saint-Esprit. Par la foi qui nous fait croire en
Dieu le Père Tout-Puissant, dans le Credo, nous confessons la vérité selon laquelle il
est le Créateur du ciel et de la terre, des choses visibles et invisibles. Par la foi en la
deuxième personne, le Fils unique, nous confessons les mystères de la rédemption et
la foi en l'existence de la troisième personne. Le Saint-Esprit nous fait confesser qu'il

est l'auteur de la sanctification des fidèles. Dieu est le père de tous les peuples à
travers la création. Dieu prend si souvent ce nom dans les Écritures. Il est le père et la
cause de toute existence, le principe de chaque famille, mais comme Dieu est aussi le

père naturel de Jésus-Christ et que Jésus-Christ est le fils naturel de Dieu le Père.
Naturel, né selon la nature divine, qui est unique dans le Père et le Fils et le Saint-



Esprit. Cela signifie que Dieu est un, non pas à travers l'unité de la personne, mais
parce que la Trinité a une nature, un être. Le fils est consubstantiel au père. Le Saint-
Esprit est consubstantiel avec le Fils et le Père, etc. Dieu a voulu nous faire participer
par la grâce de cet amour qui relie le Père, le Fils et l'Esprit, parce que Dieu est amour.
Et l'amour de Dieu se répand dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été donné.
Les chrétiens sont membres de cette communauté de personnes dont Jésus-Christ est

le chef, c'est-à-dire l'Église. L'Église est le corps mystique du Christ son Sauveur,
selon tous les anciens pères de l'Église, selon les lettres de l'apôtre Saint Paul. La foi

nous permet de regarder le mot Patrem comme notre Père, notre Seigneur Jésus-Christ,
principe sans principe; sur Jésus-Christ en tant que Dieu, naissant de l'éternité en

engendrant Sa Parole, la deuxième personne divine; et sur le Saint-Esprit en tant que
Dieu, le souffle du Père et du Fils aime dans l'unité de la divinité. Tout ce qui existe à

l'exception de Dieu est une création qu'il a faite. Bien que nous voulions épuiser toutes
nos expressions, nous ne sommes pas toujours en mesure d’en extraire le plus possible

pour pouvoir connaître Dieu, et c’est toujours grâce à Dieu que nous puissions faire
quelque chose ici par rapport à Lui, qui est un être souverain, Ce qui exclut les
imperfections. L'église a choisi l'expression: tout-puissant, qui est très souvent

attribuée à Dieu qui peut faire ce qu'il veut parce qu'il possède toutes les perfections
sans aucune restriction.

L'omnipotence est commune à trois personnes divines; mais il est principalement
attribué au Père, car il est la source et le principe transmis à la Parole lors de sa

naissance dans l'éternité et respirés par la Parole dans le Saint-Esprit. Le concept
d'omnipotence inclut le droit de créer tout ce qui lui plaît. Les pères du Conseil de

Nice et de Constantinople ont compris que la composition apostolique permet
d’entendre à travers le mot créateur que Dieu a tout créé. En fait, ce qui n'existe pas
mais qui est créé n'est fait de rien. Les Ecritures utilisent également la parole pour

parler et créer: il a parlé et tout a été fait; se leva et il les créa tous. Le ciel et la terre
contiennent, pour ceux qui croient fermement et sans hésitation, tout ce qui est grand
et merveilleux, nécessaire pour un sacrifice: transformation, l'existence d'un corps à

des endroits différents, etc. Enfin, Dieu est tout puissant et nous sommes ses créatures
et tout ce qui est en nous, même dans la partie intime, notre cœur, notre âme, notre

esprit et notre corps, tout dépend de lui. Donc, il ne se confie pas à moi parce qu'il me
connaît bien et qu'il sait ce qu'il y a dans l'homme que je suis, que ce soit moi ou

d'autres personnes ou quelque chose d'autre que Dieu. Tout est à lui. Le monde entier
et ses habitants lui appartiennent. J'espère en Dieu et essaie de mettre toute ma

confiance en lui: Credo in unum Deum, Patrem omnipotent. Ce sont les vérités que
nous devons apprendre en connaissant Dieu le Créateur. C'est la vérité sur la création.
cela dépend de lui. Donc, il ne se confie pas à moi parce qu'il me connaît bien et qu'il

sait ce qu'il y a dans l'homme que je suis, que ce soit moi ou d'autres personnes ou
quelque chose d'autre que Dieu. Tout est à lui. Le monde entier et ses habitants lui

appartiennent. J'espère en Dieu et essaie de mettre toute ma confiance en lui: Credo
in unum Deum, Patrem omnipotent. Ce sont les vérités que nous devons apprendre en



connaissant Dieu le Créateur. C'est la vérité sur la création. cela dépend de lui. Donc,
il ne se confie pas à moi parce qu'il me connaît bien et qu'il sait ce qu'il y a dans

l'homme que je suis, que ce soit moi ou d'autres personnes ou quelque chose d'autre
que Dieu. Tout est à lui. Le monde entier et ses habitants lui appartiennent. J'espère en

Dieu et essaie de mettre toute ma confiance en lui: Credo in unum Deum, Patrem
omnipotent. Ce sont les vérités que nous devons apprendre en connaissant Dieu le

Créateur. C'est la vérité sur la création.

La prochaine concerne notre rédemption par Jésus-Christ notre Seigneur.

SECONDE PARTIE du symbole.

Un homme créé pour l'amour et pour l'amour, il a commis son péché. Toutes les
relations et tout ce qu'il devait avoir avec son Créateur étaient ruinés. Il a besoin

d'une réparation qui ne puisse venir que de Dieu lui-même, par sa miséricorde et sa
miséricorde, à condition que l'homme le croit et accepte le salut de Dieu dans lequel il

mettra toute sa confiance. Et in unum......et en un seul Seigneur Jésus-Christ. Cette
réparation n'est pas quelque chose, mais quelque chose: Dieu et l'homme, le Fils de
Dieu, appartenant aux personnes de la Sainte Trinité. Dieu a donné à Jésus, son Fils
unique, parce qu'il devait sauver les gens. Il est Dieu et l'homme en une personne,

mais l'un est le Seigneur, Dominus, parce que l'Etre de Dieu n'est pas une personne; Il
est Seigneur en Dieu parce qu'il est égal au Père. Le Seigneur comme homme-Dieu,

parce qu'il nous a rachetés, parce que la toute-puissance lui a été donnée dans les
cieux et sur la terre. Et son nom est au-dessus de tous les noms pour que chaque genou
au ciel, sur terre et en enfer se plie au nom de Jésus. C’est Jésus-Christ, ou Msiah par
excellence, oint, nous enseignera la vérité sur lui, à savoir que nous devons savoir et
croire en lui en tant que Dieu Rédempteur. Il est prédit dans les Saintes Écritures et

quand la plénitude du temps arriva, il se révéla non seulement en tant que Dieu
responsable de toutes choses, mais aussi en tant que Dieu qui sauve avant tout ceux

qui n'ont pas honte de porter son nom, le nom de Christ. Il est dit que "Jésus-Christ a
été oint du Saint-Esprit; et Jésus-Christ lui-même a dit:" L'Esprit du Seigneur est au-

dessus de moi. Parce qu'il m'a oint et qu'il m'a envoyé prêcher la Bonne Nouvelle.Aux
prêtres, aux rois et aux prophètes, la Sainte Bible faisait souvent référence au nom de

Christ oints et sacrifiés pour leurs devoirs. Mais Jésus-Christ est le Christ par
excellence parce qu'il est un prêtre, un prophète et un roi d'une perfection infinie; c'est
-à-dire que les gens n'étaient plutôt que des prêtres, que des prophètes, que des rois,
comme l'annonce de la personne parfaite en une personne: le prêtre, le prophète et le
roi. C'est-à-dire que les prêtres, les prophètes et les rois ont pris leurs pouvoirs à ce

Jésus qui est Dieu et est devenu un homme à propos duquel nous confessons qu'il est
le Fils unique de Dieu, le Fils unique; seulement il est né du Père. Né, non créé,

consubstantiel avec le Père, et par lui tout est arrivé. Toutes les autres dates fixées par
les pères du concile de Nicée contre les Ariens, nées de la substance du Père et non
d’autre chose ou tirées du néant; né avant tous les âges, ou Dieu toujours existant de
Dieu, pas une créature dépendant de Dieu, lumière venant de la lumière, c'est-à-dire,



coexistant comme lumière, éternelle comme Dieu le Père, qui est son Père, qui est la
source de la lumière incréée; créé comme lumière et coexistant, il n'y a donc jamais

eu de Père sans Fils, ni de Fils sans Père. Il en va de même pour le Saint-Esprit qui, en
tant que souffle de l'amour du Père pour le Fils et du Fils pour le Père, a toujours

existé dans l'Être de Dieu, qui est le Seul. L'un est Dieu. qui est le seul. L'un est Dieu.
qui est le seul. L'un est Dieu.

Cette expression est tout à fait pure à nous faire savoir, dans la mesure où cela nous est
possible uniquement par la grâce de la foi, sinon tout cela est inconcevable, et la

naissance et le souffle prenant place dans le Dieu Un, car dans les Écritures, la Parole
et le Fils sont appelés lumière et la vie en même temps, et par la manière dont nous

pouvons voir le Fils dans le Père et dans le Fils, nous pouvons voir le Père: Philippe,
qui me voit, me voit et voit le Père. Le psalmiste dit que nous voyons la lumière dans
sa lumière; et Saint. Paul nous laisse voir que Jésus est un reflet de la gloire du Père.

Seul le Fils est la lumière de la lumière, éternel avec le Père. Le vrai Dieu du vraiDieu.
Pas Dieu, en tant que dieux, qui ont été appelés messagers de Dieu, qui ont gouverné

en tant que rois et juges; mais un vrai Dieu d'un vrai Dieu, possédant les mêmes
caractéristiques essentielles de la divinité que son Père, et donc égal au Père. Néet

non créé. Ce qui est créé n'est pas de la même substance. Je crois au fait que le Fils de
Dieu est né dans le même Dieu, dans le même Être Unique de Dieu. Il reçoit du Père,
par la naissance, qui il est, tout comme lui, le Père est uni au Père et, par conséquent,
non seulement le Père, mais le Fils unique reçoit sa personne du Père. Consubstantiel
avec le père. La vérité du symbole professait fortement contre les Ariens; et il est vrai

que Jésus-Christ nous a enseigné et nous a révélé la seule vérité: mon père et moi
sommes un (comme presque tous les pères du 4ème siècle l'ont confessé), en tant que

Saint. Augustin a beaucoup parlé dans son livre de l'Unité de Dieu, en expliquant
l'homousion, c'est-à-dire le co-essentiel: car qu'est-ce que cela veut dire, homousion,
sinon: une seule et même substance? ce qui signifie que je dis homousion, " Père et

moi sommes un? "le verbe que nous voulons dire, que lui, le Fils, est consubstantiel au
Père. Par qui tout a été fait. Ceci est une expression empruntée à saint Jean l'apôtre et
évangéliste. La parole ne peut être faite, ni être parmi les créatures créées, car tout est

déjà faite par la Parole, si elle était créée, ou si quelque chose devait être fait, il
faudrait que ce soit fait et non pour les autres, et agir comme il se doit, ce serait

impossible au-delà. Mais comment tout est-il arrivé nous avons déjà considéré cette
vérité dans la première partie du symbole. Dieu le Père qui est tout-puissant est

l'auteur de toutes choses. Est-il le créateur du ciel et de la terre, visible et invisible?
qu'Il, le Fils, est consubstantiel au Père. À travers lequel tout a été fait. C'est une

expression empruntée à Saint. Jean l'apôtre et évangéliste. La Parole ne peut être faite,
ni être parmi les créatures, car tout est déjà fait par la Parole, si elle a été créée, ou si

quelque chose devait être fait, il serait nécessaire que ce soit fait et pas pour les autres;
et agir comme il se doit, ce serait impossible en dehors de celui-ci. Mais comment

tout cela s'est-il passé, qu'est-ce qui s'est passé, qu'est-ce qui a été fait par la Parole?
Nous avons déjà considéré cette vérité auparavant, dans la première partie du symbole.

Dieu



le Père, qui est tout puissant, est l'auteur de toutes choses. Est-il le créateur du ciel et
de la terre, visible et invisible? qu'Il, le Fils, est consubstantiel au Père. À travers

lequel tout a été fait. C'est une expression empruntée à Saint. Jean l'apôtre et
évangéliste. La Parole ne peut être faite, ni être parmi les créatures, car tout est déjà

fait par la Parole, si elle a été créée, ou si quelque chose devait être fait, il serait
nécessaire que ce soit fait et pas pour les autres; et agir comme il se doit, ce serait

impossible en dehors de celui-ci. Mais comment tout cela s'est-il passé, qu'est-ce qui
s'est passé, qu'est-ce qui a été fait par la Parole? Nous avons déjà considéré cette
vérité auparavant, dans la première partie du symbole. Dieu le Père, qui est tout

puissant, est l'auteur de toutes choses. Est-il le créateur du ciel et de la terre, visible et
invisible?

Jean l'apôtre et évangéliste. La Parole ne peut être faite, ni être parmi les créatures, car
tout est déjà fait par la Parole, si elle a été créée, ou si quelque chose devait être fait, il

serait nécessaire que ce soit fait et pas pour les autres; et agir comme il se doit, ce
serait impossible en dehors de celui-ci. Mais comment tout cela s'est-il passé,qu'est-ce
qui s'est passé, qu'est-ce qui a été fait par la Parole? Nous avons déjà considéré cette

vérité auparavant, dans la première partie du symbole. Dieu le Père, qui est tout
puissant, est l'auteur de toutes choses. Est-il le créateur du ciel et de la terre, visible et

invisible? Jean l'apôtre et évangéliste. La Parole ne peut être faite, ni être parmi les
créatures, parce que tout est déjà fait par la Parole, si elle a été créée, ou si quelque

chose devait être fait, il serait nécessaire que ce soit fait et pas pour les autres; et agir
comme il se doit, ce serait impossible en dehors de celui-ci. Mais comment tout cela

s'est-il passé, qu'est-ce qui s'est passé, qu'est-ce qui a été fait par la Parole? Nous
avons déjà considéré cette vérité auparavant, dans la première partie du symbole. Dieu
le Père, qui est tout puissant, est l'auteur de toutes choses. Est-il le créateur du ciel et
de la terre, visible et invisible? qu'il le ferait et pas quelqu'un d'autre; et agir comme il

se doit, ce serait impossible en dehors de celui-ci. Mais comment tout cela s'est-il
passé, qu'est-ce qui s'est passé, qu'est-ce qui a été fait par la Parole? Nous avons déjà
considéré cette vérité auparavant, dans la première partie du symbole. Dieu le Père,
qui est tout puissant, est l'auteur de toutes choses. Est-il le créateur du ciel et de la
terre, visible et invisible? qu'il le ferait et pas quelqu'un d'autre; et agir comme il se

doit, ce serait impossible en dehors de celui-ci. Mais comment tout cela s'est-il passé,
qu'est-ce qui s'est passé, qu'est-ce qui a été fait par la Parole? Nous avons déjà

considéré cette vérité auparavant, dans la première partie du symbole. Dieu le Père,
qui est tout puissant, est l'auteur de toutes choses. Est-il le créateur du ciel et de la

terre, visible et invisible?

ils expérimentent l'action du Père à travers le Fils dans le Saint-Esprit. Quelles sont les
qualités de Dieu dans l’exercice du même pouvoir souverain en tant que principe, en
tant que moyen et en tant que fin? Comment le vrai Dieu est-il révélé? En tant que

Père, Fils et Saint-Esprit; Père en règle générale, Fils en tant que médiateur et Saint-
Esprit en tant que but. C’est notre foi, et il est bon qu’elle soit développée, qui devrait
être notre admiration, qui devrait être notre gratitude, étant donné que le vrai Dieu de

Dieu, La lumière de la lumière nous est venue sur la terre et voulait devenir homme en



acceptant de la nature humaine à la personne de la Parole, par le Saint-Esprit, et est
devenu notre Sauveur. Il est inouï et surprenant pour nous et même pour les angeseux

-mêmes que lui-même, pour nous autres et pour notre salut, ait pris le corps de la
Vierge Marie et soit né avec elle en tant que Fils de l'homme. Parce que nous étions
tous sujets au péché et que nous avons tous perdu la gloire de Dieu; Seul Dieu seul

pourrait nous le restituer, en ôtant nos péchés et pas seulement les nôtres, mais aussi
du monde entier. Nous ne pouvions rien recevoir quand le ciel était fermé. Nous ne

pourrions pas être écrits dans le ciel avant d'avoir reçu Celui qui est du ciel. Personne
n'est descendu du ciel sauf le Fils de l'homme, Jésus-Christ. Car Dieu a tant aimé le

monde et les hommes qu'il leur a donné son Fils unique; et c'est l'amour et la bonté du
Fils qu'il vienne à nous, révèle la Sainte Trinité, se sacrifie pour nous, nous libère de
notre malheur et guérisse tous nos maux. L'homme ne peut être sauvé sans aimer son
Dieu. et maintenant tout est terrestre et sensuel à cause de son péché. Son coeur son

esprit son imagination est déclenchée par le moindre impact des objets. L'homme
devient insensible aux choses et aux matières spirituelles et invisibles. Et Dieu lui-
même est un Esprit, et il recherche des adorateurs qui l'adoreraient en esprit et en

vérité. Dieu a rendu possible pour l'homme à travers le Verbe Incarné de trouver son
chemin de réconciliation avec Dieu, Dieu avec sa tendresse décide d'attirer, et que sa
lumière ne nous aveugle pas, Dieu a un corps, il a à sa disposition la nature humaine
unie à la divinité dans la Personne du Fils de Dieu, adoucissez sa lumière aveuglante
et venez à notre secours pour le sauver par son infinie miséricorde. Dieu descend sur

terre pour nous élever au ciel. et il cherche des adorateurs qui l'adoreraient en esprit et
en vérité. Dieu a rendu possible pour l'homme à travers le Verbe Incarné de trouver

son chemin de réconciliation avec Dieu, Dieu avec sa tendresse décide d'attirer, et que
sa lumière ne nous aveugle pas, Dieu a un corps, il a à sa disposition la nature

humaine unie à la divinité dans la Personne du Fils de Dieu, adoucissez sa lumière
aveuglante et venez à notre secours pour le sauver par son infinie miséricorde. Dieu

descend sur terre pour nous élever au ciel. et il cherche des adorateurs qui
l'adoreraient en esprit et en vérité. Dieu a rendu possible pour l'homme à travers le

Verbe Incarné de trouver son chemin de réconciliation avec Dieu, Dieu avec sa
tendresse décide d'attirer, et que sa lumière ne nous aveugle pas, Dieu a un corps, il a
à sa disposition la nature humaine unie à la divinité dans la Personne du Fils de Dieu,

adoucissez sa lumière aveuglante et venez à notre secours pour le sauver par son
infinie miséricorde.

Dieu descend sur terre pour nous élever au ciel. pour adoucir sa lumière éblouissante
et venir à notre aide pour le sauvetage par son infinie miséricorde. Dieu descend sur
terre pour nous élever au ciel. pour adoucir sa lumière éblouissante et venir à notre
aide pour le sauvetage par son infinie miséricorde. Dieu descend sur terre pour nous

élever au ciel.

L'Incarnation lui permet d'éliminer nos malheurs qu'il fait en sacrifice d'expiation
devant le Père et nous invite, nous qui croyons en lui, à prendre part à sa grandeur; et

sa sagesse, unissant la nature humaine à sa personne divine, signifie qu'en lui nous
avons accès à Dieu le Père dans le Saint-Esprit, grâce à Dieu qui a vécu dans le même



corps de l'homme de Jésus. Oui, en notre Seigneur et Sauveur de l'humanité, cela dure
pour toutes les générations et à travers tous les pays, l'oeuvre de la Rédemption, où les

gens reçoivent une nouvelle naissance de l'eau et du Saint-Esprit, acceptent de
l'intérieur leur mère, l'Église, l'épouse de Christ, son corps mystique, jusqu'à ce que
nous venions tous un homme parfait, connaître Jésus-Christ en toute vérité, partager

par grâce sa gloire de résurrection. Il est notre vie éternelle et notre gloire. Nous
pouvons encore l'aimer et admirer sa divinité par la foi en l'évangile. Mystère de Jésus

Christ! Rien n’est plus important que Lui: "Que nous allions à la maternelle ou que
nos bras portent notre croix quotidienne." Sa mère, la Vierge Marie, est la tente de

témoignage de lui, comme le montrent les secrets du saint Rosaire. Elle lui a offert,
dans son Coeur Immaculé, un autel digne du Saint et Immaculé Sacrifice de la

Nouvelle Alliance. Tout dans l'Ancien Testament va à elle et à travers elle jusqu'à lui,
le seul sauveur de l'humanité. Tout ce que je vois et que je considère y sera expliqué
en détail lorsque tout sera accompli et quand il dira le mot de sa croix: C'est fini! Et

puis, dix jours plus tard, l'apôtre Thomas criera: Mon Seigneur et mon Dieu! Heureux
parce qu'il a vu? Heureux qui n'a pas vu et cru! Un symbole de foi que Dieu nous

donne tout en lui, et par-dessus tout le Saint-Esprit, l'esprit d'amour! C'est grâce au
Saint-Esprit qu'il s'est conçu comme un homme et a pris le corps de la Vierge Marie. Il

est né avec elle à Bethléem, la ville de David. L'action du Saint-Esprit (qui donne la
perfection à tous les mystères de Dieu) était nécessaire pour créer la substance du

corps et lui, Jésus-Christ, le Fils incarné de Dieu.

Ici, nous ne pouvons pas imaginer comment cela s’est passé, ce qui s’est passé. Nous
pourrions épuiser notre cœur et notre esprit sans même atteindre ce seuil. Nous

devons plutôt adorer dans notre âme la profondeur de bonté et de sagesse de Dieu qui,
en Jésus-Christ, a réalisé une telle unification de la grandeur et de la bassesse. Mais

non seulement il a pris nos faiblesses sur lui-même, mais il a traversé le Jourdain pour
accepter ses péchés, accepter et se repentir de notre méchanceté à travers le ministère

de Jean-Baptiste; il voulait toujours porter sur ses épaules non pas l'apparence du
péché, mais sa réalité pour nous récompenser de la justice divine, jusqu'au cri du
sacrifice sur la croix: mon Dieu, mon Dieu, pourquoi tu m'as quitté. Crucifié sous

Ponce Pilate, il mourut et fut enterré. En établissant le rite sacramentel de son
sacrifice de la Croix, il a devancé ses apôtres, qu'ils le feraient alors pour son
mémorial. La Sainte Messe est la présentation de ces secrets du jeudi saint, du

vendredi saint et du dimanche saint, appelés Pâques. Nous examinerons tout cela dans
la prochaine messe, en détail, le plus tôt possible selon le missel romain. Nous

voulons voir ici la grande humilité de Jésus-Christ, depuis sa conception dans le
ventre de la Vierge Marie, depuis sa naissance dans ce monde. , ou son incarnation, sa

naissance, jusqu'à sa mort sur la croix et son enterrement. De se réjouir alors
infiniment de sa résurrection et de son exaltation à la gloire du ciel. Tout cela est

inclus dans le symbole de la croyance, mais également rendu visible dans l'attitude
religieuse envers la Sainte Croix. La grande humiliation de Jésus-Christ alors qu'il est
le Dieu vivant et vrai, il ne pouvait pas être fermé au fil du temps, c'est pourquoi, dans

le Saint Sacrement, il nous a laissé



un souvenir de sa Passion, que nous ne ferions de la Sainte Trinité que des actions de
grâces dignes de lui. L'Eucharistie est le mot qui exprime le mieux l'essence de ce
sacrement. Il y a Dieu présent parmi nous dans le Saint Sacrement, afin que nous

puissions adorer Dieu en Christ Jésus, pour que cet acte d'adoration soit aussi
authentique que possible. Sa mort a été annoncée dans l'Ancien Testament et il en a
parlé pour marquer la mort à laquelle il allait mourir. La croix était le genre de mort
que Dieu a choisi pour que notre rédemption s'accomplisse à travers sa croix. Il l'a

souffert jusqu'à la séparation du corps et de l'âme, bien que tous deux aient continué à
être unis à sa personne divine. Son âme séparée du corps qui a été placé parmi les

morts à Sheol, dont la visite par lui a procuré une grande joie à tous ceux qui
attendaient son jour selon les Saintes Écritures. Alors le Fils de Dieu est allé dans la
forme de son âme rendre visite aux patriarches dans un état d'espoir, comme saint
Peter dans sa lettre. Et comme Jésus-Christ est mort pour nos péchés, il peut dès le

jour de sa mort nous donner une vie de grâce et nous montrer l’espoir de notre
glorieuse résurrection qui nous attend. Le mystère de sa résurrection le troisième jour

après la mort, lorsqu'il connecte son âme avec son corps une fois pour toutes, est
l’incroyable Nouvelle qui a complètement changé le cours des choses et des choses
dans le monde. Il est ressuscité des morts le troisième jour, selon les Ecritures. Le

symbole de la foi prend ici tout son sens. Si Christ n'est pas ressuscité, notre foi est
vaine. Saint Paul ne rigole pas! Tout ce qui s’était passé auparavant dans le mystère du
Christ devait permettre la réalisation du grand miracle de la résurrection, qui est à la

base de toutes les religions et de tous nos espoirs en ce monde; Dieu a voulu
permettre cela et a annoncé par le Saint-Esprit et le ministère des Prophètes que cela

se produirait lorsque le temps serait venu. Il a été enregistré pour les générations
futures, à travers la tradition des livres sacrés, révélée par les événements avant

qu'elle ne se produise, d'une manière extrêmement sage et distinguée. À travers des
mots, des symboles, des histoires et des histoires. Avec une indication de presque

toutes les circonstances. Et il monta au ciel, assis à la droite du Père. Jésus-Christ a
vaincu la mort, le péché, l'enfer et Satan. Son Saint Sacrifice est une source constante

de cette victoire sur le péché, la mort et l'enfer, il se souvient et fait présenter sa
marche triomphale dans un corps glorifié. Ici, son humanité est maintenant à la droite
deDieu, c'est-à-dire comme l'égale de Dieu le Père, il y est aussi en tant qu'homme, de
par sa grande gloire et son pouvoir sur toutes les créatures. Il est au-dessus de tout et
partage toutes les faveurs, là où se trouve son trône, où il exerce le pouvoir souverain

qu’il a reçu de son Père céleste et terrestre. Et il vit pour toujours, jusqu'au dernier
jour, il viendra dans la gloire avec des anges pour juger tous les âges. Car il est la roue
des rois et le Seigneur des seigneurs. Chaque genou se plie devant lui, il ne fait aucun
doute que tout se dirige là-bas et nous aussi. Il exécutera le jugement final contre ceux
qui sont morts et ceux qui sont inscrits dans le livre de vie de l'Agneau, et en lui ilsont

la vie, il se divisera. Il en enverra quelques-uns et appellera les autres à prendre
possession du Royaume préparé pour eux depuis la fondation du monde. Son règne

sera sans fin. Son royaume ne passera pas, comme prophétisé et proclamé par un ange



Gabriel à Marie, sa mère, le jour de l'Annonciation. Ce sont les merveilleux secrets de
l'Incarnation et de la Forge, qui doivent être particulièrement connus et pris en compte

par ceux qui s'approchent de l'autel, sont appelés à renouveler et à présenter chaque
jour le saint sacrifice de Jésus-Christ, afin de rendre disponible le corps et le sang de
Christ, en transformant la substance du pain en substance. Son corps; en transformant
la substance du vin en substance de son sang; et en renouvelant ce corps et ce sang,

renouvelez le mystère de sa passion et de sa mort; et ensuite, en combinant la
substance de son corps avec la substance de son sang, révèle le mystère de sa

résurrection et de son culte. Il ne s’agit pas d’une mort humaine naturelle ordinaire,
pour ainsi dire, d’un résumé de toutes les formes de mort qui l’auraient placé sur la

croix, car il est évident que les fonctions de la vie naturelle avaient aussi sa fin
terrestre en Lui. Mais sa mort est unique et unique dans toute l’histoire de l’humanité,
car, à travers sa mort, la source de vie et de lumière a été révélée à tous les croyants

dans son mystère de l’incarnation et de la Rédemption. Les croyants dans son sacrifice
de la croix Mark. Sa vie dans l'Eucharistie est une vie complètement nouvelle qui a été

créée et révélée par sa résurrection. Et cela nous est donné par la sainte communion
lorsque nous les recevons avec révérence, comme il nous l'avait dit: prends et mange,
prendre et boire. Celui qui mange mon corps et mon sang a la vie éternelle en lui et je

le ressusciterai le dernier jour. Est-il possible que nos cœurs ne brûlent pas lorsque
nous célébrons ce Grand Mystère de Foi ou est-il possible pour nous d'être tièdes et
insensibles lorsque nous participons à l'adoration ou à la méditation de ces grands
mystères qui ont été créés pour notre salut? Laissez le Saint-Esprit nous protéger

contre le froid face à un si grand amour. Nous devons trembler de tremblement vers le
Saint Sacrifice du Christ et craindre qu'elle ne soit jamais à nous. Nous ne devons pas

attirer la colère du Seigneur Jésus-Christ, qui jugera tout le monde et fera
particulièrement attention, car il en sera demandé davantage, a-t-il déclaré après l'une
de ses paraboles; Nous préférerons donc ne pas travailler diligemment et de tout notre
cœur pour nous apporter, à nous et à d'autres, les fruits de ces grands mystères deDieu,

qu'Il, Jésus-Christ par le Saint-Esprit et pour la gloire de son Père, nous a fait
participer au salut et à des gardiens pour le salut des autres. Il est nécessaire que nous

ne nous livrions pas dans ce domaine, mais que nous grandissions en conscience:
Seigneur, je ne suis pas digne, mais ...

TROISIEME PARTIE du symbole. LE SAINT-ESPRIT et la sanctification.

Nous avons indiqué, dans la première partie du symbole, les vérités relatives à Dieu le
Père en tant que Créateur; dans la deuxième partie, nous les avons vus en relation

avec Dieu, le Fils du Rédempteur; dans la troisième partie, nous voulons considérer
ceux qui révèlent et proclament le Saint-Esprit qui sanctifie. Et in Spiritum Sanctum,
je crois au Saint-Esprit. Jésus-Christ nous a enseigné à distinguer l'existence de trois



personnes divines en mentionnant les noms: Père, Fils et Saint-Esprit. C'était
clairement avant l'Ascension, selon l'évangile de saint Matthieu: Allez donc dans le
monde entier et enseignez à toutes les nations en les baptisant au nom du Père et du

Fils et du Saint-Esprit. Mt 28.19 L'être divin est très simple. Notre composition
naturelle en tant que créatures composées de matière et d’esprit ne nous permet pas
d’atteindre nos esprits où Dieu est le mystère insondable. C'est sa grâce que nous

pouvons, par révélation, appeler des personnes divines un père et un fils, mais nous
ne pouvons ni comprendre ni dire davantage. La Sainte Trinité, l’unité et l’unité de

Dieu, est pour nous une pure transcendance. Dieu le Père donnant éternellement
naissance à un fils, mais rien ne peut pénétrer le mystère de cette naissance unique.
Une troisième personne qui n'est ni père ni fils, mais une transition de l'un à l'autre,

une respiration sur le chemin de l'amour de telle manière que les créatures ne puissent
pas le prononcer, et il n'y a pas d'autre nom et expression pour ce qui appartient à

Dieu qui est l'Esprit, ou plutôt l'Esprit par excellence, est un Dieu et un seul Esprit est
Dieu.

Cette parole sainte a été ajoutée parce que la sanctification lui est attribuée, de même
que la création au Père et la rédemption au Fils. Donc c'est bon pour les gens

s'adresser au Saint-Esprit, parce qu'il est proche de nous avant tout, parce qu'il est la
source et la cause de notre sanctification. Et in Spiritum Sanctum. Ainsi s'achève le
symbole de la foi du concile de Nice; c’est un symbole apostolique: nous parlons en
relation avec le Saint-Esprit, je crois, credo in Spiritum Sanctum, tout simplement

parce que ceux qui sont déjà baptisés au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ont
reçu cette grâce de le dire qu'ils mettent toute leur confiance en Dieu le Père et le Fils
et le Saint-Esprit. Que professent-ils en même temps? Ils professent la distinction et

l'égalité des trois personnes divines, qui sont deux vérités fondamentales concernant le
Saint-Esprit. Premièrement, le Saint-Esprit est une personne distincte du Père et du

Fils. deuxièmement, il est Dieu, comme le Père et le Fils. Distingué seulement par les
deux personnes divines en cela, qu'il n'est ni père ni fils, mais un esprit. Mais cela

vient du Père et du Fils en même temps que d'un principe amoureux.

La première de ces vérités, à savoir la distinction des personnes, a été attaquée par les
hérétiques. Et il est courant dans les Ecritures que le Saint-Esprit se distingue du Père
et du Fils. Le Saint-Esprit n'est pas un Père parce qu'il vient du Père et est envoyé par
le Père. Deuxièmement, comme nous le lisons dans les Écritures, il n’est pas un fils,
grâce à la révélation de Jésus-Christ, que le Saint-Esprit est également envoyé par le
Fils. Troisièmement, le Saint-Esprit n'est ni père ni fils; parce que les Écritures nous
montrent souvent très clairement ces trois personnes divines dans une même action,

telle que le baptême de Jésus-Christ. Le Saint-Esprit vient sur lui, le Père déclare qu'il
est son Fils bien-aimé. L'hérésie sabélienne est rejetée. La seconde vérité que le Saint
- Esprit est Dieu, en tant que Dieu Père et Fils, n'a pas été largement diffusée, jusqu'à

ce que cette vérité soit explicitement attaquée après le milieu du 4ème siècle. Le
Conseil général a rejeté cette première erreur avec dégoût. Les Ariens, qui niaient la
divinité du Fils, étaient enclins à nier la divinité du Saint-Esprit, pas aussi clairement
que les Macédoniens et l'évêque de Constantinople, qui osait s'opposer ouvertement à

cette



vérité. Ainsi, le Conseil de Constantinople a expliqué à la foi de l'Église la divinité du
Saint-Esprit, en tant que Seigneur et donneur de vie qui vient du Père et du Fils; qui,

avec le Père et le Fils, reçoit la louange et la gloire qu'il a parlées par le biais des
prophètes. Ces paroles nous montrent l’égalité des personnes de la Sainte Trinité: Père
et Fils et le Saint-Esprit. Dans le même temps, selon les Saintes Écritures, l'être de Dieu
est le seul en sa divinité. Dieu est Un et il n'y en a pas d'autre. Quand on parle de Dieu
qui est l'esprit animateur, c'est-à-dire que, comme le Père ressuscite les morts et donne

la vie, le Fils donne aussi la vie à qui Il veut, il en va de même pour le Saint- Esprit.
Troisièmement, en disant que le Saint-Esprit vient du Père, comme les Écritures nous

l'enseignent, en disant qu'il est Dieu, tout comme Dieu est le Fils unique de Dieu.
Quatrièmement, les Pères conciliaires nous ont parlé de l'égalité avec le Père et le Fils,
à travers l'égalité de la gloire qui lui est due. Enfin, il a été ajoutéque le Saint-Esprit a
parlé par les prophètes, selon les paroles suivantes de Saint. Peter, que nous n'avons

pas reçu les prophéties de la volonté des gens; mais ce sont les hommes saints de Dieu,
émus par le Saint-Esprit, qui ont dit: pourquoi il est clair qu'il est Dieu, parce que la

Bible nous dit dans de nombreux endroits que Dieu lui-même a parlé aux prophètes et
par leur intermédiaire. En plus de ces vérités qui sont formellement confirmées dans
les livres saints et que ce serait suffisant. Pour expliquer ce symbole, les Pères grecs

ont ajouté que le Saint-Esprit du Père par le Fils venait confesser plus clairement tout
ce qui était propre au Saint-Esprit. Ce petit ajout s’est avéré faire l’objet de différends

qui ont survécu à ce jour. L’Église occidentale a par la suite adopté une telle
explication que le Saint-Esprit vient du Père et du Fils.

Ainsi, il n'est pas seulement l'amour du Père pour son Fils, mais aussi l'amour du Fils
pour son Père. Est-ce une grande différence? Eh bien, tout d’abord, puisque les livres

saints disent que le Saint-Esprit est l’esprit du Père, c’est l’Esprit de Dieu qu’il
s’ensuivrait que son origine n’est que du Père; mais les Ecritures nous font

comprendre que le Saint-Esprit vient aussi du Fils, disant que le Saint-Esprit est
l'esprit de Jésus-Christ, dans l'esprit de Jésus-Christ. C'est pourquoi Saint. Augustin et

plusieurs écrivains latins ont déclaré que nous ne pouvions pas renoncer à notre
conviction que le Saint-Esprit venait aussi du Fils. Nous ne pouvons pas dire que le

Saint-Esprit ne soit pas respiré et envoyé aussi par le Fils, parce que pour une raison il
est appelé l'Esprit de Jésus-Christ. Tout cela conduit au fait que Saint. Fulgencius a

écrit: Croyez fermement et sans aucun doute que le même Esprit Saint, qui est l'Esprit
du Père, est aussi l'Esprit du Fils, c'est-à-dire comment il vient du Père et du Fils.
Deuxièmement, nous pouvons dire que le Saint-Esprit vient du Père, parce que

l'Évangile nous dit que le Père l'enverra au nom du Fils; mais le Seigneur Jésus a aussi
dit un peu plus à son sujet qu'il l'enverrait du Père. Ainsi, le Saint-Esprit vient aussidu
Fils, comme nous pouvons le trouver dans l'évangile selon saint. John. Les églises de
l'Est avaient déjà ajouté une explication au credo Nicene-Constantinopolitan, qui ne

s'appliquait pas à toute l'Eglise. Au VIe siècle, les églises d'Espagne ont commencé à
s'exprimer par le symbole de la foi, à savoir que le Saint-Esprit venait aussi du Fils.

D'autres églises occidentales les ont suivies plus tard. La querelle subsistait malgré le



fait que jusqu’au XIe siècle, les Eglises de l’Est et de l’Ouest n’étaient pas divisées,
comme ce fut le cas par la suite. Par conséquent, le mystère de Dieu dans la Sainte
Trinité reste un mystère et peut-être que cette différence entre Est et Ouest n’est pas
très importante. Nous avons noté principalement pour notre construction la nécessité
d'appeler le Saint-Esprit, don du Père et du Fils pour notre salut. En confessant que
nous croyons en l'Esprit Saint, nous devons d'abord placer notre confiance en lui,
comme dans l'Esprit de sainteté. parce que comme St. Paweł: Le Saint-Esprit nous
éclaire comme un feu sacré qui illumine notre esprit et réchauffe nos cœurs. Il nous

initie au détachement de l'amour des créatures et à l'attachement amoureux au
Créateur et au Rédempteur, c'est-à-dire à notre Père qui est dans les cieux et au Fils de
Dieu qui est notre Seigneur et notre Roi pour toujours. C'est le Saint-Esprit qui nous
place au cœur de ce mystère, qui est Jésus-Christ, et de tout ce qu'il nous a dit dans
l'évangile. C'est toujours le Saint-Esprit qui choisit, sanctifie et envoie les ministres
parmi les membres de l'Église de Dieu, qu'il utilise pour sanctifier les fidèles dans

toutes ses diverses fonctions. C'est le Saint-Esprit qui institue les prophètes, les
apôtres et les évangélistes, ainsi que tous les autres offices et charismes qui servent le
Christ et son église. Deuxièmement, nous devons nous consacrer entièrement au Saint
-Esprit en tant que Seigneur Dominum, auquel appartiennent toutes nos pensées, nos
sentiments, nos actions, chaque mouvement de notre âme et de notre corps; il n'y a

rien de bon pour nous pour le ciel sauf ce qui vient de lui; ce ne sont de vrais enfants
de Dieu que ceux qui sont conduits et dirigés par le Saint-Esprit. Demandons-lui son

aide pour pouvoir toujours agir avec dignité. Que la dignité des enfants de Dieu soit le
principe de toutes nos pensées et de tous nos sentiments. essayons de mettre notre

esprit, notre esprit, notre âme devant lui afin que, dans tous les domaines, il soit notre
Seigneur et notre Maître. dès que ce qui vient de lui; ce ne sont de vrais enfants de

Dieu que ceux qui sont conduits et dirigés par le Saint-Esprit. Demandons-lui sonaide
pour pouvoir toujours agir avec dignité. Que la dignité des enfants de Dieu soit le
principe de toutes nos pensées et de tous nos sentiments. essayons de mettre notre

esprit, notre esprit, notre âme devant lui afin que, dans tous les domaines, il soit notre
Seigneur et notre Maître. dès que ce qui vient de lui; ce ne sont de vrais enfants de

Dieu que ceux qui sont conduits et dirigés par le Saint-Esprit. Demandons-lui sonaide
pour pouvoir toujours agir avec dignité. Que la dignité des enfants de Dieu soit le
principe de toutes nos pensées et de tous nos sentiments. essayons de mettre notre

esprit, notre esprit, notre âme devant lui afin que, dans tous les domaines, il soit notre
Seigneur et notre Maître.

Troisièmement, nous devons croire en l'Esprit Saint en tant que donneur de vie, car il
nourrit et soutient la vie de nos âmes. La vie de l'âme en Dieu est maintenue en union
avec Jésus-Christ. Dieu est le roi des chrétiens et Jésus-Christ est la tête de l'Église.
Les membres de son corps sont vivants quand ils s'unissent à la tête et ils reçoivent

cette connexion par l'action du Saint-Esprit. Cependant, cela se fait par un lien
d'amour, c'est-à-dire que le Saint-Esprit pénètre dans tous les cœurs des croyants;

comme il est le lien d'amour de la Sainte Trinité, il est aussi notre lien et notre union



avec Dieu; parce que nous sommes en lui par Jésus-Christ, alors que nous nous
approchons de Dieu le Père. C'est pourquoi le Saint-Esprit est vraiment un Esprit

rafraîchissant, le principe et la source de notre vie spirituelle. Pour garder cette vie, il
nous connecte à une église, qui est le corps mystique de Jésus-Christ. Dans ce corps

mystique, notre vie spirituelle est préservée et augmente chez ceux qui vivent selon la
loi du saint époux de l'Église - l'Épouse de Jésus-Christ. L'église est unrassemblement

de chrétiens. L'église est une parce que l'on est le corps mystique de Jésus-Christ.
Mais le corps mystique de Jésus-Christ se compose de nombreux membres; Il

construit sa propre église, c'est un bon berger qui le nourrit et le protège. Il l'aacheté
avec son sang, il mène à la plénitude quand, comme il l'a dit, il y aurait un pli et un
berger. Parce que l'un est Dieu, l'autre car l'un est le corps mystique de Jésus-Christ.

Mais le corps mystique de Jésus-Christ se compose de nombreux membres; Il
construit sa propre église, c'est un bon berger qui le nourrit et le protège. Il l'aacheté
avec son sang, il mène à la plénitude quand, comme il l'a dit, il y aurait un pli et un
berger. Parce que l'un est Dieu, l'autre car l'un est le corps mystique de Jésus-Christ.

Mais le corps mystique de Jésus-Christ se compose de nombreux membres; Il
construit sa propre église, c'est un bon berger qui le nourrit et le protège. Il l'aacheté
avec son sang, il mène à la plénitude quand, comme il l'a dit, il y aurait un pli et un

berger. Parce que l'un est Dieu, l'autre

Jésus-Christ, une foi, un baptême, il n'y en a qu'un, c'est seulement l'Église du Christ.
Les Eglises locales individuelles constituent l’Église unique, sainte, universelle et

apostolique. Chacune d’elles est dirigée par un évêque et toutes les Églises se
réunissent sous l’autorité de la primauté de Pierre, qui est au centre de la communion
et de l’unité. L'église du Christ est construite sur ce rocher. Deuxièmement, il s’agit
essentiellement d’une église sainte, car elle est lavée et sanctifiée par sa tête, Jésus-

Christ:

saint par l'union divine avec son époux et par le Saint-Esprit vivifiant qui ne le
quittera jamais; sacré par les sacrements sacrés, en particulier par la participation à

l'Eucharistie; (Saint dans beaucoup de ses membres qui préservent l’amour et
montrent des signes de vertus héroïques. Troisièmement, c’est l’Église catholique:
universelle, ou universelle pour diverses raisons, expliquées par Vincent de Lérins.
Grâce à l’universalité de la communion avec les fidèles Merci à l'universalité du

temps, parce qu'il a toujours été ininterrompu depuis le temps de Jésus-Christ, grâce à
l'universalité de la science, qui inclut toutes les vérités enseignées par Jésus-Christ et
confirmée par l'accord unanime de tous les Pères de l'Église, tant sur les dogmes de la
foi que sur les principes de la moralité. Enfin il est catholique ou universel, par l’union
avec ceux qui ont été, sont et seront ses membres sur la terre et au ciel. C'est ce qu'on
appelle le symbole de la communion des saints. Quatrièmement, l’Église du Christ est
apostolique, c’est-à-dire qu’elle enseigne la doctrine que les successeurs des apôtres y

enseignent encore, couvrant tous les points qu’ils ont donnés, parce que
l’enseignement des apôtres est ce que Jésus-Christ leur a dit, celui qui leur a dit: Et me



voici avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde. Mt 28:20 L'Eglise montre la
réalité de la succession apostolique visible à travers la succession des bergers, à
laquelle elle s'est transmise depuis le temps des apôtres jusqu'à leur pouvoir de

gouvernement jusqu'à nos jours. Il est très clair que l’Église romaine est l’Église de
Pierre, par succession continue, ce qui peut être vu dans chacun des siècles suivants;

C'est pourquoi l'Église est également apostolique, car toutes les autres Églises locales -
ont maintenu une union continue avec l'Église à Rome, depuis les temps apostoliques

jusqu'à maintenant.

J'avoue un pardon pour le pardon des péchés. Cet article de foi nous fait rejeter les
erreurs que les hérétiques ont subies, par exemple en baptisant de nouveaux arrivants,
tout en confessant trois vérités: la première est que le baptême efface les péchés. C’est

par le baptême que les croyants reçoivent que Jésus-Christ sanctifie son Église, une
Épouse pure, comme saint Paweł, à travers l'eau et la parole de la vie. L'autre est que
le baptême, qui a été prescrit par Jésus-Christ, est donné au nom du Père et du Fils et
du Saint-Esprit. Tout baptême autrement sera rejeté. La troisième est que le baptême,

tel qu'il est accordé par l'Église catholique, ne peut être répété. Et j'attends la
résurrection des morts. L'attente de la résurrection est un motif important pour nous
inciter à travailler à notre sanctification, car cela nous conduit à nous détacher des

questions banales, qui peuvent facilement nous tromper et des personnes transitoires,
qui peuvent nous conduire dans ce désert sauvage. C'est pourquoi nous parlons

souvent dans nos cœurs, pour saint. Paul: Nous n’avons pas de foyer permanent ici,
car notre patrie est au paradis. Là nous voulons venir, nous nous efforçons d'atteindre
la maison de ce père et nous attendons la promesse de Christ Jésus. Je viendrai vous

chercher chez moi, afin que vous soyez là où je suis. Je suis le chemin et la vérité et la
vie. Personne ne vient au Père si ce n'est par moi. Deuxièmement, la résurrection de
l'âme et du corps apaise les fidèles de tous les problèmes de cette vie mortelle. Enfin,

la résurrection est la consolation des chrétiens lors de toutes les afflictions qui les
touchent corps et âme: la promesse qui traverse et la mortification sur terre préparent

la gloire du ciel. Bien que la mort soit certaine, la résurrection en Jésus-Christ seraune
victoire sur elle. Pour cette raison, la pleine foi chrétienne apparaît comme une façon

de regarder la réalité de la manière la plus réaliste possible. La perte de biens et
d’honneur, ni même du martyre, n’est donc pas une surprise, mais la foi devient une

consolation au milieu de la tristesse en tant que sujets d’espoir, ce qui permet de dire à
cet homme saint, Job "Je sais que mon Rédempteur vit et je le verrai de mes propres
yeux". Je vois dans mon corps et porte l'agonie de Jésus, mon Sauveur, mais j'espère

que nous vivrons avec lui. si:

Et la vie au siècle prochain. Amen. Le symbole de la foi se termine de cette façon. Le
passé est le jour de la fin sans fin. Tous les bons et les méchants se dirigent vers lui.

Mais la résurrection des méchants sera la résurrection du jugement et de la mort. Et la
résurrection des fidèles sera une résurrection pour vivre dans l'immortalité et dans la

paix éternelle. Seule la résurrection des bienheureux et des saints a lieu dans la joieen



observant la vie réelle qui ne finira jamais. Parce que la vie éternelle, c'est connaître et
regarder Dieu tel qu'il est, et une détermination à l'aimer pour toujours. C'est la vie que

nous espérons avoir, et les méchants ne pourront jamais l'avoir. Sachez au criminel
que la vie et la résurrection ne sont pas pour vous, dit le petit Maccabée au roi. Mais
Dieu, pour qui nous donnons nos vies, nous les ramènera et nous serons à nouveau

immortalisés. Cette vérité professée par les chrétiens qui vivent selon leur condition
répondra à toutes leurs attentes; et c’est à cela que doivent s’appliquer toutes les forces
de leur cœur: la résurrection et la vie éternelle dans le monde futur qui ne finira jamais.

Il y avait une coutume dans le passé de faire un signe de croix à la fin du credo. Le
prêtre lui-même a fait le signe de la croix quand il a prononcé les derniers mots. Cela
était déjà évident au 4ème siècle, où le symbole de la foi était récité ou chanté, que
tous les chrétiens faisaient ce signe de la croix, mettant fin à sa récitation ou à son

chant. Ce symbole de la foi proclame que la résurrection à laquelle nous croyons et à
laquelle nous nous attendons est le fruit du mystère de la Croix de notre Seigneur

Jésus-Christ. Saint Cyprien au troisième siècle, Saint Cyrille de Jérusalem, au milieu
du quatrième, ils rejoignirent cette explication, ce qui devint assez courant en 381,

lorsque les pères conciliaires se concentrèrent sur la vérité sur le symbole de la foi. En
tant que chrétiens, nous pouvons terminer la récitation du credo par le signe de la
croix, bien que cette coutume semble avoir disparu de nos jours. Avec ce signe de

croix, nous confessons que nous attendons la résurrection et la vie future par la croix
de Jésus-Christ, qui nous a précédé dans la vie glorieuse, pour nous ressusciter un jour,
ses fidèles membres de son Corps mystique, pour nous donner une part dans la gloire

du ciel, qu'il a ouvert pour nous lors de son ascension. En tant que chrétiens, nous
pouvons terminer la récitation du credo par le signe de la croix, bien que cette

coutume semble avoir disparu de nos jours. Avec ce signe de croix, nous confessons
que nous attendons la résurrection et la vie future par la croix de Jésus-Christ, qui

nous a précédé dans la vie glorieuse, pour nous ressusciter un jour, ses fidèles
membres de son Corps mystique, pour nous donner une part dans la gloire du ciel,
qu'il a ouvert pour nous lors de son ascension. En tant que chrétiens, nous pouvons

terminer la récitation du credo par le signe de la croix, bien que cette coutume semble
avoir disparu de nos jours. Avec ce signe de croix, nous confessons que nous

attendons la résurrection et la vie futures de la Croix de Jésus-Christ, qui est venu
avant nous pour la vie glorieuse, afin de nous ressusciter un jour, ses fidèles membres
de son Corps mystique, pour nous donner une part dans la gloire du ciel, qu'il a ouvert

pour nous lors de son ascension.

DEUXIÈME PARTIE LA SAINTE MASSE - LA LITURGIE DE SACRIFICE.

Sur l'autel du Seigneur, nous disons la nouvelle alliance.



1. Préparation des offrandes.

Tout d'abord, il faut mentionner qu'il était une fois une règle de la Sainte Messe pour
les catéchumènes. Ils ne pouvaient pas participer à la deuxième partie de la messe, à

laquelle nous souhaitons maintenant réfléchir. Comme nous l'avons mentionné, le
symbole de la foi, lorsqu'il était récité ou chanté, ne leur était pas révélé.

L'offrande n'a pas commencé avant que les catéchumènes aient été conduits hors de
l'église. Il n'y a pas de distinction aujourd'hui entre la messe des catéchumènes et la

messe des fidèles, comme c'était le cas au tout début de l'Église aux premiers siècles.
Nous voulons maintenant parler du sacrifice de la messe. Le mot sacrifice a plusieurs
significations. Dans cette seconde partie de la messe, nous entrons dans ce monde qui
était bien connu dans l'Ancien Testament: il remonte au temps des patriarches, comme

nous le voyons dans les Saintes Écritures: les enfants d'Adam et Eve, Caïn et Abel,
font des offrandes à Dieu. Ensuite, le sacrifice de Noé après le déluge ou Abraham,
lorsqu'il rencontre le vrai Dieu et écoute sa volonté, accepte ses promesses, conclut
une alliance, jusqu'à ce que Dieu lui dise de sacrifier son fils Isaac. C’est le moment

de la révélation du Sacrifice Unique, que seul le Nouveau Testament montrera en
Jésus-Christ, le Fils de Dieu et l'Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde.
Allons donc pas à pas sur les traces de ce sacrement du sacrement, qui est la sainte

messe, la présence des fruits du sacrifice de la croix, c’est-à-dire le Sauveur sanglant
de Golgotha. Lui seul à la veille de ce vendredi saint, lors de la dernière Cène, a

institué ce sacrement du sacrifice eucharistique et a instruit ceux qu'il avait choisis de
faire, ce qu'il leur avait fait, prenant du pain et du vin entre leurs mains, désormais,

dans sa mémoire, jusqu'à sa mort. il reviendra dans la gloire avec ses anges pour
accomplir les promesses de Dieu. Les prières et les cérémonies choisies qui

accompagnent cette partie de la messe sont destinées à accomplir ce commandement
du Seigneur Jésus: Faites ceci en mémoire de moi.

Dominus Vobiscum. Le Seigneur avec toi. Et cum Spiritu tuo. Et avec ton esprit. Puis
le prêtre se tourna vers l'autel et dit: Oremus. Puis il commence à prier dans un silence
absolu. Pendant plusieurs siècles, lorsque le prêtre dit: Oremus, tout le monde devait
rester silencieux à cause du plus grand mystère de sacrifice jamais accompli. C’était

donc Oremus comme un grand appel à se souvenir, à méditer et à contempler la réalité
du Seul Sacrifice que Dieu a choisi: digne de Son infinie Majesté. Le sacrifice sans

tache de la nouvelle et éternelle alliance, que Dieu s'est préparé à ce que nous le
fassions avec lui, en Christ et par Christ, comme Dieu lui-même par l'intermédiaire du
prophète Malachie au cours de l'Ancienne Alliance, dans les termes suivants: Car du

lever au coucher du soleil, son grand nom sera parmi les nations, et partout un
offrande d'encens sera offerte à mon nom et une offrande pure. Car mon nom sera

grand parmi les nations. ML 1.11. Actuellement, depuis le Concile Vatican II, le temps
de préparer des dons pour ce mystère du Sacrifice peut être vécu en silence ou dans le



dialogue du prêtre avec les fidèles - lorsqu'il présente: pain et vin en disant les mots:
Béni sois-tu, Seigneur Dieu de l'univers, parce que, grâce à ta générosité, nous avons

reçu du pain , qui est le fruit de la connaissance et le travail des mains humaines - nous
avons reçu le vin, qui est le fruit de la vigne et le travail des mains humaines - nous

vous l’apportons, afin qu’il devienne le pain de vie pour nous - nous vous le portons,
afin qu'il devienne une boisson spirituelle pour nous. Avec les deux sacrifices,

l’assemblée ajoute: Béni sois-tu Dieu maintenant et pour toujours. Autrefois, avant
New Ordo Missae - c'était Offertorium, ou Offrande. À l'heure actuelle, il ne s'agit que
de séparer une partie du pain et une partie du vin jusqu'au Sacrifice, c'est-à-dire retirer

du profane le fait de servir ces dons au sacré. En cette matière, on pourrait dire, la
plupart des mots écrits en France sur la soi-disant Messe de tous les temps, à

l'exception de la question de la préservation de la langue latine dans la liturgie de
l'Église. Selon les auteurs du parti de l'archevêque Marcel Lefebvre, la profanation a

été effectuée ici. Ainsi, jusqu’à aujourd’hui, une opposition et une résistance
considérables à reconnaître la Sainte Messe selon le Missel du Bienheureux Pape Paul

VI de 1970. Nous n’examinerons plus cette question ici, car nous avons adopté le
Canon romain comme base, c’est-à-dire dans la nouvelle eucharistie et la prière

eucharistique, qui, outre traduit en plusieurs langues, conserve le contenu et la forme
de l’époque antérieure à Vatican II. Ainsi, et le mot Offrande et certaines des prières qui

y sont associées, nous le comprenons le plus traditionnellement.

Ajoutons que les prières et les instructions ci-dessus concernant le pain et le vin
permettent de chanter à ce moment-là une chanson appropriée. Il est recommandé de
chanter pour le sacrifice afin d'inciter chacun à s'aimer les uns les autres, selon ce que
le Seigneur Jésus a dit dans l'Évangile: Donc, si vous apportez votre don à l'autel et
mentionnez que votre frère a quelque chose contre vous, laissez-le devant l'autel, et
va d'abord te réconcilier avec ton frère! Alors viens donner ton cadeau. Mt 5.23 N.

Revenons à la question de la congrégation, qui a diminué pour cette partie de la Sainte
Messe. Messe pour les fidèles, après le départ des catéchumènes, ce terme a été utilisé
au IVe siècle pour désigner cette deuxième partie de la liturgie. Le concile ou synode
de Valence, en 374, a appelé la messe des catéchumènes cette première partie jusqu'à

l'offrande et a ordonné

Que l'Evangile soit lu lors de la messe des catéchumènes. Mais la signification des
mots est secondaire ici; le fait est que les catéchumènes ne pouvaient participer à la

liturgie qu'après leur baptême. Aujourd'hui, on peut dire que les baptisés qui assistent
à la messe ou très rarement ne réalisent pas combien les catéchumènes voulaient cette
participation à la première et à partir de leur baptême également à cette seconde partie
de la messe. Certains, cependant, quittent souvent le tout début, arrivant tard ou plus

d'une occasion leur permettant de donner la messe le dimanche et les jours fériés.
Quel dommage! Dieu s’invite à la participation de tous ceux qui ont eu accès à ce que

nous avons déjà considéré et réaliserons, grâce à sa grande miséricorde. C'est aussi
une invitation couverte par le commandement: N'oubliez pas de garder le jour saint.

Dans



l'Ancien Testament, c'était le sabbat. Dans le Nouveau Testament, le premier jour
après le sabbat, jour où Jésus-Christ est ressuscité, parce que Dieu seul dans la Sainte
Trinité, a confirmé la résurrection de Jésus-Christ en acceptant son sacrificepascal.
Dieu en Christ Jésus n'est entré dans son repos qu'après avoir terminé l'œuvre de

rédemption, tout comme l'entrée de Dieu pour le repos après l'oeuvre de création est
racontée au début par le livre de la Genèse. Dieu le Père Créateur, Fils de Dieu

Rédempteur, Saint-Esprit, Sanctifiant. Les deux tiers de l'œuvre de Dieu sont déjà
terminés. L'histoire de l'Église et l'achèvement de la sanctification des nations dans le

Saint-Esprit demeurent afin qu'elles puissent devenir des participants de la
miséricorde de Dieu et du repos éternel avec Dieu au ciel. Ainsi, dans le mot Sabbat,
qui signifie repos, le secret est également contenu dans le dimanche chrétien, comme
Dies Domini, ou le jour du Seigneur. Jésus est le Seigneur. Personne ne peut le dire

avec foi, espérance et amour sans l'aide du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit n'entrera pas
dans son repos avant d'avoir convaincu le monde de péché, de jugement et de justice.
Le Seigneur Jésus lui-même a annoncé sa mission: Mais quand viendra leconsolateur,
que je vous enverrai du Père, l'Esprit de vérité qui vient du Père, il témoignera de moi.

Jn 15:26 Et quand il viendra, il convaincra le monde du péché, de la justice et du
jugement. À propos du péché - parce qu'ils ne croient pas en moi; pour la justice, car
je vais au Père et vous ne me verrez plus; et enfin au sujet du jugement - parce que la

règle de ce monde a été essayée. J 16,8-11. Quiconque croit en moi fera aussi les
oeuvres que je fais, oui et plus grandes que celles-ci, parce que je vais au Père. J 14.12.

Dans ces derniers mots, à mon avis, réside le secret de la prêtrise du Nouveau
Testament. Le Sacrifice Eucharistique sacramentel est la plus grande œuvre que le

Saint-Esprit nous confie et nous permet d'accomplir sur cette terre, à partir du jour des
Saints Ordres. Ces mots ont été prononcés dans le contexte particulier de la Dernière
Cène, immédiatement après les mots suivants: Je ne dirai pas les mots de ceux que je
me parle. Le Père qui demeure en moi accomplit lui-même ces œuvres. Croyez-moi,
je suis dans le Père et le Père est en moi. Jn 14, 10 F. Pour ce qui est du mot repos, ou
du sabbat, le Seigneur Jésus avait un problème avec les scribes et les pharisiens qui

faisaient du sabbat le principal prétexte pour rejeter Jésus: cet homme ne respecte pas
le sabbat. Le Seigneur Jésus répondit à cela comme suit: le Fils de l'homme est le
Seigneur du sabbat, car personne n'a été créé pour le sabbat. mais un sabbat pour
l'homme. Et la deuxième réponse est encore plus surprenante: mon père travaille

jusqu'à présent et j'agis. J 5.17. L'évangéliste ajoute immédiatement ces mots: les Juifs
ont donc essayé de le tuer d'autant plus qu'il n'a pas non plus observé le sabbat, il a

également appelé Dieu son Père, en se rendant égal à lui. J 5.18. Cette révélation que
l'œuvre de Dieu pour la création, la rédemption, est une œuvre conjointe du Père et du

Fils, nous amène à ajouter que le Saint-Esprit est également ajouté. Lorsque nous
faisons le sacrifice sacramentel, c’est-à-dire la sainte messe, nous devons contempler
l’œuvre de la sainte Trinité pour nous et pour nous-mêmes, qui, une fois créés, une

fois rachetés, peuvent enfin être sanctifiés en vérité une fois pour toutes. C'est le but
de la participation à la messe, c'est pourquoi elle est offerte par les mains deministres



appelés et consacrés dans le sacerdoce du Christ. Depuis le jour de la résurrection de
Jésus-Christ, chaque dimanche, le peuple de Dieu reçoit la bénédiction de la Sainte
Trinité depuis deux mille ans, dont la source est Dieu lui-même. Celui qui est. Celui
qui a révélé à Moïse son nom: JE SUIS CE JE SUIS Ex 3.14 C'est le signe de Dieu,

parce que Dieu a dit: Ceci est mon nom pour toujours et ceci est mon appel aux
générations les plus éloignées. Ex 3.15. Il n’ya donc rien d’étonnant à ce que les pères

et les écrivains d’église du IVe siècle aient obligé tous les fidèles à se rendre le
dimanche dans les lieux où l’Eucharistie est célébrée. Auparavant, il n'était

probablement pas nécessaire de commander cela, car, comme en témoignent les
anciennes écritures, des chrétiens menacés de mort pour leur foi ont répondu qu'ils ne
pourraient pas vivre sans assister régulièrement à la messe. Ce désir est guidé par les

efforts déployés dans cette étude de la Sainte Messe pour que cela se produise
aujourd'hui dans la vie des baptisés, comme ce fut le cas au début. La messe, comme
le sacrifice de la nouvelle alliance, devait commencer pour ceux qui appartenaient à
l'Église par le saint baptême et maintenaient cette grâce non contaminée par aucune

hérésie ni aucun péché mortel, ni ne la recouvraient par la pénitence. Pendant le
catéchuménat, il y avait aussi un ordre de sortir avant la deuxième partie de la messe

pour ceux qui n'avaient pas encore terminé la pénitence publique s'ils y étaient
nommés. Les catéchumènes et les pénitents publics n'ont donc pas participé au Saint
Sacrifice de la Messe. Pendant plusieurs bons siècles, c'était la pratique et la coutume
dans l'Église. Bien que ce soit différent aujourd'hui, il convient de s'en souvenir car

cela peut aider beaucoup de chrétiens à se convertir et à s'engager sur le chemin de la
sainteté auquel chacun est appelé. C'est un endroit pour révéler les anciennes

coutumes et nous sensibiliser à nouveau au sacré de cette œuvre, qui suit le symbole
de la foi, et maintenant aussi la prière des fidèles, également connue sous le nom de
l'universel. C'est un moment d'élargir nos cœurs devant Dieu de demander l'aide de
Dieu pour le pape, l'Église et divers États avant d'entrer dans le Grand Mystère de la

Foi grâce à la prière par excellence appelée Eucharistie ou Canon. L’Église utilise
différents moyens pour familiariser ses fidèles avec les exigences d’une grandepureté,
comme Dieu l’a dit un jour à Moïse: Enlevez vos sandales, car le pays sur lequel vous
vous situez est un pays saint. Ex 3.5 Pour moi, ce que Moïse a vu alors était le signe et
la déclaration de la Sainte Messe. Moïse a vu le buisson brûler avec le feu et nonpas

avec. Ex. 3.2 C'est, à mon avis, le feu de l'amour miséricordieux de Dieu, grâce auquel,
par le sacrifice de Christ, il reçoit le don de l'Esprit Saint qui nous enflamme de son
amour pour Dieu et pour nos voisins à cause de Dieu. Il nous nettoie aussi, ainsi que
tout: choses, gestes et paroles qui composent la cérémonie du sacrifice sacramentel.

Comme notre prière le lui dit: Lavez l'impie, versez des encouragements, guérissez la
plaie. Courbez ce qui est dur, chauffez les cœurs durs, dérivez. Qu'y a-t-il parmi la
création sans votre souffle? Jeno, épine et la misère. Recevez le Saint-Esprit, dont

vous pardonnez les péchés, ils sont pardonnés, dit Jésus-Christ ressuscité aux apôtres.
Le Saint-Esprit nous convainc du péché, puis nous purifie et nous sanctifie enfin. La
pureté de cœur et d’âme requise des fidèles qui s’apprêtent à participer aux secrets



sacrés ne peut être négligée, mais doit nous mobiliser pour la vigilance et la fidélité.
vient à mon aide pour comprendre la Sainte Messe, à ce stade de réflexion, à travers
votre commentaire sur les paroles du Seigneur Jésus: Faites ceci en mémoire de moi.

J'ai décidé de le mettre ici. En ces mots, Saint. Albert, il y a deux choses à noter.
Premièrement, le mandat de célébrer la Sainte-Cène est indiqué dans les mots: Faites

ceci. Deuxièmement, il s’agit d’un souvenir du Seigneur qui semble mourir pour nous.
Alors il dit: Fais-le. Rien de plus utile, rien de plus doux, de plus salutaire, de plus
agréable, qui corresponde davantage à la vie éternelle ne pourrait être commandé.
Nous allons expliquer à son tour. Ce sacrement est utile pour le pardon des péchés,

extrêmement utile dans nos vies pour atteindre la plénitude de la grâce. Lui, qui est le
Père des esprits, nous conduit à ce qui est utile pour atteindre sa sainteté. Sa sainteté

est un sacrifice, c'est-à-dire que nous nous sacrifions nous-mêmes au Père et que
nous nous offrions pour nous nourrir. Je me sacrifie pour eux. Le Christ, qui s'est fait

un sacrifice sans tache par le Saint-Esprit, purifiera notre conscience des œuvres
mortes, afin que vous puissiez servir le Dieu vivant. Nous ne pouvons rien faire de

plus doux.
Car quoi de plus doux que ce que Dieu nous a montré toute sa douceur? Vous leur

avez donné, sans aucune difficulté de leur part, du pain préparé du ciel, avec tout le
plaisir et la douceur de tous les goûts. Votre cadeau vous a fait ressentir de la bonté

envers vos enfants et a obéi à la volonté de chacun de devenir ce qu'ils voulaient. Rien
de plus salutaire ne pouvait être recommandé. Ce sacrement est le fruit de l'arbre de

vie. Si quelqu'un l'accepte avec piété et avec une foi vivante, il ne saura jamais la mort.
C'est un arbre de vie pour ceux qui le recherchent. heureux est celui qui le possède.
Celui qui me mange vivra à cause de moi. Aucune autre commande n'aurait pu être

plus agréable. C'est un sacrement qui fait l'amour et l'unité. Se donner à manger est un
signe du plus grand amour. N'a-t-on pas dit dans la tente: qui va nous donner son corps
pour que nous puissions être rassasiés? C'est comme s'il disait: je les aimais tellement
et ils voulaient que je sois dans leur cœur, mais ils voulaient me recevoir afin qu'ils

soient inclus en moi, ils pourraient devenir mes membres. Plus naturellement et plus
profondément, ils ne pourraient pas s'unir à moi ni à moi avec eux. Enfin, aucune

injonction ne pourrait être plus appropriée pour la vie éternelle. La vie éternelle qui
dure constamment vient du fait que Dieu, dans toute sa douceur, réside dans ceux qui

vivent dans le bonheur éternel. Liturgie des heures tome IV page 1348 Pallottinum
1988. Oui, nous exécutons l'ordre du Seigneur Jésus-Christ lorsque nous faisons ce qui
nous est commandé. Sans cette compréhension, il est impossible d'expliquer ce qui se
pratique depuis des siècles et maintenant. La Sainte Messe est l'accomplissement de la

volonté de Dieu qui a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que
quiconque croit en lui ne périsse pas mais qu'il ait la vie éternelle. Jn 3:16 Nous ne
pouvons offrir à Dieu que ce que nous avons reçu en premier de Lui. Vous pouvez

donc comprendre la résistance des traditionalistes à la nouvelle formule d'offre dans le
Nouvel Ordo Missae, où nous apportons le pain et le vin comme le fruit de la terre ou
de la vigne, et le travail des mains humaines, rappelez-vous clairement que c'est grâce
à la générosité de Dieu que nous l'avons reçu. Il n'est pas clairement indiqué queDieu



lui-même nous a offert ces dons. Et ceci est une pomme de discorde, ce flou, ce flou,
fait l’objet de litige à ce jour. Allons plus loin dans notre réflexion sur le sacrifice de la
messe. Seules les prières pour l'offrande peuvent nous familiariser avec ce qui se passe,
mais quand il y a une chanson à ce moment-là, les fidèles se privent de leur contenu,
tels que: Recevez-nous, Seigneur, tenez-vous devant vous dans un esprit d'humilité et

avec un cœur contrit; que notre sacrifice soit fait devant toi aujourd'hui, Seigneur Dieu,
afin que tu puisses lui plaire. Ou lorsque vous ajoutez quelques gouttes d'eau au vin
dans un gobelet: Dieu, par ce mystère de l'eau et du vin, participons à la divinité du

Christ, qui a daigné devenir un participant de notre vénération. Est-il suffisant que les
fidèles sachent seulement que les prêtres doivent se conformer aux dispositions des

intitulés du Missel et méritent ainsi de s'unir au prêtre pour pouvoir céder leurs mains
à la majesté de Dieu, le Saint Sacrifice? Se donnent-ils aussi à Dieu en réponse à sa

dévotion envers leur peuple? Parmi nos prières religieuses de la Compagnie du Christ,
je voudrais citer ici une prière qui pourrait aider tout le monde en ce moment de la
Sainte Messe: Dieu d'une majesté infinie qui est présent partout, je crois que tu es

présent ici, que tu me vois et l'intérieur de mon âme, car rien auparavant Il ne peut pas
te cacher. Je t'adore, je te loue J'aime de tout mon cœur et de toute mon âme, de toute
ma force. Je t'offre tout ce que j'ai, ou plutôt ce que j'ai de toi. Car tu appartiens à tout

ce que j'ai ou veux avoir. Je vous offre toutes mes intentions et pensées, actions et
sentiments, travaux et paroles ce jour-là en votre honneur et votre gloire. Je vous offre
mon corps et mon âme pour toujours avec tous les sens et tous les pouvoirs. Tu sais,
Seigneur, que je ne peux rien faire sans Toi, c'est pourquoi je recourt pour Toi comme

source de grâce, pour que tu daignes m'aider, à éviter tous mes péchés et à diriger
toutes mes œuvres vers Ta plus grande gloire et mon salut, afin que ma condition de

vivre et ne donnait aucune occasion de m'offenser de tout faire avec l'intention que le
Christ Seigneur avait lorsqu'il était sur la terre. Prières de la société, page 7n -

Hlondianum Poznań, 2002. L'offrande est un moment où le prêtre accomplit certaines
activités, récite certaines prières devant Dieu pour le pain de vin et d'eau, et la chorale

chante une chanson sur l'amour mutuel, le tout dans l'esprit de ce souhait constant:
Dominus Vobiscum. Et cum spiritu tuo. Le Seigneur avec toi. Et avec ton esprit. Ce

temps s'appelait: Préparation des dons sacrificiels. Déjà dans l'Antiquité, cette pensée
et ce nom étaient présents, car on disait que les gens faisaient leur offre, à l'instar de

Saint. Izydor l'a remarqué, Amalaire également, et après eux, Rémi d'Auxerre, à la fin
du XIXe siècle. Cette offre a été faite dans un silence complet jusqu'au 4ème siècle.
Mais à l'époque d'Augustin, une coutume fut introduite et appliquée à Carthage pour

chanter un hymne tiré des Psaumes, pour exprimer le sacrifice et le don de l'unité
mutuelle du peuple rassemblé. Cette pratique a été soutenue par le Saint-Docteur

contre les critiques d'une tribune appelée Hilarus et répandue dans l'Église latine. St.
Antiphon Grégoire marque les couplets à chanter, le tout considéré comme un hymne
et le choeur répété entre les couplets autant de fois qu'il est nécessaire pour continuerà
chanter, jusqu'à ce que le prêtre fasse signe à la chanteuse de s'arrêter puis de revenir.

il est venu vers la congrégation et a dit: Orate, fratres. Priez, frères… L’église de



Lyon a conservé cette coutume les jours de fête afin que la chorale puisse chanter
quelques vers à sacrifier (du temps de Pierre Lebrun). La chorale qui chante quand le
prêtre offre du pain et du vin sur l’autel est comme si St. Isidore, les enfantsd'Aaron,
qui considèrent le sacrifice et le choeur, qui a été répété entre les couplets autant de
fois que nécessaire pour continuer à chanter, jusqu'à ce que le prêtre fasse signe à la
chanteuse de s'arrêter, puis il se tourna vers l'assemblée et dit: Orate, fratres. Priez,

frères… L’église de Lyon a conservé cette coutume les jours de fête afin que la
chorale puisse chanter quelques vers à sacrifier (du temps de Pierre Lebrun). La

chorale qui chante quand le prêtre offre du pain et du vin sur l’autel est comme siSt.
Isidore, les enfants d'Aaron, qui considèrent le sacrifice et le choeur, qui a été répété

entre les couplets autant de fois que nécessaire pour continuer à chanter, jusqu'à ceque
le prêtre fasse signe à la chanteuse de s'arrêter, puis il se tourna vers l'assemblée et dit:

Orate, fratres. Priez, frères… L’église de Lyon a conservé cette coutume les jours de
fête afin que la chorale puisse chanter quelques vers à sacrifier (du temps de Pierre
Lebrun). La chorale qui chante quand le prêtre offre du pain et du vin sur l’autel est
comme si St. Isidore, les enfants d'Aaron, qui considèrent le sacrifice il a gardé cette

coutume les jours solennels afin que la chorale puisse chanter plusieurs versets à
sacrifier (du temps de Pierre Lebrun). La chorale qui chante quand le prêtre offre du

pain et du vin sur l’autel est comme si St. Isidore, les enfants d'Aaron, qui considèrent
le sacrifice il a gardé cette coutume les jours solennels afin que la chorale puisse
chanter plusieurs versets à sacrifier (du temps de Pierre Lebrun). La chorale qui

chante quand le prêtre offre du pain et du vin sur l’autel est comme si St. Isidore, les
enfants d'Aaron, qui considèrent le sacrifice

Ils ont joué de divers instruments, de sorte qu'il y avait un son de trompette dans la
chorale et diverses musiques que les gens attachaient à sa voix et à ses prières.

Des sacrifices de personnes et une place pendant la messe quand ils ont étéofferts.

Saint Justin, Saint. Irénée et Saint Cyprien dit que les fidèles ont toujours compris
qu'ils devaient apporter à l'église des sacrifices, nécessaires au service de Dieu, en
particulier du pain et du vin, car il s'agissait du sacrifice offert par l'Évangile. Par

exemple, une pauvre veuve qui a tout mis dans sa trésorerie, tout son gagne-pain. Le
Seigneur Jésus appela ensuite ses disciples et leur expliqua que, bien qu'il ne s'agisse
que de deux petites pièces, elle donnait plus que tous les autres qui donnaient avec ce

dont ils disposaient. Luc 21: 1-4. Le prêtre obtient, dit Saint. Augustin, ce dont il a
besoin pour vivre et faire un sacrifice de ta part. Alors faites votre cadeau si vous
voulez que Dieu vous libère de vos péchés. Contribuez à sa vie et à sa position au
service de Dieu afin de pouvoir participer à son service envers la majesté de Dieu.

Le pécheur devrait être envoyé à l'effort et au travail pour expier ses péchés etmériter
la récompense, bien que ce ne soit que le fruit miraculeux de la miséricorde de Dieu.
Caïn et Abel, fils d'Adam et d'Ève, tous deux sacrifiés, mais seulement le juste Abel,
le sacrifièrent dans l'esprit du sacrifice du Fils de Dieu, qu'il compléta plus tardavec



son martyre pour sa foi. Que manquait-il dans le sacrifice de Caïn? Annonces du sang
versé du Sauveur, l'Agneau de Dieu. Il n'a pas repris après ses parents, comme son

frère Abel, la tradition selon laquelle il est nécessaire de verser du sang animal après
avoir parlé de lui en mettant ses mains sur ses péchés, que le sacrifice soit consenti
pour les péchés commis, jusqu'à l'heure du Fils de l'homme, l'Agneau de Dieu, dans

laquelle Lui-même vient. il fera une propitiation féconde en tant que prêtre et un
sacrifice agréable à Dieu. En habillant Adam et sa femme de vêtements de peaux

d'animaux Gen 3, 21 Dieu lui-même révéla et annonçait immédiatement après leur
péché la nécessité de la pénitence, du sacrifice et du travail, et désignait en même
temps son Fils qui, par son saint sacrifice, réparerait et renouvellerait tout. C'est

pourquoi il est si important de relier constamment notre esprit lors de chaque messe à
la croix du Christ, c'est-à-dire à sa passion, sa mort et sa résurrection, à son sang versé

sur la croix, pour le pardon des péchés. Le pain, le vin et l'eau sont les éléments
matériels du sacrement de sacrement, selon le rite de Melchisédek, car Chyyrstus n'a
fait qu'un seul sacrifice sanglant sur l'arbre de sa croix. Mais en établissant le rite du
sacrifice sacramentel, il l'a uni très étroitement à son sacrifice de la Croix, par des

paroles sur son corps, pour nous, donné et son sang pour nous et pour beaucoup versé
pour le pardon des péchés. C'est le rite du sacrifice éternel ce qui est saint et agréable à
Dieu dans la Sainte Trinité, la seule: le Père et le Fils et le Saint-Esprit. Elle n'accepte

aucune ordonnance qui ne pourrait être qu'une sorte de profanation appelant à la
vengeance. La lettre aux Hébreux, qui est tout ce que nous considérons dans cette

étude, se révèle de la manière la plus profonde possible et confirmée par l'autorité du
Canon des Écritures Saintes auquel elle appartient. Cela ne laisse également aucun

doute sur la sanction possible de ce qui est sacré: songez que le châtiment sera encore
plus sévère pour ceux qui fouleraient le Fils de Dieu et profaneraient le sang de

l'Alliance par lequel il a été sanctifié et a violé l'Esprit de grâce. Nous savons, après
tout, qui a dit: La vengeance m'appartient et je vous le rendrai. Et encore: le Seigneur
lui-même jugera son peuple. Heb 10,29 Et dans sa seconde lettre, Saint-Pierre avertit
les blasphémateurs en ces termes: car s’ils fuient la pourriture du monde en faisant

connaissance avec le Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ, puis en leur étant de nouveau
consacrés, leur fin est pire qu’au début. Car il vaudrait mieux pour eux ne pas
connaître la voie de la justice que de la connaître et de se détourner du saint

commandement qui leur avait été donné. 2P 2.20n. L'obligation de participer à la
Sainte Messe avec dignité dans cette partie du sacrifice est soulignée avant même

cette menace de ne pas la profaner, comme nous l'avons cité dans la Lettre aux
Hébreux ci-dessus. Laissez-nous nous occuper les uns des autres pour encourager

l'amour et les bonnes actions. Ne quittons pas nos réunions communes, comme cela
est devenu la coutume de certains, mais encourageons-nous les uns les autres, et plus

nous verrons bien que le jour approche. En effet, si nous péchons librement après
avoir reçu la pleine connaissance de la vérité, il n’y aura plus d’offrande pour le péché,
mais seulement une attente terrifiante de jugement et le feu ardent qui doit digérer les
adversaires. Heb 10.24-27. Par conséquent, la participation et le plus grand honneur



pour ce mystère de la Sainte Messe sont d'autant plus grands que l'honneur et l'amour
se rapprochent de cette transubstantion, lorsque le sang du Christ s'écoule du haut de
la croix depuis les plaies et du côté du Christ dans le gobelet préparé sur l'autel par le

prêtre offrant le pain et le vin mélangé avec de l'eau. L'eau citée ici nous envoie, à
mon avis, au baptême du Seigneur Jésus et au service que lui a rendu saint Jean-

Baptiste. Cette grâce m'a été donnée par la grâce de Dieu en 2000-2013, en lien avec
le message et l'image de la miséricorde divine. remis au monde par sainte Faustine et
saint Jean-Paul II, pape national. J'ai écrit sur cette découverte le 24 juin 2013 à notre
vénérable Chapitre général à Poznań et au cardinal Jan-Piotr Ricard, archevêque de
Bordeaux, le 3 juillet 2014. Je vois le premier grand acte du saint sacrifice du Christ

dans son humilité devant le ministère du prêtre de l'Ancien Testamentum, fils de
Zacharie et d'Élisabeth, tous deux de la tribu de Juda, fils de Jacob, et de la tribu

d'Aaron, frère de Moïse. Il a ensuite accepté tous les péchés de l'humanité sur lui-
même et a été annoncé publiquement comme l'Agneau de Dieu qui enlève les péchés

du monde. S'il n'avait pas reçu son Père qui l'avait envoyé et l'avait mis dans ce monde
selon le testament, il n'aurait pas pu recevoir ce jugement le condamnant à mort par
crucifixion, parce que ce serait une injustice du point de vue non seulement de notre
raison humaine, mais également de notre foi chrétienne. Notre foi ne peut pas être en

conflit avec les Écritures de l'Ancien Testament. Le Nouveau Testament a
nécessairement besoin de la lumière de promesses, de prières et d'ordonnances, de

révélations et d'explications, de paraboles et de toute la Parole de Dieu que les
chrétiens, Israël, Moïse et les prophètes recevront de nous. Si Jésus ne devait souffrir

que comme par solidarité avec ses frères souffrant, comme encouragement et exemple,
en acceptant l'injustice, j'admettrais que je serais grandement perdu dans mon

sacerdoce. Bienheureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés.Mt
5.6 Oui, il est écrit que Christ accepta la sentence injuste, et appelé un bon méchant, le
compagnon méchant a dit à l'autre de lui-même et du Seigneur Jésus, ces mots: Nous
sommes justes, car nous recevons la juste punition pour nos actions, mais il n'a rien

fait de mal. Luc 23.41 Mais si, par l'acte de volonté du Fils de l'homme à l'âge adulte,
le Fils de Dieu ne nous prenait pas tous nos péchés, sa mort ne serait pas un acte qui
nous permettrait de croire en lui lors de notre baptême, de notre nouvelle vie et de

notre immortalité. Ce sont, comme ils en témoignent - des gens ne connaissant pas le
Saint-Esprit - un scandale pour les Juifs et une folie pour les Grecs. La sagesse, la

sainteté et la sanctification sont pour nous qui croyons en cette œuvre incroyable de la
Sainte Trinité, présentée et révélée spécifiquement dans la vie, la mort et la

résurrection de Jésus-Christ notre Seigneur. Il n'a rien fait de mal comme un bon
méchant a admis, mais qui va le croire, ce que nous avons entendu? Le prophète Isaïe
a reçu et transmis dans le quatrième cantique du Serviteur du Seigneur: Sa souffrance,
sa mort et sa gloire au chapitre 53 de son livre - un commentaire placé dans les notes

de bas de page à la page 895 de la Bible du Millénaire. Pallotinum 1980 rapporte qu’il
s’agit d’une idée très importante et que, pour la première fois dans les écrits de

l’Ancien Testament, une indemnité de substitution, une expiation du Serviteur du



Seigneur pour d’autres personnes, c’est-à-dire pour la culpabilité de tous. Citons
seulement le verset 5 ici: Mais il a été transpercé pour nos péchés, écrasé pour nos

péchés, et notre santé est dans ses blessures. Isa 53,5. Au chapitre 55, comme indiqué
dans la note de bas de page, Jésus-Christ invite chacun à sa grâce, par le biais de la
parole du prophète qui commence ainsi: O assoiffé, viens à l'eau, viens sans avoir

d'argent. Achetez et consommez sans payer le vin et le lait! Esaïe 55.1 Dans les eaux
du Jourdain, à la voix du prophète Jean-Baptiste, les pécheurs ont confessé leurs

péchés et le Sauveur est entré dans ces eaux, de sorte que, par le ministère de Jean-
Baptiste, il soit accablé par eux et accomplisse tout ce qui était juste. Dans Ésaïe 56,
ainsi parle le Seigneur: Garde la loi et observe la justice, car mon salut viendra et ma
justice se manifestera. Isa 56.1. Le prophète Malachi, dont nous avons déjà cité les
paroles que nous avons reçues de Dieu au sujet du Sacrifice pur, annonce le Messie

comme étant le Soleil de justice, puis lance un appel au serviteur de Dieu, Moïse, puis
à la fin de ce livre, à Jean Baptiste. Dans la Bible du millénaire, l'Ancien Testament se

termine, puis le Nouveau dans lequel chacun des quatre évangélistes, L'activité de
Jésus-Christ est préparée par Jean-Baptiste jusqu'à ce qu'il remplisse sa mission sous

le nom de: Baptême du Seigneur Jésus. Ici le baptême dans l'eau, et ensuite il y aura le
baptême dans le sang, comme l'a annoncé le Seigneur Jésus: Je dois être baptisé et
quelle angoisse je souffre jusqu'à ce que cela se produise. 12,50 Lk à la rue Marc,

appelé aussi Sacrifice du Christ, est appelé par lui baptême (Marc 10:38). Łukasz est
précédé de la phrase: Je suis venu jeter le feu sur la terre et combien je veux qu'il brûle

déjà. Lc 12.49 Le baptême de Jésus a donc une double dimension: de l'eau avec
l'acceptation des péchés et du sang avec une compensation pour eux. Saint Jean

l'apôtre et évangéliste, après la Croix du Christ, a vu l'un des soldats se percer le flanc
et a immédiatement versé de l'eau et du sang. Jn 19.34 Note de bas de page pour ce
verset de la Bible du Millénaire, citée ci-dessus, p. 1239 l'explique de cette façon: le

sang indique la réalité du sacrifice de l'Agneau et l'eau, la fertilité spirituelle. Les
sacrements de l'Église, particulièrement symbolisés ici: le baptême et l'eucharistie,

proviennent de la croix. Est-ce que le même John s'est arrêté à ce qu'il a vu? N'était-il
pas aussi l'un de ceux qui - appartenant aux disciples de Jean-Baptiste - ont assisté au

baptême du Seigneur Jésus en Jordanie - ont ensuite entendu sa déclaration à sonsujet:
voici l'Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde? Dans sa première lettre, il
ferait référence à cet événement mystérieux. Voici son témoignage: Jésus-Christ est

celui qui est venu par l'eau, le sang et l'Esprit, non seulement par l'eau, mais par l'eau
et par le sang. L'Esprit témoigne parce que l'Esprit est la vérité. Pour trois témoignent:
Esprit, eau et sang, et les trois sont unis. 1J 5,6-8 Note de bas de page de la Bible du
Millénaire, citée ci-dessus, p. 1391 donne l'explication suivante: L'eau et le sang ne

prouvent pas par eux-mêmes que Jésus est le Messie, le Fils de Dieu, mais
uniquement à cause du témoignage du Saint-Esprit. Par le baptême d'eau en Jordanie,
Dieu a indiqué que Jésus était le vrai Messie promis. Nous avons reçu une nouvelle

vie surnaturelle par Sa mort sur la croix (par le sang). Pendant le sacrifice de la messe,
nous rencontrons de l'eau au moment où nous nous arrêtons ici plus longtemps dans



notre méditation. D'abord, il est versé en petite quantité dans la coupe de vin, pendant
laquelle le prêtre prononce une prière déjà citée ici, puis il se lave les mains avec de

l'eau, répétant une telle prière: Lave-moi, Seigneur, de ma faute et purifie-moi de mon
péché. La sagesse de l'Église a gardé cette référence à l'eau et, en termes spirituels, au

mystère du Christ Jésus. qui, avec son ascension vers les eaux du Jourdain et le
ministère de Jean-Baptiste, institua le baptême pour le pardon des péchés, nous

offririons maintenant le sacrifice du culte avec un cœur pur en souvenir de la victime
de la satisfaction sanglante. Une fois de plus, la sagesse de l'Église nous amènera à

nous souvenir de l'acte d'acceptation de nos péchés par le Sauveur au service de Jean-
Baptiste, alors qu'il ordonne au prêtre, avant la Sainte Communion, de répéter ses
paroles: Voici l'Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde. La réponse de la

congrégation empruntera les paroles du Centurion, qui a surpris sa foi jusqu'au
Seigneur Jésus: Seigneur, je ne suis pas digne de toi pour venir sous mon toit, mais
dire seulement un mot et mon serviteur retrouvera la santé. Dans la liturgie, nous

finissons: Et mon âme sera guérie. Mt 8,8 Le Seigneur Jésus dit alors: Je n'ai trouvé
une foi aussi grande en qui que ce soit en Israël. Mt 8.10 Vous avez besoin de foi

regarder les gestes, dire et écouter les paroles de la liturgie de manière à ce que tout
l'Evangile et tout le Christ deviennent présents à la messe et que nous tous, prêtres et

fidèles, soyons présents pour eux: pour Dieu, pour Christ, pour l'Évangile. Le
professeur-prêtre Wojciech Danielski, qui était le promoteur de ma thèse de maîtrise à

l'Université catholique de Lublin sur le sujet de la liturgie, s'est tourné vers moi
cordialement et m'a dit: Cher Kaziu, fais tout ce qui est en ton pouvoir pour que ta

Sainte Messe ne se produise jamais. Je lui suis très reconnaissant pour les mots dontje
me souviens et que je cite ici. Ils me le rappellent souvent, parfois comme un

avertissement et parfois comme un avertissement. Parce que c'est différent avec notre
attention lors de la célébration de ce grand mystère, qui est la sainte messe. Nous
sommes toujours en train de préparer les dons sacrificiels, c’est-à-dire l’offertoire.

Dans les débuts de l'histoire de l'Église, les croyants apportaient et offraient du pain et
du vin pour la consécration à la messe. Cependant, il fut bientôt abandonné. La raison
de ce changement est que les prêtres se sont sentis obligés d'utiliser un pain approprié
préparé avec plus de soin que celui généralement offert par les gens. À ce moment-là,
les fidèles se sentaient obligés d'apporter et de faire des dons importants à l'Église afin

d'obtenir le soutien des prêtres et tout ce qui était nécessaire au service de Dieu. Le
document des rois de France au IXe siècle sanctionne les dons offerts récemment pour

l'autel dans cette formule: «Je donne et donne à Dieu tout ce qui est écrit dans ce
document pour l'utiliser dans le Saint Sacrifice de la Messe, la cérémonie, le maintien

du clergé et des pauvres. »Alors, bien que seuls le pain et le vin soient l’objet du
sacrifice, les cadeaux offerts par les hommes englobent également d’autres besoins du
clergé, bien qu’ils puissent toujours être traités comme des sacrifices des fidèles, car
ils proviennent de leur bonne volonté et, conformément à l’Évangile, ils partagent un
bien spirituel commun. fidèles aux prêtres avec leurs biens matériels. Les auteurs, qui
ont écrit sur ce sujet jusqu’à l’an 1ooo, ont commenté les sacrifices consentis par les



gens sous forme d’argent et d’autres objets utiles pour l’Église, mais ne les ont pas
traités comme appartenant à l’offertoire liturgique, qui comprenait des dons de painet
de vin. . Le missel romain n'a jamais marqué les sacrifices des gens pour les besoins
du prêtre ou des pauvres. Probablement parce que, dans le Missel du pape Pie V, il
n’est fait aucune mention de sacrifices similaires. D'autres sacrifices pour l'autel

devaient être offerts avant la messe, ou du moins immédiatement après l'Évangile,
pendant de nombreux siècles. À partir du onzième siècle, seuls des sacrifices humains
ont été placés avant que le prêtre ne mette du pain et du vin avant de se laver les mains.

Cela est évident dans Le Mans, de Hildebert, qui a écrit environ 1090, et Stephen
d’Autun, en France. Beaucoup de missels d'églises et de Paris, manuscrits et imprimés

jusqu'au XVIIe siècle, sont encore pratiqués à Notre-Dame et dans presque tous les
diocèses, bien que des efforts aient été faits à partir de 1634 pour offrir des sacrifices

avant d'offrir pain et calice. La sainte communion n'a pas été reçue aussi souvent
qu'aujourd'hui. Laissons entendre que des sacrifices sont reçus et que le pain est béni

depuis le début de l’Offre, que le prêtre n'est pas obligé de cesser d'offrir et de se
récréer une fois qu'ils ont commencé. Le seul vestige des victimes fidèles était alors le
soi-disant éloge. C'était la coutume du pain béni préparé pour le sacrifice et distribué à

la fin de la messe à ceux qui n'avaient pas reçu la Sainte Communion pour diverses
raisons. Parce que c’était un pain béni de prière, mais non consacré, c’est-à-dire non
posé sur l’autel, comme les dons de l’offertoire: pain et calice avec du vin mélangé à

de l’eau. Mais ce pain a été désigné comme un signe de communion ou de
communication entre les fidèles. Que ce soit le résultat d'une certaine rigueur dans la
spiritualité ou d'un manque de foi, et en même temps d'une peur de recevoir la Sainte
Communion, nous ne chercherons pas de réponse ici. Mais ce qui est intéressant, c’est

que cet éloge se traduisait ainsi: les chrétiens se rassemblent, créer un seul corps, et
cela va sans dire. Il est difficile de trouver un symbole plus expressif parmi de

nombreuses choses, comme le pain, qui est composé de nombreux grains de blé unis,
cuits à l’eau et au feu, cuits au four. Saint Paul dit que, parce que nous devons tous

être unis en Jésus-Christ en un seul corps, notre unité est symbolisée par ce painbéni.

Nous voyons que dès le IVe siècle, pour exprimer cette union entre eux, les chrétiens
se partageaient du pain simple, se transmettant des voeux et se louant les uns aux

autres parce qu'ils avaient reçu une bénédiction dans la prière plutôt que du pain. Saint
Grégoire de Nazianz parle de l'importance du pain blanc de la croix, qui devait être

une sorte de bénédiction, et donne l'exemple qu'il a retrouvé la santé lorsque sa mère
l'a fait et lui a donné à manger quand il était malade. Augustin fait référence à ce type
de pain avec des voeux quand il écrivit à Pauline que la bénédiction du pain qu'il lui
envoyait dépendait de l'amour avec lequel il le recevait. Sainte Pauline a également
envoyé le pain dédié à Augustin en signe de réciprocité et de conclusions dans la
bénédiction et dans l’amour. Le même saint, envoyant un autre pain à Saint Alipe,
Mgr Thagasty a également écrit qu'il l'avait reçu dans un esprit d'amour afin que la

gloire de Dieu augmente. Il a même parfois envoyé l'Eucharistie (?), Qui est le plus
grand de tous les signes d'unité et d'amour. N'était-ce plus un abus? MarculfusNeri



déclare en fait que des évêques sont parfois envoyés lors de la célébration de Pâques,
ou de Pâques, pour renforcer le lien mutuel de l'Eucharistie. Mais alors cela a cessé et
le pain béni a ensuite été utilisé pour maintenir l'unité des chrétiens lointains et, lors
de l'assemblée du dimanche, lorsque tout le monde ne pouvait pas recevoir le pain

eucharistique, ce pain a été béni d'un signe d'unité parmi tous ceux qui ont été trouvés
ensemble. Sainte Messe. En lisant à propos de ces choses, J'ai pensé à notre coutume
polonaise d'envoyer et de partager une gaufrette de Noël bénie de la veille de Noël.
Parmi d'autres bénédictions, le missel romain a gardé la bénédiction de ce pain, que

nous avons considéré en relation avec ce moment de l'offrande de pain et de vin
destiné au mystère de la transsubstantiation:

Saint Dieu, Père Tout-Puissant, Dieu éternel, bénissez ce pain par votre grâce et
donnez la bénédiction spirituelle à tous ceux qui le mangeront. Laissez-les jouir de la
santé de leur corps et de leur âme et soyez protégés contre les maladies et les pièges

de leurs ennemis. Nous te le demandons par ton Fils, notre Seigneur, Jésus-Christ,qui
est descendu du ciel comme pain de vie pour donner la vie et le salut au monde, etc. Il

a été donné qu’il fallait faire attention si des miettes de ce pain tombaient sur le sol
pour les faire ramasser. Ce pain, béni par l’Eglise, mérite le respect; bien que ce n’est
presque rien comparé au corps de Jésus-Christ, qui est reçu dans l’Eucharistie, mais
c’est une chose sacrée et plus sacrée que d’autres aliments que nous mangeons parce

que c'est sacramentel, c’est-à-dire pas un sacrement, mais un signe et une chose
vacances. Le sel sacré était un signe de la sagesse chrétienne et du goût spirituel, et a

été donné aux catéchumènes. De même, le pain béni est un signe de l'unité des
chrétiens avec Jésus-Christ, en tant qu'addition à la vie de notre corps. J'ai aussi pensé

à notre coutume polonaise consistant à dédier de la nourriture à la table de Pâques.
Mais revenons aux Offrandes, pain, vin et eau. L'eau a commencé sur notre terre. Sans

le baptême ou le signe de l'eau, nous ne pourrions pas participer au Saint Sacrifice,
pour lequel, par-dessus tout, le vin et le pain sont également nécessaires. À quoi

devrait ressembler le pain maintenant que le prêtre met sur l'autel et depuis quand
fabrique-t-on des pains sans levain composés uniquement de farine de froment sans
ajouts? La messe commence par ce que Jésus-Christ a fait le jeudi saint quand ils
prennent du pain et du vin. Le pain utilisé à cette époque pendant toute la semaine
était sans levain, en souvenir du pain qui ne parvenait pas à se lever, lorsque Dieu
entraîna son peuple hors de l'esclavage égyptien. Pour cette raison, l'église a voulu

utiliser du pain sans levain fait de la farine la plus pure, peut-être aussi le distinguer de
l'éloge funèbre, ou du pain béni, que nous avions envisagé auparavant? Le pain est

quelque chose de commun et de ordinaire, et ici, dans la messe, il est en effet de
devenir quelque chose de complètement différent: le Corps du Christ. Par conséquent,
bien que l’Eglise d’Orient conservât la consécration des pains sans levain et qu’aucun

décret officiel ne prescrivait, avant le XIe siècle, l’utilisation des pains sans levain,
cette coutume était déjà introduite de tout temps; et ce n'était pas seulement utilisé
pour combattre les Grecs, ou les Orthodoxes, qui dépensent avec du pain levé. En

1054, il y avait une scission entre catholiques romains et orthodoxes. Et peut-être a-t-il



joué un rôle dans la consolidation de la coutume du pain sans levain en Occident. Au
milieu du XIIe siècle, il est déjà différent les uns des autres. La plupart des écrivains
chrétiens ont toutefois fait valoir qu'il s'agissait d'une question de discipline pure et

relativement indifférente à la théologie de la liturgie et de la foi, et que chaque église
devait avoir le droit de pratiquer comme elle le croit sans se reprocher ni les autres.
Les Grecs pensent qu'ils ont toujours utilisé du pain au levain parmi eux. Les Latins

montrent clairement que le pain sans levain n’est utilisé dans leurs églises que depuis
le VIIIe siècle, c’est-à-dire depuis environ mille ans, bien qu’ils n’aient pas pu en

prouver ni en trouver le début. Alcuin, vers 790, écrivait que le pain devait être fait
simplement de farine et d’eau, sans aigrir. Raban Maur, dans son Traité sur les

institutions du clergé de 819, démontre à travers l'Ancien Testament et l'exemple de
Jésus-Christ que le pain utilisé pour la victime doit être sans levain. Il dit même,dans

son travail qui n'a pas encore été imprimé (début du 18ème siècle), que les prêtres
devaient cuire du pain sans levain chaque dimanche et utiliser l'église pour la messe.
Ce qui fera apparaître que le pain utilisé pour l'Eucharistie est très différent, et pas

comme un pain si commun qu'il n'est pas un signe d'extraordinaire, et pourtant il s'agit
de l'extraordinaire transformation d'une matière en une autre, extraordinaire, parce

que le Corps Jésus, homme-Dieu. La deuxième partie de l'argument est papa de moi.
Deuxièmement, écrit oo, en plus de ces preuves convaincantes de l’utilisation des

pains sans levain depuis le VIIIe siècle, nous voyons que depuis lors, l’Église a
également établi une forme circulaire pour ces pains, et le nom d'hôte a également été

créé au fil du temps. Ces pains étaient ronds. Au début du troisième siècle, le pape
Zéphyryn a déjà parlé pour leur donner le nom de la couronne, et Grégoire le Grand

utilise également le même terme. Il existe également des signes en miroir qui
distinguent ces pains destinés à la consécration des autres pains quotidiens courants,

ou utilisés pour les éloges, que nous avons mentionnés. Il est visible, à travers un
grand nombre de sculptures anciennes, que le signe fréquent qui a marqué ce pain

était le signe de la croix. Les prêtres eux-mêmes, en particulier les moines, ont essayé
de confectionner ces pains d'hôtes même en présence d'autres membres du clergé ou
de fidèles. Toujours de la farine de froment et de tout ce qui était nécessaire pour que
le pain devienne dans la sainte messe le corps de Jésus-Christ. L’Église latine n’a pas

exigé que tous ces préparatifs aient lieu n'importe où, à tout moment, mais elle a
recommandé ne pas utiliser de pain sans levain pour la Sainte Messe, à laquelle

l'Église est autorisée par l'exemple de Jésus-Christ, qui a institué l'Eucharistie après
avoir mangé l'agneau pascal, et a donc béni le pain des Pains sans Levain; car dès que
l'agneau pascal n'a pas été tué, personne n'a été autorisé à manger quoi que ce soit levé.

Permettez-moi de citer quelques mots tirés de la Sainte Écriture au sujet des sacrifices
offerts à Dieu sous forme de pain, car, à mon avis, cela préparait l’humanité au

mystère du pain descendu du ciel et constituant notre nourriture dans l’Eucharistie.
D'abord sur le fait qu'il était dans la tente de rencontre avec Dieu, puis dans le

tabernacle ou enfin dans le temple de Jérusalem. Une table de pains entiers, que
Dieu a ordonné de placer dans le sanctuaire divin, avant le voile du lieu saint. À la

page 91



de la Bible du millénaire, il y a une note de bas de page à 25,30 lit. : il fait face aux
pains, c’est-à-dire aux pains devant le Seigneur. À la page 107, on parle du Sacrifice

de la pâte: des crêpes sans levain faites de la farine la plus pure, assaisonnée d'huile ou
de délicieux pains plats Kpł 2.4. À propos des pains de pont P. 130: Ensuite, vous

prendrez la farine la plus pure et ferez cuire douze tartes. Ensuite, vous placerez deux
piles, heureusement dans chaque pile, sur une table propre devant le Seigneur. Kpł

24.5n. Ils le prépareront pour chaque sabbat devant le Seigneur comme un don
constant des Israélites, comme une alliance éternelle. Léo 24.8 À la page 151:

Premiers fruits du pain. Vous apporterez un premier gâteau, un gâteau rond, en cadeau
concave spécial. Vous allez placer les premiers fruits du gâteau comme un cadeau
spécial pour le Seigneur pour toutes vos générations. N ° 15, 20 Voilà pour cette

connexion avec l'Ancien Testament, où Dieu a préparé le monde à la réception du pain
qui nous est donné du Ciel, pendant le Saint Sacrifice de la Messe, le Sacrement de la

Sainte Eucharistie. Rites et prières accompagnant l'offrande de pain et de vin pour
l'autel. Origine de la prière. Jusqu'au 11ème siècle, selon l'ordre romain, il n'y a pas
d'autres prières à réciter, sauf le silence ... Cette prière exprime vraiment le sacrifice

de nos cœurs, de nos vies, de nos épreuves, de nos travaux et de nos efforts. Le pain et
le vin déposés par le prêtre sur l'autel doivent exprimer tout cela. Ailleurs, notre cœur
ne peut être tourné vers Dieu et Dieu. Plus tard, de nombreux évêques ont commencé

à exprimer cette pensée et à ajuster la prière pour l'offrande de pain et de vin, par
l'appel du Saint-Esprit et pour des raisons spécifiques, dans l'intention de notre

sacrifice dans des prières susceptibles de rassurer davantage l'attention des prêtres et
de leur donner une place pour de grandes actions saintes. Les quatre premières prières
de Suscipe ... Offerimus spiritu ... et Veni, Sanctificator sont essentiellement pures et

presque les mêmes depuis plus de mille ans dans l'ancien missel, utilisé dans les
églises d'Espagne; et il semble que l'Église de Rome, qui à la fin du XIe siècle ait

donné un missel au pape, a emprunté la prière d'offrande au missel d'Espagne. Il cite
également une prière du XIIe siècle: Suscipe, sancta Trinitas, en usage à Milan et dans

de nombreuses églises en France. Depuis lors, le missel romain contient toutes les
prières dans l'ordre, comme dans le missel Pie V après le Concile de Trente. Pendant
les messes solennelles après que le prêtre eut dit sa première prière, le diacre tendit le
caporal sur l'autel, si cela n'était pas déjà fait, et donna au prêtre une patène avec du
pain. Pendant d'autres messes le prêtre lui-même étira le cadavre, ôta le voile et le
doigt et leva le calice et la patène avec du pain, les deux mains à la hauteur de la
poitrine; il leva les yeux puis partit; puis plus de prières, etc. et remettre les dons

sacrificiels à la société. En plus des nappes imposées sur l'autel en pur lin, en raisondu
risque d'argousier, une autre toile a été posée sur la nappe, appelée caporal; caporal est
un mot dérivé du mot body, ainsi le nom de caporal car il s'agit de toucher le corps de

Jésus-Christ. Lors du dévoilement du caporal, il y avait une prière qui nous le
rappelait. Dans le rite ambrosien, il était appelé le linceul corporel, car il s'agissait

d'une référence au Linceul, qui est la toile dans laquelle le corps de Jésus-Christ a été
enterré dans la tombe. La prière dite pendant ce rite, pendant l'offrande, s'appelait



Oratio Super Sindonem. Ce nom a été conservé à Milan. Palka placé sur la tasse. Ce
mot vient d'un pallium, qui était un tel manteau ou couverture, tel que celui que

Marcin de Tours a partagé avec les pauvres. patène, sur lequel il y avait un don de pain
sacrificiel, ce nom du mot platène ou platine, qui est pur, est devenu le nom des patens,
bien qu'ils soient maintenant beaucoup plus petits qu'auparavant, car ils étaient utilisés

pour donner la Sainte Communion, et maintenant, quand il y a un grand nombre de
communicateurs, une canette est utilisée pour cela. Patena signifie aussi: pur, sans
faille, ce que je vous offre, je suis votre serviteur, vous qui êtes mon vivant etmon

vrai Dieu. Je voudrais faire un sacrifice pour mes péchés, mes péchés et ma
négligence, qui sont incommensurables, pour les péchés de tous les chrétiens présents
et fidèles, vivants et morts, et donc pour mon bien, qui est la grâce du salut et de la vie
éternelle. Amen. Suscipe, Sancte Pater, Recevez, Saint Père ... L'Église, par le biais du
ministère du prêtre, adresse ses prières au Père éternel, à l'instar de Jésus-Christ notre

Seigneur, qui a fait son sacrifice sur la terre à son père. Ce divin Sauveur l'a appelé
dans sa prière "Saint Père". Et ainsi nous l'appelons et ajoutons aeterne omnipotens,

parce que Dieu est seulement tout-puissant et éternel, et que seul Dieu peut pardonner
les péchés. Le prêtre demande pardon à Dieu. Que fait un prêtre quand il n’ya que du

pain sur la table, mais du pain qui le sert et qui en fait le vrai pain de Jésus-Christ,
notre Seigneur, qui n’est qu’un Sacrifice sans faille et sans faille. Vraiment, ce pain
qui est sur paténie peut être qualifié de pur et sans faille, car l’armée de ce sacrifice

est pure et sans faille (lire sans faille, propre, choisie, comme celles de l’Ancien
Testament, elles ne pourraient être que pure, sans faille, soigneusement choisi) mais le
prêtre appelle le Christ hôte primitif du prêtre dans une compréhension plus réelle et

plus aiguë de l'Église, ce qui implique qu'il est absolument nécessaire d'offrir un
sacrifice agréable au Père éternel, et que seul Jésus-Christ puisse être elle, et que le
prêtre n'est qu'un serviteur indigne. le sien. Le prêtre fait également le sacrifice pour
lui faire réaliser qu'il est un serviteur indigne et qu'il existe une disproportion infinie

entre lui et le sacrifice que Dieu le Fils fait lui-même à Dieu le Père pour notre salut. Il
s'agit également de lui faire prendre conscience qu'il s'adresse au vrai Dieu qui est la
source de la vie et que le sacrifice ne peut être fait qu'au Dieu vivant, comme le dit le

prophète Daniel dans les Saintes Écritures. Le prêtre confesse: mes péchés sont
innombrables. Il est le premier qui veut pardonner ses péchés, qui sont si nombreux

qu'ils ne peuvent pas être comptés; et ma négligence. Il distingue les péchés et la
négligence. Les péchés sont commis contre Dieu; La négligence est l'action ou la

violation de la loi qui doit accompagner nos actions en raison de nos faiblesses. Il ne
suffit pas de faire quelque chose. Il est prévu que cela doit être fait en pleine et beauté,

sans quoi l'action est frauduleusement imparfaite, car elle soustrait à la partie de la
plénitude que Dieu mérite. Alors, comment pouvons-nous ne pas faire appel à la

miséricorde de Dieu pour notre négligence et pour nos péchés? Oui, c'est possible et
nécessaire: les prêtres sont également parmi ceux qui ont besoin de la miséricorde de

Dieu, ils doivent prier pour eux-mêmes et pour les autres. Pour tous les chrétiens
d'abord, vivants et morts. L'Eglise embrasse tous ceux qui sont en communion avec lui,



vivants et morts. Le prêtre propose ici une prière pour eux en général et précise
ensuite leurs noms. Ici, dans l'ordre, le prêtre prie pour lui d'abord, puis le pape,

l'évêque et les institutions responsables de l'Église, et troisièmement pour tous les
fidèles. Qu'ils viendraient au salut. C'est l'objectif principal que le sacrifice doit garder

à l'esprit. Le but ultime est que nous arrivions au salut et à la vie éternelle par la
propitiation de nos péchés. Par conséquent, venir à la vie éternelle, c’est-à-dire au
salut de l’âme, qui se confronte à la justice de Dieu. Bien qu'elle ait reçu la grâce

chrétienne, elle n'est pas toujours prête pour la vie éternelle, parce que vous ne pouvez
pas persévérer dans la grâce jusqu'à la fin. C'est pourquoi l'Église ne cesse pas de

mendier pour nous, car elle sait que seul ce sacrifice de la Sainte Messe est pour le
salut et que lorsque le salut est obtenu, la joie de la vie éternelle s'ensuit. À la fin de

cette prière, le prêtre a fait un signe de croix avec une patène sur le caporal et l'a placé
au centre. Dans certaines églises, il prononça les mots accompagnant le signe de la

croix. Qu'il ait dit ou non quelque chose à ce moment-là, on peut dire qu'il a toujours
fait le signe de la croix et s'est rendu compte que le Seigneur Jésus est l'hôte du

Sacrifice sur la croix: Ici, Jésus-Christ est celui qui a offert au Père un sacrifice pour
nos péchés. Après avoir placé l'hostie sur l'autel, le prêtre a placé la patène sous le

caporal, puis l'a recouverte d'un purificateur pour la garder propre jusqu'à ce qu'elle
soit transformée. C'est pourquoi l'Église ne cesse de mendier pour nous, car elle sait
que seul ce sacrifice de la Sainte Messe est pour le salut et que lorsque le salut est
obtenu, la joie de la vie éternelle s'ensuit. À la fin de cette prière, le prêtre a fait un
signe de croix avec une patène sur le caporal et l'a placé au centre. Dans certaines

églises, il prononça les mots accompagnant le signe de la croix. Qu'il ait dit ou non
quelque chose à ce moment-là, on peut dire qu'il a toujours fait le signe de la croix et
réalisé que le Seigneur Jésus est l'hôte du Sacrifice sur la croix: Ici, Jésus-Christ est
celui qui a offert au Père un sacrifice pour nos péchés. Après avoir placé l'hostie sur
l'autel, le prêtre a placé la patène sous le caporal, puis l'a recouverte d'un purificateur
pour la garder propre jusqu'à ce qu'elle soit transformée. C'est pourquoi l'Église ne

cesse pas de mendier pour nous, car elle sait que seul ce sacrifice de la Sainte Messe
est pour le salut et que lorsque le salut est obtenu, il y a la joie de la vie éternelle. À la
fin de cette prière, le prêtre a fait un signe de croix avec une patène sur le caporal et l'a

placé au centre. Dans certaines églises, il a prononcé des paroles accompagnant le
signe de la croix. Qu'il ait dit ou non quelque chose à ce moment-là, on peut dire qu'il

a toujours fait le signe de la croix et réalisé que le Seigneur Jésus est l'hôte du
Sacrifice sur la croix: Ici, Jésus-Christ est celui qui a offert au Père un sacrifice pour
nos péchés. Après avoir placé l'hostie sur l'autel, le prêtre a placé la patène sous le

caporal, puis l'a recouverte d'un purificateur pour la garder propre jusqu'à ce qu'elle
soit transformée. et quand le salut est atteint, alors vient la joie de la vie éternelle. À la
fin de cette prière, le prêtre a fait un signe de croix avec une patène sur le caporal et l'a

placé au centre. Dans certaines églises, il a prononcé des paroles accompagnant le
signe de la croix. Qu'il ait dit ou non quelque chose à ce moment-là, on peut dire qu'il

a toujours fait le signe de la croix et réalisé que le Seigneur Jésus est l'hôte du



Sacrifice sur la croix: Ici, Jésus-Christ est celui qui a offert au Père un sacrifice pour
nos péchés. Après avoir placé l'hostie sur l'autel, le prêtre a placé la patène sous le

caporal, puis l'a recouverte d'un purificateur pour la garder propre jusqu'à ce qu'elle
soit transformée. et quand le salut est atteint, alors vient la joie de la vie éternelle. À la
fin de cette prière, le prêtre a fait un signe de croix avec une patène sur le caporal et l'a

placé au centre. Dans certaines églises, il a prononcé des paroles accompagnant le
signe de la croix. Qu'il ait dit ou non quelque chose à ce moment-là, on peut dire qu'il

a toujours fait le signe de la croix et réalisé que le Seigneur Jésus est l'hôte du
Sacrifice sur la croix: Ici, Jésus-Christ est celui qui a offert au Père un sacrifice pour
nos péchés. Après avoir placé l'hostie sur l'autel, le prêtre a placé la patène sous le

caporal, puis l'a recouverte d'un purificateur pour la garder propre jusqu'à ce qu'elle
soit transformée. Qu'il ait dit ou non quelque chose à ce moment-là, on peut dire qu'il

a toujours fait le signe de la croix et réalisé que le Seigneur Jésus est l'hôte du
Sacrifice sur la croix: Ici, Jésus-Christ est celui qui a offert au Père un sacrifice pour
nos péchés. Après avoir placé l'hostie sur l'autel, le prêtre a placé la patène sous le

caporal, puis l'a recouverte d'un purificateur pour la garder propre jusqu'à ce qu'elle
soit transformée. Qu'il ait dit ou non quelque chose à ce moment-là, on peut dire qu'il

a toujours fait le signe de la croix et réalisé que le Seigneur Jésus est l'hôte du
Sacrifice sur la croix: Ici, Jésus-Christ est celui qui a offert au Père un sacrifice pour
nos péchés. Après avoir placé l'hostie sur l'autel, le prêtre a placé la patène sous le

caporal, puis l'a recouverte d'un purificateur pour la garder propre jusqu'à ce qu'elle
soit transformée.

Mélangeant de l'eau et du vin dans le gobelet, le prêtre fit le côté de l'autel, prenant le
gobelet à sa main gauche, recevant le vin de l'ampoule, le versant dans le gobelet,
puis faisant le signe de la croix. Puis il versa de l'eau dans une autre ampoule et fit

une prière sans faire de croix sur l'eau. Lors des messes solennelles, il était un diacre
qui a versé du vin et de l'eau dans le calice, car il lui appartient de préparer le

nécessaire.
Comment a-t-on versé de l'eau dans le gobelet lors de l'interprétation dans l'Antiquité?
Il a été question de suivre Jésus-Christ, qui a vécu la dernière Pâque avec sesdisciples.
La première raison de l'eau, à cause des fidèles représentés par l'eau, qui s'unissent à

Jésus-Christ, qui est symbolisé par le vin dans la coupe, car l'eau représente les
hommes. Saint Cyprien en fait usage dans le développement de ce mystère qu'est la

Sainte Messe, montrant la nécessité de mélanger de l'eau, qui signifie peuple, avec du
vin représentant le Christ. Cette explication a été répétée et mise en lumière par les

pères du quatrième conseil de Braga en 675; et c'est la raison pour laquelle une prière
est dite ici au sujet du mystérieux échange entre nous, qui avons été donnés pour
partager la divinité du Christ qui est devenue un membre de notre humanité. La

deuxième raison est de représenter l'eau et le sang qui ont coulé du côté transpercé de
Jésus-Christ sur la croix. Les pères ont ajouté que l'utilisation d'un mélange d'eau et de
vin reposait sur la tradition universelle des Églises de Jésus-Christ et affirmaient qu'un

évêque ou un prêtre qui n'utiliserait qu'un calice avec du vin ne pourrait
qu'imparfaitement exprimer le mystère du sacrifice. Pourquoi n'a-t-on pas fait le signe



de la croix au-dessus de l'eau? Cela est dû à une raison mystérieuse de ne pas utiliser
un signe extérieur pour bénir l'eau, ce qui veut dire les gens, car nous ne sommes pas

tous assurés d'être au Purgatoire et seuls ceux qui sont déjà sur le droit cheminpeuvent
être bénis par un prêtre. Dans les gestes et les paroles de l'offertoire, cette vérité est

exprimée à propos de Dieu qui a magnifiquement fait l'homme dans un état de noble
dignité. L’homme est un corps et une âme, et la relation entre ces deux substances est
quelque chose de très inhabituel, de sorte qu’il donne toujours matière à réflexion. Sa

dignité était plus grande que toutes les créatures de la terre et guère moins que des
anges du ciel, car dès le début du monde, Dieu a créé l'homme à son image et à sa

ressemblance pour qu'il puisse présider toutes les créatures de la terre. Cet homme a
été privé de la noblesse et de la dignité de sa condition par sa grande désobéissance.
Son corps et son esprit, loin de maintenir la compréhension mutuelle et la référence
mutuelle à Dieu, ont été soumis à la vanité et à la mort, ils sont submergés par une

anxiété constante et des troubles en révolution constante. Mais Dieu, dans son infinie
miséricorde, a décidé de faire son salut et de se renouveler dans son alliance, en

réalisant son plan permanent et permanent, en s'unissant à lui en Jésus-Christ à travers
l'incarnation de la nature humaine avec la divinité afin de restaurer son bonheur et sa
dignité perdus. magnifiquement réparé qu'il a été si magnifiquement créé auparavant;

et c'est la vérité que la Sainte Église enseigne en disant ceci à propos du péché du
premier homme: Ô vin heureux qui a reçu un tel Rédempteur. Cf. Message de Pâques
de la veillée de Pâques. Un signe de mélange de l'eau et du vin et des paroles qui, par

le Christ, font partie de la nature de Dieu, extraites de la deuxième lettre de saint
Pierre 1.4 et de la première lettre: Vous êtes la tribu choisie, le sacerdoce royal, un
peuple saint, un peuple de Dieu, destiné à proclamer les œuvres de la puissance de

Celui qui vous a appelés des ténèbres à sa lumière merveilleuse 2.9 ne peut que nous
mettre dans une immense étonnement et exaltation de notre esprit, nous, prêtres,
serviteurs du Christ et fidèles qui participons à la messe. Cependant, nous devons

comprendre tout cela et demander: Seigneur, augmente notre foi. Et tout ce que nous
pouvons faire pour participer consciemment et activement à ce grand mystère du

sacrum. Les secrets de Dieu ne peuvent donner aux gens la participation en lui, dès en
Jésus-Christ et par Jésus-Christ dans le Saint-Esprit. Nous devons demander à Dieude
ne jamais cesser de partager la grâce de Jésus-Christ, de nous unir à lui aussi comme

cette eau avec du vin dans la coupe sacrificielle, et de ne jamais être séparés de sa
personne divine. Prière: Offerimus, etc. en offrant la coupe. Nous t'offrons, Seigneur,
la coupe du salut (Calicem Salutaris Tuam), et nous demandons à ta majesté que notre

sacrifice nous parvienne comme un agréable parfum en ta présence, etc. Amen. Le
prêtre a seulement parlé en son nom dans la prière de Suscipe, offrant un pain.

Maintenant, il dit au pluriel: Offerimus: nous offrons parce que les fidèles qui assistent
à la Sainte Messe ont été bénis et inclus maintenant dans un geste d'un mélange d'eau
et de vin, ainsi le prêtre prie et s'offre avec eux maintenant; et il offre la coupe dusalut.
Le prêtre et les fidèles offriront ensemble une coupe remplie du sang de Jésus-Christ
et acquerront cette douce odeur en présence de la Sainte Trinité, la seule Boaga. Le



sang de Christ, en tant que prix de notre salut, peut tout mendier, tout recevoir, car il
ne peut pas déplaire au Père céleste; c'est le seul sacrifice, qui est bon en soi et qui ne
peut pas être dérangé à cause des péchés de ceux qui offrent ce qui est le seul don de
Dieu qui nous permet de demander sa miséricorde. Ce sacrifice est principalement

destiné au salut de tous les fidèles; mais l'Église ne prie pas seulement pour eux, mais
veut aussi que tout le monde connaisse la vérité. Car la vérité révélée est que Dieu ne
veut pas la mort du pécheur, mais qu'il se convertirait et aurait la vie. Nous, chrétiens,
appartenons également à ceux qui ne veulent pas que quiconque meure, qui ne veulent

pas la mort des pécheurs, mais leur conversion et leur vie, et nous essayons de les
amener à la Sainte Église, pour la gloire de Dieu. Ces paroles de saint Jean: Jésus-
Christ est un sacrifice pour nos péchés, et pas seulement pour les nôtres, mais aussi

pour les péchés du monde entier, ils nous rappellent constamment cette vérité et nous
appellent à prier pour la conversion des pécheurs. Je suis encore en train de réaliser
que nous ne sommes pas encore parfaits et saints. La prière de Suscipiamur nous le
rappelle. Recevez-nous, Seigneur, debout devant vous dans un esprit d'humilité et
avec un coeur contrit. Que notre sacrifice soit fait devant Toi afin qu'il te plaise,

Seigneur Dieu. Toujours cette attention à notre indignité et fragilité,

2. L'appel du Saint-Esprit.

Le pain apporté et offert doit être transformé en corps de Jésus-Christ; apporté et
offert du vin mélangé avec de l'eau, doit être transformé en son sang saint, et nous-

mêmes voulons être changés et sacrifiés à Dieu, par le Grand Prêtre Jésus-Christ, qui
seul peut lui plaire, et tout cela ne peut être fait que par l'action de l'Esprit

sanctificateur. Par conséquent, nous devons l’appeler maintenant à daigner changer,
lorsqu’il est présent et actif dans la messe, pain et vin dans le corps et le sang deJésus-

Christ.

Le prêtre se lève et tend les mains, les lève et les élève au ciel: c'est aussi à ce moment
qu'il lève les yeux et les baisse, et s'humilie pour appeler le Saint-Esprit. Il a

également fait le signe de croix de la main droite sur l'hostie et sur le calice en disant:
Veni, sanctificateur ... Viens, Saint Esprit et Dieu tout-puissant, sanctifie ce sacrifice

préparé pour la gloire de ton saint nom. Il a étendu ses mains, les a levées au ciel et a
rejoint le geste d'expression par lequel il dit qu'il veut de l'aide à l'avance. Il lève les

yeux qui accompagnent généralement l’action suivante de ses mains; comme il
l'enseigne par son exemple, le Seigneur Jésus-Christ, notre Seigneur, qui a levé les

yeux au ciel lorsqu'il a invoqué le pouvoir de son Père. Il a fait le signe de la croix, qui
est un signe sacré, pour bénir les dons du sacrifice, pour indiquer que tout est donné
par le pouvoir de la croix et il espère que la bénédiction que nous demandons dans la
prière soit donnée. Le prêtre lève les mains et le cœur à Dieu, en tant qu'Auteur tout
puissant et source de toute sainteté, et lui demande de bénir le sacrifice pour qu'il soit



transformé en secret de Christ. Quand on considère simplement plusieurs conditions
de cette prière, ou tente de croire, cela se réfère à Dieu le Père ou également àchacune
des trois personnes divines. En effet, le mot: Tout-puissant s'adresse généralement au
Père ou à trois personnes d'un même Dieu à la fois, ainsi qu'au Saint-Esprit, qui est le

Sanctifiant. Si nous voulons les expliquer avec d'autres rites liturgiques et des
écrivains antérieurs, nous dirons que le prêtre doit tout d'abord s'adresser à l'Esprit

Saint, la troisième personne de la Sainte Trinité, en disant: SANCTIFICATEUR, car
cette prière, comme nous l'avons vu, le prêtre s'est adressé aux anciens missels de
l'église gallicane avant Charlemagne. Mais après cette période, le prêtre s'adressait

déjà très clairement au Saint-Esprit; qui, bien sûr, montre Gotius lors de la messe du
vieux missel du XIIe siècle; et cet usage est utilisé dans la plupart des missels

conservés par les églises de France. Comprenons ceci: Veni, Créateur Spiritus. Cela
est encore évident dans la liturgie mozarabe, où il a toujours été: Veni, Sancte Spiritus

Sanctificator. Dans cette prière, il faut prêter une grande attention, pour des raisons
théologiques, auxquelles tout le monde n'est pas habitué, peut-être même des prêtres,
toujours, même lorsque nous nous tournons vers Dieu le Père, nous lui demandons

d'envoyer le Saint-Esprit. Dieu le Père envoie juste son Fils et le Saint-Esprit, mais il
n'est jamais envoyé lui-même. Le mot veni: Venez, vous devez savoir, cela n’est

jamais destiné au Père éternel, dans le sens du langage de la Sainte Écriture, de sorte
que l’Église ne demande qu’une des deux personnes divines qui ont été envoyées: le

Fils et le Saint-Esprit: quand nous adressons la demande du Père , nous disons: envoie
-nous ton Saint-Esprit ou quand il s'agit du Fils: envoie-nous le Rédempteur, l'Agneau,

qui enlève les péchés du monde. La sanctification est attribuée au Saint-Esprit, bien
que les effets de cette toute-puissance puissent venir de Dieu dans la Trinité des seules
personnes: Père, Fils et Saint-Esprit. Ici, demandant la bénédiction et la sanctification
des dons sacrificiels, nous demandons à Dieu de se transformer en corps et en sang de

Jésus-Christ, ce qui, cependant, est attribué à l'Esprit Saint, comme accomplir le
mystère de l'Incarnation et verser des dons surnaturels dans l'Église. Comme le

Sauveur a été conçu dans le ventre de la Vierge Marie par le Saint-Esprit, de même
également par l'action du même Esprit, il est "fait" sur l'autel. C'est le travail de la
toute-puissance de Dieu. Mais le Saint-Esprit est Dieu tout puissant et éternel, tout

comme le Père et le Fils. Le Saint-Esprit bénit ce sacrifice. Tout cela signifie que nous
pouvons demander au Saint-Esprit de bénir ce sacrifice, c'est-à-dire de sanctifier ces

dons, de les changer en répandant la grâce toute-puissante, en effectuant une
transformation miraculeuse. Dans l'ancien Missel des Goths, nous pouvons voir

clairement: Seigneur, Esprit Saint, éternellement actif, viens et fais ce sacrifice, ces
fruits de la Terre soient transformés ou échangés contre le corps de Christ, et ce qui est

dans la coupe, contre son sang. Quand nous demandons au Saint-Esprit, pour qu’il
agisse sur les sacrifices, nous devons aussi comprendre que nous lui demandons

également de sanctifier notre cœur, nous le supplions de changer et de bénir ce cœur
afin qu’il puisse également être offert à Dieu. Parce que, comme l’écrit l’Apôtre, que
Jésus-Christ s’est immolé sur la croix, par l’action du Saint-Esprit, c’est-à-dire dans



l’impulsion de l’amour et de la miséricorde infinie envers les hommes, le même Saint-
Esprit nous incite également à nous aimer et à nous sacrifier pour qui vivent parmi

nous et nous accompagnent. Le monde est dans notre abnégation et avec tout en nous.
Dans le sacrifice du Christ, il y a une place pour nous et pour la gloire de son saint

nom. L’Église a nécessairement besoin du Saint-Esprit pour bénir ce sacrifice, qui est
préparé en l’honneur du saint nom de Dieu, qui est destiné à la gloire de trois

personnes divines, ainsi le Saint-Esprit est aussi son but, comme le Père et le Fils.Les
cadeaux sacrificiels peuvent maintenant être soumis à des gestes d'encens. Quelle est

l'origine de l'oblation d'encens?

Toutes les anciennes liturgies grecques mentionnent des gestes d'encens lors de l'offre
de cadeaux. Selon la liturgie de saint Chrysostome, qui n'est pas différent à cet égard

de la liturgie de Saint. Basile, immédiatement après avoir lu l'Évangile, le prêtre et les
autres serviteurs de l'autel se rendent en procession à un petit autel appelé

Endoprothesis, une proposition, c'est-à-dire un endroit où le pain de consécration est
déposé et que le diacre l'encense, puis l'emmène vers un vaisseau portant la hauteur

de la tête. jusqu'à ce qu'ils entrent dans le sanctuaire; ce qui s'appelle la grande entrée
a lieu alors. Ensuite, le prêtre prend les cadeaux, les place sur l'autel, les encense et
les recouvre d'un voile, en disant: Comme Joseph a retiré un corps sans faille de la
croix pour l'habiller d'encens, de parfums et d'une toile vierge et les mettre dans la

tombe.
Le diacre fait à nouveau de l'encens trois fois et met le même voile sur la couverture.

Dans la liturgie de l'Église latine, le geste de l'encens pour les dons sacrificiels n'est
pas si ancien. L'Amalarius, qui en 820 a écrit sur les institutions de l'Église de Rome

dans le prologue de son traité sur les offices paroissiaux, témoigne que l'encens n'apas
été utilisé pour des dons sacrificiels sur l'autel. Mais plus tard dans le Traité des

œuvres divines attribué à Alcuin et à nqpisqnwch vers l’an 1000, il est question du
geste de l’encens. Par conséquent, au moins depuis lors, des offrandes d'encens ont

également eu lieu dans l'Église latine et ont été effectuées comme suit. Après la prière:
Veni, Sanctificateur, Viens, Saint-Esprit, le diacre a présenté l'encens au prêtre après y

avoir placé de l'encens et a dit: Bénis, révérend père. Nous avons déjà parlé de
l'encens au début de la messe. que le mot père a été essentiellement introduit pour le
compte des évêques et des docteurs de l'Église, à partir duquel on a toujours parlé de

pères d'église, de pères de concile, etc. Ce mot est également devenu un titre dès le Ve
siècle pour les chefs de communautés religieuses. Ce nom a également été donné aux
prêtres pères spirituels de la paroisse et à ceux qui ont donné naissance aux nouveaux
enfants de l'Église dans le Seigneur par le baptême, et communément aux pasteurs de
l'Église. Depuis le XIIe siècle, ce nom couvre presque tous les religieux, car la plupart
des religieux d'entre eux remplit des fonctions sacerdotales. Le célébrant, le prêtre, est

appelé ici un père révérend parce qu'il est l'instrument par lequel les secrets sacrés
agissent. Le prêtre bénit et l'assemblée liturgique prie pour recevoir de Dieu par la

prière, que nos gestes d'encens plaisent et trouvent l'acceptation dans sa majesté divine
et nous apportent sa grâce. Ceci est exprimé lors de l'application de l'encens sur



l'encensoir: Que le Seigneur bénisse cet encens, afin que le parfum des parfums sucrés
lui parvienne par l'intercession du bienheureux archange Michel, qui est du côté droit

de l'autel de l'encens, et de tous ses saints choisis. Par Jésus Christ notre Seigneur.
Amen. Il y a une référence au moment où nous annonçons la naissance du fils de Jean-

Baptiste, le précurseur du Messie. Le problème est que l’Évangile donne un nom
différent lors de cet événement; il s'appelle Gabriel et cette référence se trouvait dans
certaines églises au onzième siècle. Il est certain que l'ange qui est apparu à Zacharie
et qui est décrit dans les Écritures comme se tenant du côté droit de l'autel de l'encens,
c’est un ange Gabriel, car il a dit à Zacharie lui-même: "Je suis Gabriel pour qui je me

tiens devant Dieu. Et on m'a envoyé parler avec vous et vous raconter cette joyeuse
nouvelle »Lk 1:19, mais on suppose que l'auteur de cette prière a voulu se référer à

l'histoire de Saint. Michael sur le mont Gargan. Dans la description de ce merveilleux
événement, nous lisons que Saint. Michael, tenant l'encensoir à la main, s'est arrêté à

l'endroit où l'Église, depuis ce temps, vénère particulièrement cet ange qui, dans
l'Ancien Testament, était le gardien du peuple élu et qui est maintenant son gardien
spécial: l'ange se tenait dans le temple avec un encensoir d'or , nous lisons dans la

description de cet événement. Le missel de l'Antiquité conservé à Paris pour éviter ces
difficultés, dont parle l'archange, ne mentionne tout simplement pas le nom de

l'archange. La nouvelle miss de Meaux, publiée en 1709, mentionne le nom de Saint.
Gabriel Archange, se référant ainsi à l'Évangile, a eu recours à l'intercession de saint

Gabriel, qui se trouvait à droite de l'autel de l'encens dans le temple de Jrozolimski et a
dit à Zacharie: "Ta prière a été entendue: ta femme Élisabeth te donnera un fils que tu
appelleras Jean" Luc 1.13. Par conséquent, l'Église compte sur l'intercession de ceux

qui se tiennent devant Dieu et espère que Dieu répondra comme lorsque tout le monde
priait dehors pendant l'encens, cf. Lc 1, 10, et maintenant à la demande du prêtre et de
l'Église réunie. Dans ses prières, il veut rejoindre l'intercession de tout peuple élu de

Dieu qui est gentil avec lui, et que la volonté de Dieu soit accomplie pour toute
l'éternité. Que le Seigneur bénisse cet encens. La bénédiction de Dieu fait que les gens

veulent bien. Ce qui est de Dieu est béni parce qu'il est bon et qu'il metde
l'ordre, de l'harmonie et de la paix entre les personnes et les choses qui lui sont dédiées.

Le prêtre demande cette propriété et cette grâce en faisant le signe de la croix, car la
croix est notre source fondamentale pour obtenir les faveurs de Dieu. L'encens est un
symbole des parfums et des parfums sucrés. L'encens n'est qu'un signe de nos prières;

ils sont bénis quand Dieu les reçoit et les reçoit; et s'ils se lèvent devant lui comme une
douce odeur, ils nous apportent en retour une influence constante de la miséricorde de

Dieu. De cette manière, l'Église nous encourage à offrir nos prières lorsque nous
rencontrons Dieu. De nombreuses églises ont une prière légèrement différente au

niveau des gestes d'encens. Mais ce n'est pas la chose la plus importante, mais que sa
prière s'élève vers le ciel, comme une fumée d'encens allumée tous les matins dans le

Tabernacle du Seigneur. le Seigneur, qui a promis d'entendre les prières. Dans l'Ancien
Testament, il a lui-même commandé par Moïse qu'un autel d'encens soit fait dans le

tabernacle et qu'il soit dans le lieu saint du tabernacle: «Alors tu dresseras un autel en



bois d'acacia pour brûler de l'encens. Vous le placerez devant le voile qui pend devant
l'arche du témoignage devant le propitiatoire, qui se trouve au-dessus du témoignage,

où je vous rencontrerai. Chaque matin, Aaron brûlera de l'encens parfumé lorsqu'il
préparera les lampes à briller. Et quand Aaron allumera une lampe au crépuscule, il
allumera aussi de l'encens, qui sera continuellement brûlé par le Seigneur à travers

toutes vos générations ». Ex 30.1.6-8. Nos prières doivent s'élever comme de l'encens.
Si nos désirs sont bons et agréables à Dieu, ils sentent devant lui et obtiennent la

faveur de Dieu lorsqu'ils sont inspirés par la folie de son amour. La levée des mains
est un signe visible de la levée de l'âme vers Dieu. Tous ceux qui veulent prier Dieu

devraient prendre soin de la beauté de leur âme. Un homme blessé par le péché, même
lorsque son apparence extérieure est bonne, répand une odeur désagréable, son

intérieur est dans une disposition malheureuse qui peut aussi nuire à autrui. Pour que
la prière soit élevée à Dieu comme un parfum agréable, elle doit être pure, humble et

sincère; et lorsqu'une personne se sent intérieurement endommagée par ce qui
contraste avec la prière, elle devrait gémir devant Dieu afin d'être purifiée par le feu
de son amour. Cette intention est également contenue dans ces dernières paroles que
l'Église prie le prêtre de dire: Que le Seigneur allume le feu de son amour en nous,
afin que nous puissions brûler avec le seul amour éternel. Amen. En plus des dons
sacrificiels, des actes d'encens sont également faits contre le prêtre et ses assistants.
Tous les gestes d'encens ne sont que des signes, comme nous l'avons dit. L'encens
offert en présence de Dieu est un symbole de nos prières et de notre sacrifice. Cet
encens de pain et de vin est donc étendu à ceux qui entourent ces dons sacrificiels

avec l'oblation de leurs désirs et de leurs prières. Nous répandons une odeur agréable
autour de l'autel, en signe de bonne grâce spirituelle, une odeur selon laquelle l'autel
provient de l'autel; car l'autel représente et est un symbole de Jésus-Christ, et il est la
source de tout parfum agréable à Dieu. Les gens sont furieux pour ces deux raisons

principales. Premièrement, parce qu’ils sont vraiment fidèles et qu’ils peuvent
toujours dire: "Car nous sommes Dieu agréable à Dieu, le parfum du Christ", 2 Cor

2:15; cela signifie que nous nous efforçons de construire tous les peuples à travers nos
paroles, nos actions et la pratique des vertus, que Jésus-Christ nous a recommandées

dans son Évangile. Deuxièmement, pour les avertir qu'ils doivent essayer de lever
leurs cœurs vers le ciel, alors que cette fumée monte de l'encens. Le célébrant est

d'abord dans ce geste et le clergé après lui, comme ceux qui participent au culte et aux
fonctions du prêtre, puis tous rassemblés comme ceux à qui "Dieu nous permet de

toujours gagner en Christ et de répandre le parfum de sa connaissance" - écrit Saint .
Paul l'apôtre. 2Kor 2.14 À Paris et dans plusieurs autres églises en France, le diacre
encensé le prêtre s'est agenouillé devant lui pour le célébrer en tant que célébrant qui

représente Jésus-Christ en sa personne et détient des secrets sacrés dans PrsonaChristi.
Cet honneur en dehors de moi en tant que prêtre, il m'ennoblit si je m'engage

personnellement dans ce processus de sanctification, afin que les biens spirituels
propagent le parfum et conduisent les autres sur le même chemin; mon

comportement intérieur est la façon dont je réagis dans mon âme et dans mon cœur à
ces gestes



d'encens que l'Église me donne, sont-ils en harmonie? Les réflexes de notre âme sont-
ils ouverts aux effets du feu du Saint-Esprit? Enfin, lorsque tous les assistants sont des
encens, ils doivent également être conscients de ce que cela signifie et de ce que nous

sommes obligés de faire, au moment où les gestes et les mots liés à l'encens sont
révélés au cours de la Sainte Liturgie. Le monde entier est donc appelé à donner

gloire à Dieu qui a établi un ordre reconnu en lui. Saint Thomas explique brièvement
ce que nous avons dit: L'encens est utilisé pour représenter la grâce de Dieu, qui est
un bon parfum émanant de Jésus-Christ qui en déborde et qui passe de Lui à tous les

croyants.
Jésus-Christ est un témoin fidèle. c'est pourquoi l'autel que symbolise Jésus-Christ est
immergé dans ce parfum de tous les côtés, par l'encens de tous les lieux, de toutes les

choses et de toutes les personnes.

3. Le rituel de se laver les mains et d'adorer le Seigneur.

Selon le rite romain, dans l'encens de l'autel, il est également fait référence aux
reliques des saints qui s'y trouvent. À Paris et dans de nombreuses cathédralesde
France, l'autel était furieux après le prêtre, et puisque le prêtre devait maintenant

représenter Jésus-Christ, le diacre était un encens à proximité des reliques.
L'utilisation de reliques sacrées était très répandue; les saints se sont sacrifiés à Dieu.
Ils étaient très gentils en sa présence et l’Église les adore parce qu’ils ont toutes les

vertus qui ont été louées dans la Sainte Écriture. L'Eglise veut exprimer ainsi combien
elle souhaite que ces biens spirituels exprimés en vertus soient continuellement
multipliés, qu'ils se répandent partout devant Dieu et devant les hommes. Après

l’encens, le prêtre tient les mains jointes, passe près de l’endroit où il se lave lesmains,
c’est-à-dire bout des doigts, pouce et index parlant. Lavabo, lave-moi, Seigneur, à
cause de ma faute et purifie-moi de mon péché. Ce geste ablution a été fabriqué à

partir de

une raison mystérieuse qui a ensuite été essayée pour être expliquée comme un geste

naturel et résultant de la décence. Raison mystérieuse?

Les plus anciennes écritures sur la liturgie nous apprennent que la vérité brille depuis
le début de la messe, qu'il s'agit du Saint Sacrifice et que l'Église veut montrer que les
prêtres doivent se nettoyer de tout péché pour pouvoir le célébrer avec dignité. Saint

Cyril Jérusus au milieu du IVe siècle, ne donne aucune autre raison à ce geste
d'ablution que celui-ci: «Vous avez vu, il a écrit que le prêtre qui célèbre se lave les
mains. Pensez-vous qu'il le fait pour nettoyer votre corps? Pas du tout, car dans les

devoirs d'un tel état, lorsqu'il se rend à l'autel, il le fait d'abord dans la sacristie. Mais
ce geste de se laver les mains signifie maintenant que nous devons être

Il nous purifie de tous nos péchés parce que nos mains doivent toucher,



particulièrement avec deux doigts, le corps de Jésus-Christ après la consécration. Mais
nous touchons le bout du pouce et l'index de chaque côté. La mystérieuse raison de ce
geste d'ablution et de son application nous avait été fournie par l'auteur de l'ouvrage

sur la hiérarchie de l'église, douze siècles auparavant. L'âme du prêtre doit se nettoyer
aux endroits les plus bas de son identité, raison pour laquelle le prêtre ne lave que le

bout de ses doigts, pas ses mains. En se lavant les mains, le psalmiste dit qu'il est
parfait dans ses actions. Certaines églises ont décidé de ne citer que quelques versets

de ce psaume. Mais le missel romain, qui a placé le tout, de manière à ce qu'il soit
conforme aux anciennes liturgies de Chrysostome et Saint Basile, où il étaitclairement
question de se laver les mains, car les mots du psaume disent: "Je me lave les mains en

signe d'innocence et je contourne ton autel, Seigneur, pour proclamer la gloire et
proclamer Tes miracles." Ps 26.6 Ce psaume, qui est un cri pour la justice de Dieu, où
David dit avec un courage sacré qu'il s'est approché du Seigneur dans son innocence,
et que l'Église met ces paroles dans la bouche de tous les prêtres célébrants, certains
auteurs se sont demandé si cette langue pouvait supporter avec l'humilité chrétienne
qui devrait nous caractériser, surtout nous, les prêtres. Pour résoudre ce problème, il
est important de souligner la vraie nature de l'humilité et de dissiper l'idée fausse que

la grâce de Dieu est inefficace. L'humilité ne consiste pas à regarder constamment
votre petitesse et votre néant, ni à cacher ce que Dieu a fait pour nous, mais

simplement donner à chacun ce qui lui est dû en vérité. L'humilité n'est pas une chose
en soi. Jésus-Christ, qui est vraiment et habilement humble et veut être notre modèle,
nous aide quand il dit aux pharisiens: Qui de vous prouvera mon péché? Sans voir sa

perfection divine, tout le monde pouvait voir la perfection de sa nature humaine.
L'humilité du Christ consistait dans le fait que l'on pouvait voir à quel point son

humanité dépendait de la volonté de Dieu qu'il appelait son Père. Dans tout ce qu'il a
montré il se soucie vraiment de lui; il a aussi enseigné ouvertement qu'il faisait tout ce

qui plaisait à son Père; sans parler du fait qu'il voulait subir le mépris des gens pour
récompenser son Père de la grande désobéissance de l'humanité et de tout péché
humain. Par conséquent, il a pris sur lui l'humiliation la plus honteuse. C’est un

modèle idéal pour nous de partir. Mais Jésus-Christ sait dans son humilité qu'il est le
Fils de Dieu, qu'il est la lumière du monde. et il a souvent dit que c'était la lumière et
la vérité. Cela nous enseigne que nous avons parfois besoin d’informer le monde des
dons et des charismes reçus de Dieu. Saint Paul est modeste. Il se considère comme

une fausse couche, il rejette toute distinction du monde, il accepte, si nécessaire, d'être
rejeté par Dieu s'il devait en résulter la conversion de ses frères, c'est-à-dire être rejeté
par les gens. Mais il n'arrête pas de les aimer. L'humilité est donc avant tout l'amour et
l'essayage amoureux! Mais Paul sait et laisse savoir qu'il a été inspiré par Dieu, qu'il

est l'apôtre du Christ. Il ne cache pas qu'il était enchanté du troisième ciel et de cequ'il
a vu là-bas, uniquement parce qu'il ne parle pas, parce que cela ne se dit pas, ou ne pas

se réconcilier. Mais il veut montrer ce qu'il a expérimenté en Dieu sans nuire à
l'humilité chrétienne. Ce grand apôtre veut aussi enseigner à tous les fidèles l'humilité

sans le bien caché, car il sait que le témoignage personnel est un élément important



dans la proclamation de l'Évangile. Il veut se glorifier dans le Seigneur, le louer pour
ce qu'il a fait en lui, ainsi il révèle sa condition et témoigne de sa conscience; il veut

qu'il soit jugé, afin que chacun puisse évaluer ses activités avec véracité. C'est la vraie
nature de l'humilité. Ainsi, même celui qui entre dans l'esprit du Psaume XXV, comme

David, est vraiment humble et humble lorsqu'il dit: "J'ai ta grâce dans mes yeux et
j'agis dans ta vérité, Seigneur, j'aime la maison où tu vis et le lieu où il reste Ta gloire

». Ps 26.3.8 Il dit à Dieu: "J'agis impeccablement", mais il ajoute aussitôt: "Libère-moi,
aie pitié de moi »Ps 26.11. Il apprécie le témoignage selon lequel sa conscience dit

qu'il est innocent, mais il pense qu'il doit saisir son Rédempteur et demander sa
miséricorde. C'est pourquoi il sait ce qui est bon en lui, mais en déclarant qu'il dépend
de Dieu, il le loue comme il se doit. Il reste vraiment humble. Tel devrait être un prêtre
qui a reçu une grâce spéciale de Dieu, qui a été purifié par la pénitence et sa vie est au

service des mystères de Dieu. Il devrait être conscient de cela toujours et surtout
quand il va à l'autel. Dans l'Ancien Testament, Dieu a dit à Moïse de fabriquer un bac

en bronze dans la tente d'assignation et de le placer entre le tabernacle et l'autel.
«Aaron et ses fils se laveront les mains et les pieds. Avant d'entrer dans la tente de

réunion, ils doivent se laver à l'eau »Ex 30,19n. Le prêtre demande à Dieu: Lave-moi,
Seigneur. Parce qu'ici l'eau n'est qu'un signe et un appel à toujours avoir une intention
claire en action. Je dois purifier mes actes par l'innocence de mon cœur, en compagnie
de bonnes personnes qui, par leur exemple, me conduisent à l'amour et à la justice et à

la préservation de ces puretés de cœur. Nos esprits et nos cœurs doivent s'unir aux
saints anges au service de Dieu. Que nous puissions être dignes des serviteurs de Dieu.

Lave-moi, Seigneur, de plus en plus de toutes mes antiquités, et purifie mon esprit,
mes pensées et mes désirs de mon cœur, afin que je puisse participer à la grâce et au
fruit de ce saint Sacrifice. Le prêtre se pencha à présent et dit une prière silencieuse:
Suscipe, Sancta Trinitas, Acceptez la Sainte Trinité ... Au cours des quatre premiers

siècles, aucune prière n'était pas cette prière. L'église a enseigné que la liturgie devrait
être dirigée vers Dieu le Père. Cette prière à la Sainte Trinité a été recommandée parle

synode de Carthage. Il s'agissait de contrer les erreurs des païens qui croyaient en
beaucoup de dieux et combattaient avec foi dans la Sainte Trinité. En même temps, les
auteurs anciens voulaient que les fidèles sachent, croient et confessent qu'en tant que

chrétiens, nous n'adorons jamais le Père sans le Fils et que nous adorons en même
temps le Saint-Esprit; il existe chez les Personnes divines que l'Unité de la Déité, qui
est l'Essence du Nom de Dieu, que le Père ne reçoive pas un culte qui n'appartiendrait

pas au Fils et au Saint-Esprit; Parce que nous sommes baptisés au nom du Père, du
Fils et du Saint-Esprit, nous ne pouvons douter que le sacrifice que nous faisons soit
aussi pour la gloire de trois personnes divines qui sont un seul Dieu. À cet égard, les

Églises grecque et latine n’avaient pas peur de dire clairement avec le sacrifice:
Accepter, Sainte Trinité, ce sacrifice. Le prêtre a offert du pain et du vin à la Sainte

Trinité, nous offrons ces cadeaux en souvenir, selon le commandement de Jésus-Christ
et de sa passion, la mort et la résurrection et son ascension glorieuse. Par son

ascension, le Divin Sauveur entre au ciel et entre ensuite avec son propre sang dans le



Saint des Saints, qui est au ciel. La sainte messe est aussi un souvenir de l'Église des
sauvés, c'est-à-dire des saints au ciel et, en premier lieu, de la Sainte Vierge, en tant

que reine des saints et des anges, qui a eu l'honneur de donner à la Parole éternelle un
corps pour le sacrifice sacrificiel; et qui est offert encore plus dans l'action de grâce,
est plus élevé en grandeur et en gloire. Saint Jean-Baptiste, ce saint précurseur qui a
consenti des sacrifices sacrés, l'Agneau qui efface les péchés du monde; Saint Jean

Baptiste ne figure dans aucun missel avant le 12ème siècle. Saints Apôtres, les saints
Pierre et Paul, en tant que premiers dirigeants de l'Église. Omnium Sanctorum! Tous
les saints qui ont vécu depuis le début du monde et ont fait des sacrifices à Dieu, à

Abel, dont les sacrifices lui plaisaient. L'honneur et l'honneur accordés aux saints sont
contenus dans l'action de grâce offerte pour le sacrifice de Christ, parce qu'eux-mêmes,
nos saints, en sont les fruits et que leur mérite est leur participation aux mérites et au

sacrifice de Jésus-Christ; et rien ne peut être fait pour rendre notre offrande plus
agréable à Dieu que d'honorer leur sacrifice en louant et de remercier Dieu d'avoir fait
tout ce qui est merveilleux pour son honneur et sa gloire. Mais vous devez enseigner
aux gens quel est le sens de ce culte rendu à Dieu avec les saints, qui a fait bon usage
des mystères du Christ pendant la vie terrestre et qui sont liés à des degrés divers à la
splendeur du Saint Sacrifice. Ici, laissez-moi citer la pensée que Saint. Jean Eudes a

propagé à son époque sur les secrets du Christ en nous et dans l'Église, en faisant
référence au chapitre sur les dimensions spirituelles du trésor de l'Eucharistie placé au

début comme une continuation. Ses paroles sont les suivantes: "Nous devrions
prolonger et compléter l’œuvre salvatrice de Christ; nous devrions lui demander

souvent de les conduire à leur accomplissement final en nous et dans toute l'Église.
Car les mystères de Jésus n’ont pas encore atteint l’état de perfection et deplénitude

ultimes. Ils ont accompli dans la personne de Jésus, mais pas en nous, ses membres, ni
dans l'Église, qui est son corps mystique. Pendant ce temps, le Fils de Dieu veut nous
dire comment développer et prolonger ses secrets en nous et dans toute son Eglise à
l'aide des faveurs qu'il veut nous donner et des effets qu'il veut accomplir en nous à

travers ces mystères. En ce sens, le Christ veut accomplir ses mystères en nous. Ainsi,
saint Paul enseigne que le Christ trouve son accomplissement dans son Église, que
nous contribuons tous à sa construction, à l'âge de sa plénitude, c'est-à-dire à l'âge

mystique dont il jouit dans le corps maléfique; cet âge ne sera complet que le jour du
jugement. Dans un autre endroit, l'apôtre dit qu'il achève les tourments de Jésus-Christ

dans son corps. Le Fils de Dieu décida donc de réaliser en nous toutes les œuvres et
tous les mystères de sa vie et de les compléter ainsi. Il veut compléter en nous le

mystère de son incarnation, de sa nativité, de sa vie cachée, nous façonner et donner
naissance à nos âmes par le sacrement du baptême et de la Sainte Eucharistie, ainsi

que pour nous amener à mener une vie spirituelle et intérieure qui est cachée avec lui
en Dieu. Il veut compléter le mystère de sa passion en nous, nous permettant de

souffrir, de mourir et de grandir avec lui et en lui. Enfin, il souhaite achever l'état de sa
vie glorieuse et immortelle au ciel, lorsqu'il nous fait vivre avec lui et en lui dans la
gloire éternelle. Le Christ aussi veut actualiser et compléter les états et les mystères



restants en nous et dans son Église, nous les offrant, les partageant, les élargissant et
les élargissant. Ainsi, les mystères du Christ n'atteindront leur plénitude qu'aumoment

qu'il aura fixé pour leur réalisation ultime en nous et dans son Église, c'est-à-dire
jusqu'à la fin du monde ». Liturgie des heures t. IV, page 438 de Pallotinum 1988.

Certains catholiques ne font aucun effort pour adorer des saints suffisamment forts
dans ce domaine et les ennemis de cette pratique voudraient remettre en question

l'enseignement de l'Église à cet égard en tant que sujet de scandale et de scandale; ils
croient que l'Église vénère les saints en opposition à Dieu et à Jésus-Christ, au

détriment de la gloire de Dieu. Le sacrifice que fait l'Église, disent-ils, n'est qu'un
sacrifice de Jésus-Christ. Vous n'avez pas à adorer les saints, disent-ils, et ils ne le font
pas, même à la Bienheureuse Vierge Marie, mais uniquement à Jésus-Christ, parce que
Christ est Dieu et que seul Dieu devrait être adoré. Voici la différence de la soi-disant
Les protestants, c'est énorme. Est-ce la volonté de Dieu que nous n'adorions pas de

saints quand Dieu lui-même leur donnerait l'honneur des saints? Marie, dans le
Magnificat, dit: "Voici, toutes les générations me béniront désormais, car le Tout-

Puissant a fait de grandes choses pour moi, son nom est saint." Luc 1.48. Peut-être une
difficulté se connecte à une autre. Cependant, l'influence de la théologie protestante

n'a-t-elle pas également pénétré dans l'Église catholique, en particulier sous l'influence
de changements liturgiques mal compris introduits après le Concile Vatican II? Mon

souhait est, c’est l’un des objectifs de cette étude, d’aider tous mes frères et soeurs qui
croient en Christ et se soumettent à la direction du successeur de saint Pierre, le pape,
dans l’Église de Dieu. En fin de compte, les protestants n'ont pas reconnu le caractère
sacrificiel de l'Eucharistie, mais seulement en tant que fête du Seigneur, associée à la
Dernière Cène uniquement, sans aucun lien avec le Sacrifice du Christ sur la Croix,

qui, selon eux, est fermé à l'époque historique et n'est pas présent ou mis à jour depuis
des siècles et des générations, car ils ne reconnaissent pas le sacrement de la prêtrise.
Selon eux, il n'y a que le sacerdoce universel des fidèles et rien de plus que le pasteur
ne possède d'autres personnes que le savoir nécessaire pour interpréter les Ecritures.

Les Ecritures elles-mêmes, à leur avis, suffisent, la Tradition de l'Église n'est pas
nécessaire, seule compte la foi et la grâce de Dieu. Par conséquent, la morale est
consacrée au règne de la conscience individuelle elle-même, et le libre arbitre de
l'homme n'existe pas, car l'homme est condamné à ses sentiments, ses désirs, ses

points de vue et ses faiblesses. Le salut dépend du fait qu'il naisse de nouveau - né de
nouveau - sans aucune contribution, car Dieu est alors responsable de tout dans sa vie,

du bien et du mal. Donc, il n'y a pas de purgatoire selon eux, et l'enfer est tellement
pour ceux qui n'acceptent pas ce point de vue protestant, y compris les catholiques qui

croient aux saints et aux soi-disant indulgences, qu'ils peuvent recevoir des prêtres
pour un certain montant d'argent, etc. Peut-être que ce que j'ai écrit ici est trop

unilatéral au protestantisme. J'aime les protestants, en tant que personnes en Dieu, et
aussi parce qu'ils croient en l'évangile du Christ, mais leur théologie, en ce qui le

distingue du catholicisme, ne me semble pas juste, et cette affirmation est au service
de mes plus de 33 ans de vie en France, où le protestantisme Le catholicisme est



malheureusement en faveur de l'incrédulité ou de l'islam. Pour que ce soit clair, nous
devons nous expliquer la compréhension catholique de la présence des saints à la

messe et des esprits célestes. La liturgie de l'Église ne se ferme pas dans l'espace et
dans le temps, il atteint grâce à Dieu pour l'éternité. C'est en soi un mystère de Dieu et
de son œuvre: l'Opus Dei. L’Église est loin de se féliciter de son service envers Dieu

et Jésus-Christ en l’honneur des saints du Seigneur, mais elle n'hésite pas à adorer
Dieu également parce que Christ, par sa grâce, inclut sa propre Vierge Marie, son

époux Joseph, apôtres, martyrs, vierges, confesseurs et tous saints et bienheureux. Ce
culte de Dieu par le sacrifice de Jésus-Christ, duquel ils ont tous pris grâce aprèsgrâce,
dont nous prenons également dans notre quête de la sainteté, rien de la Sainte Trinité,

seul Dieu n'ajoute pas, mais contribue à notre salut. S'offrir en sacrifice à Dieu, se
mettre à son service, est une imitation du Christ et de tous les saints, aussi les anges,

ceux qui ne se sont pas rebellés avec Lucifer. L'Église rassemble et unit ces dédicaces
personnelles à Dieu et les relie au sacrifice du Christ dans le Saint-Esprit. Le Saint-

Esprit, avec ses dons, évoque ces intentions d'offrir et de consacrer à Dieu. Il n'y a pas
de confusion dans ce geste de ce qu'est le Christ en tant que tête du corps mystique et

membres de ce corps dans un désordre et une anarchie. Tout est dirigé par le Saint-
Esprit, avec Christ, le Fils de Dieu, le prêtre, le prophète et le roi. La source et le but

de tous sont la gloire de notre Père céleste, qui nous les a envoyés. Seul Jésus-Christ a
consenti à Dieu un sacrifice sans tache, qui se présente sacramentellement sous la

forme de l'Armée et du Calice, pour notre salut, pour le rachat de nos péchés. Mais la
Sainte Messe remercie et glorifie également Dieu pour la création et de nombreuses

autres faveurs, que nous recevons en pèlerinage terrestre. L’Église ne peut pas séparer
cet honneur ici, pour pouvoir proclamer la Rédemption du Christ et louer Dieu

également pour tout ce que nous devons à nos saints frères et sœurs, que nous avons
Jésus-Christ, que nous l’avons rencontré, qu’ils nous ont donné témoignage et

exemple par leur histoire et leur propre La vie du Saint-Esprit. En tant qu'époux de
l'Église, Jésus-Christ a voulu partager avec son épouse non seulement l'héritage de
l'éternité, mais également le mystère de la mortalité. C'est pourquoi le sacrifice de

Jésus-Christ, que nous appelons la Sainte Messe, est aussi le sacrifice de toute l'Église,
de sa tête et de ses membres. c'est pourquoi, par Christ, avec Christ et en Christ, grâce
au Saint-Esprit, c'est aussi le sacrifice universel de tous les saints qui plaisent à Dieu.
Jésus-Christ a dit à son père: "Et moi, je me sacrifie, afin qu'eux aussi puissent être

sanctifiés en vérité. " Jn 17:19 Jésus Christ est sainteté et ne peut être sanctifié.
Comme il est nécessaire pour les personnes et les choses sacrifiées d'honorer les
victimes dans la mémoire et l'honneur des mystères de Jésus-Christ, nous devons

honorer la mémoire et l'honneur des saints qui ont passé toute leur vie de mortel dans
l'action de grâces et qui ont maintenant rejoint en permanence Jésus-Christ doit faire

des sacrifices dans l'action de grâce éternelle à cause des bénédictions infinies dont ils
sont remplis. Parce qu'ils sont unis en Dieu en tant que Père, et en tant que Fils et

Saint-Esprit de Dieu, nous devrions adorer les saints; et où nous pouvons mettre nos
meilleures dispositions reconnaissantes pour eux, sinon pendant le sacrifice de Christ,



qui a rendu tous les mérites et la gloire de Christ le Seigneur si féconds? Parce que le
culte des saints provient des dons reçus de Dieu et que le but ultime de ce culte est

aussi la gloire de Dieu, rien n'est diminué de ce que nous devons à Dieu. En un mot,
nous honorons les saints qui ont bénéficié de la grâce de Dieu dans leur vie, et nous

offrons le Sacrifice divin, qui rendait tous ces saints et les saints sacrifices agréables à
Dieu. Nous nous efforçons de célébrer leurs victoires, qui sont essentiellement celles

de Jésus-Christ. Nous adorons donc Jésus-Christ dans ses saints et la joie desmembres
du Corps mystique de Jésus-Christ est partagée avec nous tous. Les affirmations selon

lesquelles nous diminuons le culte dû à Dieu et à Jésus-Christ en adorant les saints
sont si loin de la vérité, comme si c’était un culte du même genre (ce qui serait terrible

sans Dieu et avec une idolâtrie, qui ne peut être soupçonnée par aucune mesure de
l’Église, sauf par ignorance ou colère terrible), nous envoyons la conviction opposée,
Le sacrifice de Jésus-Christ à Dieu le Père est toujours fécond et fructueux la vie de

ceux qui se sont sacrifiés avec lui, en lui et pour lui, pour la gloire de la Sainte Trinité,
le seul Dieu. Nous voulons et demandons à Dieu que ce sacrifice de Christ et pour

nous puisse être la source de notre salut, pour faire de nous des saints qui sont devenus
grâce à elle. Ce qui est d'abord mentionné dans la mention des saints, c'est le désir

d'entrer dans une communion parfaite avec les saints, avec la vérité sur le mystère de
la communion des saints avec le ciel. Puisqu'ils sont déjà au paradis, nous leur

demandons l'intercession, qu'eux aussi se souviendraient de nous et plaideraient pour
Dieu au ciel pour nous. Quand nous nous souvenons des saints sur l'autel du Seigneur,

comme saint Augustin: «Nous avons toujours demandé qu'ils prient pour nous, que
nous puissions également obtenir grâce à leur imitation, que nous puissions rejoindre

leur groupe au ciel. C'est pourquoi nous voulons les engager à mettre un mot pour
Dieu au ciel pour nous ». «Nous essayons d'honorer leur mémoire ici sur terre. Nous

sommes honorés de pouvoir être étroitement unis aux saints et en tant que frères par le
biais de la communauté de tous ceux qui croient en Christ et sont membres de son

corps mystique, l’Église. Nous espérons qu'ils plaideront auprès de Dieu pour nous au
ciel si nous les adorons et nous nous souvenons d'eux sur la terre. Si nous pouvions

expliquer plus précisément quel est notre honneur ici, lorsque nous nous souvenons de
nos frères et sœurs, c'est le désir de faire la volonté de Dieu dans nos vies, comme ce
qu'ils nous ont montré alors qu'ils étaient encore en vie sur cette terre. Dans les mots
de la prière elle-même, qui termine l’énumération de leurs noms, il est exprimé ainsi:
Dieu, gardons-en la mémoire afin de pouvoir les imiter et te plaire, en ne faisant que

Ta volonté.

Notre demande est toujours faite par Jésus-Christ, en tant que seul médiateur, car c'est
seulement en lui qu'ils peuvent intercéder pour nous devant la majesté de la Sainte
Trinité. Prière Suscipe, Sancta Trinitas, accepte, la Sainte Trinité est terminée et le

prêtre embrasse à nouveau l'autel, se tourne vers les gens, écarte les mains, les rejoint
à nouveau et dit: Orate, Fratres, Prie, frères, etc. Des salutations silencieuses

suggérant des sons, Dominus vobiscum, a déclaré Beleth au 12ème siècle. Il dit ces
mots et sa voix un peu plus haute: Orate fratres ... que du moins la voix la plus proche

aentendu



cela, ceux qui se trouvaient près de l'autel, il a dit: Frères. Saint Cyprien après Saint.
Paul déclare que depuis le début de l'Église, les chrétiens se sont appelés frères. «Vous
êtes tous frères, a écrit Arnobius, né du même Père, Jésus-Christ, et de la même mère-

l'Eglise ». C'est sans doute, dans la première partie de la phrase, une référence aux
paroles de Jésus lui-même: "Eh bien, ne vous appelez pas Rabbi, car votre professeur
est un, et vous êtes tous frères." Mt 23.8 Et la paternité de Jésus-Christ montre cette
phrase de l'évangile de Jean: «Et Jésus leur dit: Enfants, avez-vous quelque chose à
manger? ». Le Seigneur ressuscité, Jésus-Christ, est le père de l’âge suivant, comme

l’a dit le prophète Isaïe: "Le fils nous a été donné, le pouvoir repose sur ses épaules. Il
porte le nom de: Conseiller merveilleux, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix

». Dans 9,5b, l’Eglise, en tant qu’Épouse du Christ, participe à sa paternité,
participation qui n’est pas naturelle, comme dans l’Époux, mais surnaturelle, accordée
par la grâce de Dieu, grâce à la miséricorde de Dieu. Il s'agit de la vérité de la réunion
où personne n'est exclu, parce que vous avez du respect pour tous les baptisés. Selon
ce que saint Paul écrit: "Car vous êtes tous fils de Dieu à cause de cette foi - en Jésus

Christ. Parce que tous ceux qui ont été baptisés en Christ ont revêtu Christ. Il n'y a
plus ni Juif ni Gentil, il n'y a plus ni esclave ni homme libre, il n'y a plus ni homme ni

femme, car vous êtes tous un en Christ Jésus. " Gal 3: 26-28, la parole suffit, frères.
Mais dans les temps anciens, il était admis que le prêtre pouvait ajouter le mot: mes

soeurs, parce que cela parait étrange: frères, quand il n'aura pas presque
exclusivement des femmes dans l'église. L'ancienne coutume de cette demande

contenait le mot "pécheur". Priez pour moi, mon pécheur, mes frères et soeurs. Cette
pratique est devenue si courante qu’aux 12 e et 13 e siècles, dans de nombreuses

églises, c'était un rappel. L'instrument au service des secrets de Dieu, le prêtre, est
conscient de sa petitesse et de son indignité envers les saints, où, dans l'Ancien

Testament, le prêtre ne pouvait entrer qu'une fois par an, le jour des expiations. Dans
la nouvelle alliance, la messe est célébrée chaque jour, elle risque toujours d'être

banalisée et même profane, d'où le mot: Sinner, un prêtre catholique se dit lui-même
et les autres conscients de la gravité et de la sainteté de sa présence devant la majesté

de la Sainte Trinité. .

4. Préface.

Le nom vient de l'Antiquité et le nombre de préfabriqués variait. C’est une prière qui
se rapproche le plus de ce qui deviendra l’Opus Dei, c’est l’oeuvre de consécration de
Dieu, c’est-à-dire la TRANSFORMATION des dons du sacrifice: pain et vin mélangés
à de l’eau. Dans le plus ancien canon sacramentel, cette prière commence par les mots:

Srsum corda, apportez vos cœurs. C'est une invitation à élever nos cœurs à Dieu et à
rendre grâce pour le grand miracle qui sera accompli par la consécration. De cette

manière, l'Église veut devenir comme Jésus, qui a commencé par Thanksgiving à son
Père, lorsqu'il devait ressusciter Lazare du tombeau, multiplier le pain et transformer



le pain et le vin en son corps et son sang pendant la dernière Cène. Cette invitation à
élever nos cœurs et à remercier Dieu se retrouve dans toutes les liturgies des églises.
On peut en conclure que la partie principale de la préface est aussi vieille que l'Église
elle-même; parce que, selon le principe de saint Augustin, qui a longtemps été utilisé

dans toutes les églises, tout dans la liturgie doit provenir d'une source commune, à
savoir la tradition apostolique. Saint Cyprien a déjà expliqué à ses fidèles pourquoi

nous les avions invités à élever leur cœur: Lorsqu'il est question de prière, mes frères
bien-aimés, nous devons être bien disposés et y utiliser tous les pouvoirs de notre cœur.
Non seulement tous les sens de notre corps, de notre âge et de nos pouvoirs mentaux,

mais également l'application de tout notre cœur. C'est pourquoi le prêtre, avant de
commencer la prière, prépare les esprits de ses frères au travers de cette introduction:
Sursum corda, Élevez vos cœurs, comme si vous deviez dire: les gens, soyez prudent,
même par votre réponse: Habemus ad Dominum, si vous le parlez avec votre cœur, le

Seigneur ne s'est engagé que pour nous et nous nous sommes engagés envers Dieu
seul. Notre Seigneur est si proche du cœur alors, alors jetons tout, laissez personne
d'autre à côté du Seigneur et disons notre merci très personnel. »Merci au Seigneur

notre Dieu. C’est la phrase suivante de l’appel aux fidèles. Les Grecs ne l'ont pas. Le
latin eut du VIe siècle à la fin du XIe siècle, sous diverses formes, jusqu'à leur

unification en: Gratias agamus, Domino Deo nostro…, qui fut adopté dans presque
tous les lieux. Dignum et iustum est, Digne et juste, est la réponse dans laquelle cette

confirmation a retenti au début, qui a pris la forme du mot il y a longtemps:Amen.
Des mots de la nature du mystère ou de la réalité invisible, mais réel à cause de la
grâce qui nous relie au Dieu vivant et vrai. Voici la place pour le préambule: Vere

dignum et iustum est, aequum et salutare ... Vraiment digne et juste, juste et bénéfique
... etc. Il y avait beaucoup de préfaces, mais autour de 800, toutes ces préfaces ont été

réduites à dix, la plupart des églises. Il y a neuf préfets qui ont toujours été utilisés
par l'Église de Rome: à Noël, à l'épiphanie, au carême, à Pâques, à l'Ascension, à la
Pentecôte, à la Sainte Trinité, aux Apôtres et à la Croix. Et bien sûr, le dixième: à

propos de la Bienheureuse Vierge Marie. Ce sont les préfaces que l'Église de Dieu a
conservées jusqu'à présent. Nous n'expliquerons pas tout en détail ici. Nous voulons
juste entrer dans le mystère de la Sainte Messe, dans son essence même. À travers

différentes formulations, l’Église parle ici de la même chose que Dieu fait
quotidiennement pour nous. Le prêtre dit: Dominus vobiscum, sans revenir, comme
d’habitude, aux gens. C’est pour deux raisons: premièrement, c’est tout à fait naturel
et littéral, c’est comme avant, à partir des anciennes liturgies de James, Saint. Basilic

et Saint. Chrysostome, la porte du sanctuaire était fermée et la vue du prêtre était
obstruée avant le début de la préface. Il y a encore et vous pouvez voir les restes de
cette utilisation dans de nombreuses églises romaines, où les rideaux des deux côtés
du presbytère ont été étirés. La deuxième raison qui est mystérieuse et qui peut nous

être bénéfique si nous pouvons comprendre cela est que, comme mentionné ci-dessus,
le prêtre a instruit et a demandé aux gens de dire: "Priez pour moi un pécheur, frères,
et il semble que qu'il fait maintenant face au Saint des Saints parce que, comme un



prêtre de l'Ancien Testament, il est entré dans le Saint des Saints, c'est-à-dire le Saint
des Saints dans le Tabernacle. L'appel à élever les cœurs sans préciser… et la réponse
que nous élevons au Seigneur signifie que la congrégation entre dans le lieu saint et
que le prêtre se rend au Saint des Saints, au-delà du voile. Extérieurement, personne

ne se déplace dans l'espace, mais le mystère de la foi nous oblige à "nous laisser
émouvoir par le Saint-Esprit dans le monde surnaturel, où Dieu est parmi son peuple

pour le bénir". Pour nous unir après l'appel à élever la profondeur de nos cœurs choisis
avec le signe extérieur de cette élévation, qui est une attitude debout, nous sommes

kidnappés devant le Seigneur, ce qui nous est promis le dernier jour, de manière
spectaculaire. Saint Paul écrit à ce sujet de cette façon: «Alors nous vivants et laissés,
avec eux nous serons emportés dans les airs et les nuages contre le Seigneur, et ainsi
nous serons toujours avec le Seigneur ». 1 Ces 4.17. Cela arrivera alors, précise St.

Paul: "Car le Seigneur lui-même descendra du ciel à la voix de l'archange et au son de
la trompette de Dieu, et les morts ressusciteront en premier dans le Christ. »1Tes4.16.

La dimension eschatologique de la sainte messe nous est disponible dans l’espoir
maintenant, lorsque nous entrons dans la préface, c’est-à-dire que nous rendons grâce

à Dieu, vers qui nous pouvons nous tourner et associons nos voix aux voix de ces
anges, en disant ensemble: saint, saint, saint, etc. Cette déclaration universelle cela

signifie la nécessité d'attirer toute notre attention, tous les désirs de nos cœurs et tout
ce que nous pouvons élever à Dieu afin de reconnaître la dignité infinie de ce grand

sacrifice du Christ, qui est la Sainte Messe. Lorsque l'auteur de la Lettre aux Hébreux
a écrit sur ce mystère, il a utilisé le temps présent - ni passé ni futur - "Mais vous êtes
venus sur la montagne de Sion, dans la ville du Dieu vivant, Jérusalem du ciel, parmi
les innombrables anges, pour le rassemblement solennel, pour la première église née
inscrit dans les cieux, à Dieu qui juge tout, aux esprits justes qui ont déjà atteint leur

objectif, au médiateur du Nouveau Testament - Jésus, d'être aspergé de sang qui parle
plus fort que le sang d'Abel ». Heb 12: 22-24. Où et quand, si ce n'est dans le mystère

de la Sainte Messe, la vérité de ces paroles est-elle devenue réalité? Notre
compréhension naturelle nous dirige vers le futur plutôt que vers le passé dans cette

expression: vous avez rejoint. Le verbe semble indiquer le passé, notre raison l’avenir,
et seule la foi nous permet d’y aller maintenant, où est l'éternité Ce sacrifice du Christ
est éternel et dépasse toutes les dimensions du temps et de l'espace. Cela peut sembler

seulement une philosophie ou une théologie. Cependant, ce secret est une réalité
réelle et substantielle. Il est important de l'accepter et de le croire, sinon comment
allons- nous croire en TRANSCARENCY? C'est pourquoi, particulièrement en ce
lieu et à l'heure de la messe, nous devons entendre l'avertissement du même auteur:
"Faites attention, frères, qu'aucun de vous ne soit un coeur pervers d'incroyance, ce
qui a pour résultat de s'éloigner du Dieu vivant, mais de s'encourager mutuellement
chaque jour aussi longtemps qu'il dure. ce qu'on appelle aujourd'hui, afin qu'aucun
d'entre vous ne soit endurci par la duperie du péché. Nous participons au Christ si

nous gardons notre espérance initiale forte jusqu'à la fin ». Heb 3.12-14. Aucune des
Écritures du Nouveau Testament, comme cette lettre aux Hébreux, cela ne nous met

pas si



profondément dans le lien qui existe entre les anciennes et les nouvelles alliances.
Sans connaître l'Ancien Testament, vivre la Sainte Messe comme il se doit doit subir
beaucoup de dégâts, voire une simple banalité, ce qui se traduit par l'abandon de la
participation à la messe du dimanche pour une raison quelconque. Beaucoup, parce

que les baptisés ont l'impression, inconsciemment, qu'ils sentent que, sans foi, vous ne
pouvez pas plaire à Dieu, ils se disent parfois croyants, mais non pratiquants: ils ne

parlent que de ce grand secret de la foi, qui n'est pas si bon pour eux et important. Et
nous, donnons-nous une vraie réponse? Il se peut que nous ne donnions aucune raison

de nous accuser de ne pas être à la messe. Mais que fait votre âme au moment de la
préface? Que fait-il? Est-ce seulement des choses et des matières temporaires et

destructibles? Gratias Agamus ... Rendons grâce au Seigneur notre Dieu! Mais pour
quoi devons-nous remercier Dieu? Nous devrions le remercier d'avoir voulu élever
nos cœurs plus haut vers lui ici et maintenant; pour nous donner la grâce parce que
nous recherchons le contact avec lui, parce que nous pouvons essayer d'élever notre

âme, c'est-à-dire, nous voulons qu'elle goûte les choses éternelles. Nous le remercions
pour tous les cadeaux que nous avons reçus, car chaque don vient d'en haut du Père

des lumières. Nous le remercions avant tout pour les bénéfices que nous avons tirés du
mystère de l'incarnation, qui nous donne maintenant l'occasion de présenter le

véritable corps et le vrai sang de Jésus-Christ en sacrifice pour nous racheter de nos
péchés et les détruire à jamais. Les chrétiens doivent s’efforcer d’être profondément

émus par ces pensées et ces mots pour réagir avec impatience: c’est digne et juste, que
nous voudrions remercier. Ces mots forment un certain système mental et,

malheureusement, cela peut devenir une routine à cause de notre faiblesse, mais avec
la bonne volonté, il est également possible de progresser dans la contemplation des

œuvres de Dieu présentes parmi nous, ce qui est surnaturel. que nos sens n'atteignent
pas, mais notre foi, notre espoir et notre amour, s'ils sont surnaturels. Utilisé dans la

parole humaine, parfois de nouvelles formulations et de nouvelles sensations. Ici, nous
ne devons jamais aller de l'avant ni s'écarter des Saintes Écritures, c'est pourquoi toute
la première partie de la messe est si importante. Les déclarations ont été dites avec une
force de témoignage telle qu'il n'y a plus aucune raison d'insister ici. Dignum est, c'est
digne et juste: c'est louable, l'œuvre de rédemption de Dieu mérite des éloges. Dieu à
travers les prophètes, qui, comme s'ils voyaient l'invisible, comme s'ils touchaient la

divinité, avaient besoin de toutes sortes d'adorations, de sacrifices et d'actions de
grâces. Maintenant, après ce que la révélation reçue par les apôtres nous a apportée,

nous sommes tous lourdement redevables à la Divine Majesté. «Que vais-je vous
rembourser pour tout ce qu'il a fait pour moi? Je lèverai la coupe du salut et invoquerai
le nom du Seigneur ». Je me souviens de ces paroles depuis le jour où j’ai été ordonné

prêtre, bien que je ne cite pas ici quel psaume, car je ne les ai pas trouvées. Mais je
sais qu'ils sont quelque part. Et je parle de TRANSGENCE, qui aura lieu dans un
instant. C'est du jamais vu: rencontrer le Seigneur, même s'il me voit, et je crois et

crois seulement qu'il est ici maintenant, comme il l'était lorsqu'il a parlé à Moïse, près
du buisson ardent: JE SUIS CE QUE JE SUIS. Il est le même hier et aujourd'hui et



pour toujours. «Dans la célébration des secrets sacrés, dit Saint Augustin, nous devons
garder notre cœur haut pour Dieu, nous ne pouvons rien faire de plus important dans
notre réponse, et c'est également notre devoir: de remercier Dieu pour de si grands

biens, car c'est sa grâce qui nous revient de le rencontrer et de recevoir le droit de se
souvenir de lui ». Vere dignum est justum, aequum et salutare. Vraiment digne et juste,
juste et bénéfique. Le prêtre approuve et ratifie ce que les gens ont dit selon lequel il
est vraiment digne de remercier Dieu de tout mon cœur et de toutes mes forces, car
cela est pleinement justifié et nous aide au salut. Le capital de gratitude est juste de

montrer Dieu aussi dans la vie quotidienne, vous devez faire tout ce qui est nécessaire
pour rayonner cette disposition reconnaissante. Nous avons beaucoup à faire pour la
gloire de Dieu: Père, et le Fils et le Saint-Esprit, et le sacrifice d'action de grâce étant

aidé par le Christ Jésus lui-même, nous recevons de lui ce que nous pouvons présenter
à Dieu face à la majesté de trois personnes divines, car nous ne donnons que ce que

nous avons reçu de Dieu, de son nom personnel. Qu'est-ce que vous avez que vous ne
voudriez pas obtenir? Demande saint Paul. Et il a raison de dire que tout en action de
grâce donne plutôt que donne. Mais en même temps, la grâce de Dieu est capable de

tout multiplier. c'est donner plutôt que donner. Mais en même temps, la grâce de Dieu
est capable de tout multiplier. c'est donner plutôt que donner. Mais en même temps, la

grâce de Dieu est capable de tout multiplier.

L'âme humaine a un avantage dans cet échange de dons, car son salut dépend de
l'action de grâces à Dieu. Dieu aime remplir Thanksgiving avec de nouvelles faveurs

pour ceux qui le lui donnent. C'est digne, juste, juste et bénéfique. Dieu n'est pas
victorieux dans sa bonté et sa générosité. Il convient de rappeler que personne ne
peut le surpasser dans ce domaine. C’est pourquoi, tant qu’il ya du temps, nous

devons rendre grâce en tout temps et en tout lieu, en particulier au lieu saint et au
moment de la Sainte Messe. Sacrement dans lequel tout est saint, qui est la source

même de la sainteté, l'Eucharistie ne peut être vécue de toute façon!

Ensuite, le prêtre dit: Pater omnipotens, Père tout-puissant, principe et source de toute
paternité au ciel et sur la terre. Dieu éternel: Toi qui es le vrai Dieu, Dieu éternel, sans

commencement ni fin. Rien de plus juste, mais en même temps rien de plus sain et
salutaire pour nous qui vivons, bougeons et sommes toujours à travers la bonté de

notre Dieu, qui donne à notre existence un sens continu grâce à nos humbles
remerciements. Par notre Seigneur Jésus Christ. Comment pourrions-nous vous louer

avec dignité, notre Dieu, la Sainte Trinité, si notre honneur et nos remerciements
n'étaient pas accordés à la dignité et aux valeurs de notre tête, notre seul médiateur qui
nous le permet? Dit saint Thomas d’Aquin, il faut rendre grâce à Dieu par les mêmes

moyens que la grâce de Dieu; Comme tous les avantages que nous recevons par Jésus-
Christ, nos remerciements doivent aller à Dieu le Père par Jésus-Christ notre Seigneur.

MAYESTATE Tuam LAUDANT ANGELI: Les anges louent votre majesté, car ils
sont aussi en lui, en Jésus-Christ, pour former deux chorales: celle des anges et celle

des hommes. Ensemble, l'âme et le corps constituent l'Église en Jésus-Christ et



reçoivent en lui dans leur plénitude, leur place selon la nature, la grâce et l'appel, où le
Roi des rois et Seigneur des seigneurs et la source de toute leur sainteté est Dieu-

Homme, Jésus-Christ, et en lui tous peuvent jouir de la gloire par l'action omnipotente
du Saint-Esprit pour la gloire de Dieu père. Saint Paul l'exprime ainsi: «Tout a été créé

par lui et pour lui. Il est avant tout et tout existe en lui. Et il est la tête du corps -
l'église. Il est le commencement, le premier-né d'entre les morts, afin qu'il puisse avoir

la priorité dans tout. " Col 1.16b-18. Et plus loin: "Dieu a souhaité que toute la
plénitude l'habite et que par Nigo, il réconcilie tout avec lui-même, apportant la paix

par le sang de sa croix." Col 1.19n. Les choeurs angéliques se penchent également sur
ce secret. Ces esprits célestes sont constamment dans la splendeur de la majesté de

Dieu, de son être divin et de son nom. Ils veulent également examiner la splendeur du
sacrifice du Christ pour adorer et glorifier l'Agneau de Dieu qui a vaincu l'enfer, la
mort et Satan. DOMINATIONES, ou Pouvoirs: ces esprits bénis qui sont au-dessus

des autres et dont le pouvoir est immense, parce qu'ils sont au-dessus des autres anges
qui agissent dans le monde, reconnaissent que leur pouvoir n'est autre qu'un don de la
volonté de Dieu et de son amour. C'est pourquoi ils vénèrent notre Sauveur, devant qui

ils tremblent et font sa volonté, quand il les envoie pour secouer les démons et les
empêcher de faire le mal contre nous. Tous les pouvoirs dans le ciel et le bienheureux
Séraphim, c’est-à-dire tous les esprits bienheureux ... La Sainte Écriture parle de neuf
chœurs angéliques, parmi lesquels trois hiérarchies ont été décrites et distinguées par

les Pères de l’Église, sur la base du Livre d’Ezéchiel, elles exécutent trois ordres,
marqués de trois rangées de pierres, placé à la lueur de la lumière brillante. Mais les
Saintes Écritures ne clarifient pas toujours cette vérité sur les neuf chorales et, par

conséquent, l'Église ne mentionne pas tout en particulier; ce monde reste mystérieux
pour nous et d'une manière plus générale, nous pouvons dire ici: Pouvoirs et Pouvoirs

dans le ciel et bienheureux Séraphim. Tous ces saints anges attachent leur voix à la
gloire et à la louange de Dieu; et quelles sont leurs voix et leurs louanges? Comme le

dit saint Grégoire, c'est une admiration constante qu'ils sont constamment
impressionnés par son ineffable splendeur célébrant une joie commune. Nos voix sont
aussi notre admiration et notre désir de voir Dieu; mais si, lorsque nous prononçonsde

saints cantiques, notre esprit et notre cœur n'accompagnent pas nos paroles, nous
devons plutôt rester silencieux. Lorsque nous louons Dieu à haute voix, comme les
anges, nous exprimons notre admiration, notre joie intérieure, nos désirs et notre

amour, rien ne nous étant plus favorable que l'union avec de saints anges pour louer
Dieu avec eux. c'est aussi notre admiration et notre désir de voir Dieu; mais si, lorsque

nous prononçons de saints cantiques, notre esprit et notre cœur n'accompagnent pas
nos paroles, nous devons plutôt rester silencieux. Lorsque nous louons Dieu à haute
voix, comme les anges, nous exprimons notre admiration, notre joie intérieure, nos
désirs et notre amour, rien ne nous étant plus favorable que l'union avec de saints

anges pour louer Dieu avec eux. c'est aussi notre admiration et notre désir de voir Dieu;
mais si, lorsque nous prononçons de saints cantiques, notre esprit et notre cœur

n'accompagnent pas nos paroles, nous devons plutôt rester silencieux. Lorsque nous



louons Dieu à haute voix, comme les anges, nous exprimons notre admiration, notre
joie intérieure, nos désirs et notre amour, rien ne nous étant plus favorable que l'union

avec de saints anges pour louer Dieu avec eux.

5. Sanctus.

Cette union avec des anges, qui est si formidable pour nous, ne signifie pas que nous
ne devons pas rester humbles, ce qui convient à ceux qui le demandent et nous devons
louer Dieu, car il loue Dieu et chanter l'hymne suivant: Sanctus, Sanctus, Sanctus ...
Saint, Saint, Saint, Seigneur des armées ... Cet hymne fait partie des liturgies les plus

anciennes. Il est dans la liturgie de saint. Cyril de Jérusalem, dans les constitutions
apostoliques, et la Hiérarchie de Saint Dionysius. Saint Grégoire de Nysse écrit:

"Voulez-vous être baptisé afin de pouvoir chanter avec les fidèles l'hymne chanté par
les séraphins?" »Nous voyons dans la vie des papes qu'au pape du sixième siècle Sixte,
j'ai ordonné à tous les fidèles de chanter cet hymne et pas seulement au prêtre. On sait

que saint Chrysostome a fait référence à cet hymne dans de nombreux sermons
lorsqu'il a demandé: comment les chrétiens peuvent dire des paroles vulgaires et
chanter des chansons torrides avec la même bouche que celle qui chante ce saint

cantique. Le prêtre, les mains jointes devant la poitrine, se penche et prononce cet
hymne avec une voix modérément forte. Cette ordonnance a été renouvelée dans
d'autres anciens missels. Le prêtre joint ses mains et incline à montrer un grand

respect pour le mystère quand il récite ce saint cantique. Comme nous le verrons, une
cloche sonne, qui a été introduite pour la première fois au moment de la levée, mais il
a également été jugé opportun d'appeler Sanctus pour avertir tous les participants de la

liturgie que le prêtre entrera bientôt dans la grande prière du Canon pour faire
consécration du pain et du vin dans le corps et le sang de Jésus-Christ. De cette façon,

l’assemblée liturgique est appelée à redoubler d’attention et de respect, quand ils
doivent commencer le chant des saints anges "Sanctus, Sanctusm Sanctus ...". Paroles
empruntées au ciel, reçues lors de la vision qu'il reçut dans le temple de Jérorolim, le

prophète Isaïe. Avant qu'il n'écrit à ce sujet, nous lisons dans son livre de tellesparoles:
"Le Saint Dieu montrera sa sainteté par la justice" Isa 4:16. Et l’explication de ce
verset dans la Bible du Millénaire est la suivante: "La sainteté de Dieu contient en

premier lieu l’idée de sa transcendance absolue, de sa supériorité et de sa séparation
de toutes les créatures, que Dieu surpasse tout et chacun avec sa perfection, son

pouvoir et sa gloire, la sainteté de Dieu se manifeste par sa justice. en jugeant et en
punissant les gens pour le mal, en accomplissant avec miséricorde les promesses

faites à Israël, et enfin en donnant aux gens de participer à leur sainteté à l'époque
messianique ». P. 853. Voici Apocalypse: «J'ai vu le Seigneur assis sur un trône haut et

hautain, et la tunique de son vêtement remplissait le temple. Séraphim se tenait au-
dessus de lui; chacun d'eux avait six ailes; il a couvert son visage avec deux, ses



jambes avec deux et s'est envolé avec deux. Et il s'écria: Saint, Saint, Saint est le
Seigneur des armées. La terre entière est pleine de sa gloire »Isa 6,1-3. La même

proclamation de la vérité a été entreprise par l'Apocalypse de Saint. John: «Quatre
animaux - et chacun d'eux a six ailes - autour et à l'intérieur sont pleins d'yeux, et ils

ne se reposent pas, disant jour et nuit: Saint, Saint, Saint, Seigneur Dieu tout puissant,
qui était et qui est et qui est vient »Rev 4.8. La gloire de Dieu remplit la terre,

proclament Séraphim. Saint Jean dit que les saints chanteront toujours ce cantique sur
la sainteté de Dieu. Saint Ambroise a remarqué comment ces paroles de l'hymne

révèlent la vérité sur Dieu, qui est la Trinité des Personnes. Trois personnes divines de
la Sainte Trinité sont adorées ici: le Saint Père, le Saint Fils et le Saint Esprit. Et parce
que ces trois personnes divines ne sont qu'un seul Dieu, les séraphins disent ensemble:

Seigneur Dieu des armées. Word: Sabaoth "Host" est l'un de ces mots hébreux qui
n'ont pas été traduits dans l'ancienne Vulgate et qui sont encore conservés à trois

endroits dans la nouvelle version de la Bible. Jérôme. Le mot Saba signifie armée et
autres: pluralité. Le missel romain a toujours gardé le mot Sabaoth, Host, qui signifie
armées. Dieu est appelé le Dieu des armées, car il est le Seigneur et le roi de millions

d'anges qui composent les armées célestes. Il est le Seigneur de tous. Quelle est la
puissance de son pouvoir au ciel et sur la terre, et il est le Juge Suprême de tous les
événements de l'univers, où tout est guidé par sa sagesse, son pouvoir, sa gloire: "Le
ciel est plein et la zoémie de ta gloire". L'Église chante l'hymne des saints anges avec
joie, d'abord sur terre, puis - comme l'écrit Tertullien - nous espérons pouvoir le faire

pour toujours au ciel. Mais l'Église chante aussi ici son amour pour Jésus-Christ. Vous
ne pouvez pas chanter un hymne en l'honneur de la Sainte Trinité sans l'associer à ce
que nous devons à Jésus-Christ comme œuvre de salut. À partir de là, l'Église ajoute
un vers emprunté à l'Évangile et relatant son entrée solennelle à Jérusalem: «Et les

foules qui l'ont précédé et qui l'ont suivi ont crié. Hosanna au fils de David! Béni soit
celui qui vient au nom du Seigneur! Hosanna au plus haut! »Mt 21,9. C’est un signe

de l’essence de la Sainte Messe comme présence de son sacrifice de la Croix et de son
sang, qui s’effectue de manière sanglante et sacramentelle. Ces mots et ce sujet nous
entraînent dans le mystère de sa marche royale, où des gens le louent solennellement

quelques jours avant de donner à son père un sacrifice de salut pour nous et pour notre
salut. Benedictus qui venit in nomine Domini! Béni soit celui qui vient au nom du

Seigneur. Hosanna dans les cieux, Hosanna in excelsis. Le mot hosanna fait référence
au psaume ainsi qu’à la phrase entière: "Seigneur, sauve-moi! Seigneur, donne-moi la
prospérité »Ps 118,25n. Quand le prêtre dit: Benedictus, le Bienheureux qui s'en va ...
etc, fit le signe de la croix, il dit au revoir d'après les anciens missels. Selon le missel

jacobin, tous les membres de la chorale devaient faire le signe de la croix lors du chant
de Benedictus. Sanctus est une sorte d'acte de culte qui devrait s'accompagner d'une
commémoration non seulement de la gloire, mais aussi de l'humiliation. Benedictus
était dans l'Evangile, prenant historiquement, acclamant avec joie que le Messie, le

Fils de David, vient et que cet enthousiasme a son sens. Mais, "Le Messie n'a-t-il pas
souffert cela (l'humiliation de la Croix) pour souffrir sa gloire? »Lc 24,26 C'est aussi



l'endroit le plus approprié pour faire le signe de la croix dans la messe. Le prêtre fait
ce signe car, dans un instant, celui qui est venu présentera son sacrifice de la

rédemption du monde. BENEDICTUS, béni: lui seul est celui qui est venu au nom de
Dieu. Le Sauveur, qui a dit ouvertement: "Car je ne suis pas venu pour juger lemonde,

mais pour sauver le monde". J 12.47b. "Et même si je juge, mon jugement est vrai
parce que je ne suis pas seul, mais moi et celui qui m'a envoyé." J 8.16. «Car je suis
venu de Dieu et je viens. Je ne suis pas parti, mais il m'a envoyé. " J 8.42b. «C'est

pourquoi mon père m'aime parce que je donne ma vie pour la reprendre. Personne ne
me le prend, mais je me le donne à moi-même. J'ai le pouvoir de le rendre et j'ai le

pouvoir de le récupérer à nouveau. J'ai reçu un tel ordre de mon père ». J 10, 17ff. Oui,
nous sommes les seuls à être venus du ciel et par lui sont nés avant tout les

bénédictions de Dieu. Par conséquent, avec tous les anges et les saints, il devrait être
loué avec ce mot: Hosanna. C'est l'un des rares mots hébreux conservés dans la

liturgie dans toutes les églises sans traduction, telles qu'Amen et Alleluia. Le mot
Hosanna a été trouvé dans presque tous les manuscrits anciens de missel. Nous nous
écrions: Sauvons-nous, Hosanna, en confessant qu'il est le Messie. mais je les donne
loin de moi. J'ai le pouvoir de le rendre et j'ai le pouvoir de le récupérer à nouveau.
J'ai reçu un tel ordre de mon père ». J 10, 17ff. Oui, nous sommes les seuls à être

venus du ciel et par lui sont nés avant tout les bénédictions de Dieu. Par conséquent,
avec tous les anges et les saints, il devrait être loué avec ce mot: Hosanna. C'est l'un

des rares mots hébreux conservés dans la liturgie dans toutes les églises sans
traduction, telles qu'Amen et Alleluia. Le mot Hosanna a été trouvé dans presque tous

les manuscrits anciens de missel. Nous nous écrions: Sauvons-nous, Hosanna, en
confessant qu'il est le Messie. mais je les donne loin de moi. J'ai le pouvoir de le

rendre et j'ai le pouvoir de le récupérer à nouveau. J'ai reçu un tel ordre de mon père ».
J 10, 17ff. Oui, nous sommes les seuls à être venus du ciel et par lui sont nés avant
tout les bénédictions de Dieu. Par conséquent, avec tous les anges et les saints, il

devrait être loué avec ce mot: Hosanna. C'est l'un des rares mots hébreux conservés
dans la liturgie dans toutes les églises sans traduction, telles qu'Amen et Alleluia. Le
mot Hosanna a été trouvé dans presque tous les manuscrits anciens de missel. Nous

nous écrions: Sauvons-nous, Hosanna, en confessant qu'il est le Messie. et par lui, par
dessus tout, toutes les bénédictions de Dieu sont nées. Par conséquent, avec tous les

anges et les saints, il devrait être loué avec ce mot: Hosanna. C'est l'un des rares mots
hébreux conservés dans la liturgie dans toutes les églises sans traduction, telles

qu'Amen et Alleluia. Le mot Hosanna a été trouvé dans presque tous les manuscrits
anciens de missel. Nous nous écrions: Sauvons-nous, Hosanna, en confessant qu'il est

le Messie. et par lui, par dessus tout, toutes les bénédictions de Dieu sont nées. Par
conséquent, avec tous les anges et les saints, il devrait être loué avec ce mot: Hosanna.
C'est l'un des rares mots hébreux conservés dans la liturgie dans toutes les églises sans
traduction, telles qu'Amen et Alleluia. Le mot Hosanna a été trouvé dans presque tous

les manuscrits anciens de missel. Nous nous écrions: Sauvons-nous, Hosanna, en
confessant qu'il est le Messie.



Saint Jérôme, qui a travaillé à la traduction et à l'explication de cette référence
biblique, écrivant au pape Damase dans son commentaire sur l'Évangile de Matthieu,
a noté que ce que nous lisons dans le Psaume 117, 25n: "Dieu, sauve-moi! Dieu me

donne de la chance! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur »est dans la bouche
de la foule de l'évangile. «Hosanna des Evangiles est tiré de ce psaume que les Juifs

disaient souvent dans les synagogues, incapables d'ignorer clairement qu'il se référait
au Messie. Nous ne pouvons pas appliquer ces mots à quiconque sauf à Jésus-Christ!
Il n'est donc pas surprenant qu'entendre les enfants pleurer dans le temple: «Hosanna

au Fils de David» - les grands prêtres et les scribes - s'indignèrent et lui dirent:
«Entendez-vous ce qu'ils disent? 'Et Jésus leur répondit:' Oui, c'est ça. Avez-vous
jamais lu: Avez-vous eu la gloire de la bouche des bébés et des ventouses? ». Mt

21.15n. L'église a rejoint ici très justement les deux Hosanna in excelsis, dirigés vers
Dieu, comme l'ont fait les anciens Juifs lorsqu'ils ont célébré la Fête des Tabernacles:
Oh Seigneur! O Seigneur, donne moi la prospérité! Ainsi: "Le Seigneur est Dieu:qu'il

nous éclaire", Ps 118.27a ou au verset 28 suivant: "Tu es mon Dieu, je veux te
remercier: mon Dieu, je veux t'exalter". Au même moment, d'autres Hosanna se sont
joints à l'église, dirigés vers Jésus-Christ lorsqu'il est monté à dos d'âne surJérusalem.

Lors du premier «Hosanna», nous voulons également exalter le Saint Nom de Dieu
pour tous les dons de Dieu et pour l'aide nécessaire au chant d'un cantique sacré à

l'esprit bleu; lors du second 'Hosanna', nous appelons avec soulagement Jésus-Christ,
en bénissant le divin Sauveur, qui sont venus dans ce monde au nom et sous l'autorité
de Dieu le Père et qui seront présents sur l'autel pour nous donner toutes sortes d'aide

et nous rendre capables de glorifier la dignité de la majesté divine. Le premier
'Hosanna excelsis' signifie: Donne-nous la prospérité Toi qui es au plus haut des cieux;
et le second 'Hosanna', ajouté au premier: Sauvez-nous - Sauveur bien-aimé, Messie,

Jésus-Christ, vous, que Dieu le Père a envoyé du ciel à la terre.

6. CANON DE LA SAINTE MASSE

Prière qui commence par: Te igitur, clementissime Pater, Père infiniment bon, nous te
supplions humblement par Jésus-Christ, notre Seigneur ... est appelé le canon parce

qu'il était régi par des règles qui doivent être suivies pour faire le Sacrifice de la Messe,
et rien ne peut être changé . Canon est un mot grec qui signifie littéralement «roseau
debout». Ce mot a toujours été utilisé pour désigner une recette ou une règle ayant le

pouvoir de loi auquel nous devons nous conformer. Et le Canon de la Sainte Messe est
un principe qui doit obligatoirement être respecté. Le pape Vigil appelle cette partie

entre Sanctus et Pater noster Canon Prayer. Et saint Cyprian, le pape Saint. Innocent I



et Saint. Augustin, une combinaison de perfection, car pendant ces moments, nous
recevons le plus grand de tous les dons, qui est Jésus-Christ, notre Seigneur. Le vieux

missel de 1532 place le titre Canon avant l'hymne Sanctus, et nous pourrions aussi
bien y inclure toutes les prières dites avant la communion qui ne changent pas. Mais

Sanctus n'est pas une prière mais un hymne. Le canon commence donc par "Te igitur"
et, selon une très ancienne tradition, se termine immédiatement avant "Pater noster",

où commence la préparation de la sainte communion. Pendant le CANON, il rend
présent et renouvelle dans le sacrement le passage pascal que Jésus-Christ a fait

pendant le mystère qu'il a lui-même décrit comme "Mon heure" dans laquelle il est
retourné vers ce Père de ce pays. Il a dit cela lui-même: «Je suis venu du Père et suis

venu dans le monde; Je quitte le monde à nouveau et vais au Père. " J 17.28. Le
Concile de Trente enseigne, il n'y a que le Canon qui pourrait vraiment élever l'âme à

Dieu.

et les sacrements sont une œuvre divine, OPUS DEI, comme disait Valfride. Il a
toujours été accepté que ce sacrifice était la plus grande des actions de Dieu. Le

Concile de Trente a dit à juste titre que les prières du Canon sont extraites des paroles
de Jésus-Christ, des traditions des apôtres et des décisions des saints papes et des

évêques. Le manuscrit du catalogue des livres saints, qui a mille ans d’antiquité, place
ce livre, qui contient les prières du Canon, appelé sacrementis - parmi les livres du
Nouveau Testament. Mais cette dernière remarque est remise en question, ce qui ne

nous est pas parvenu par écrit. Saint Grégoire dit seulement qu'ils ont été écrits par un
scolastique, c'est-à-dire, au sens ancien du mot, par un homme intelligent qui a parléet

écrit de cette façon. Avant saint Grzegorz, plusieurs érudits en ont parlé, qui a parlé
des écoles chrétiennes et qui a remporté le titre de scolastique en raison d'un manque
de doctrine. Le pape Vigil écrit à propos du Canon: "nous l'avons reçu de la tradition

apostolique"; et devant ces papes, saint Cyrille dans son instruction et saint. Basil dans
le traité sur le Saint-Esprit, ainsi que l'auteur du traité sur les sacrements attribué à

saint Ambroise, ils ont enseigné que la prière de consécration remonte aux premiers
jours du christianisme, à la tradition antique. La prière a passé avec beaucoup de

respect et de révérence. Dans cette partie de la messe, beaucoup d'attention a toujours
été accordée pour que le prêtre soit bien entendu. Le prêtre a embrassé l'autel pour
donner ce nouveau signe de respect et d'amour pour l'autel, sachant que le moment
approche où il sera le siège du corps et du sang de Jésus-Christ. Le prêtre leva les

mains et les yeux au ciel et les abaissa avec une grande humilité; il embrassa l'autel, fit
trois croix sur l'hostie et le calice en disant Hoec Don, etc. Il y a plusieurs raisons pour

expliquer pourquoi le prêtre a réalisé ces croix: la première est qu'elles sont les
premières, les plus anciennes, avant le XIe siècle, ordre de sacrifier sur l'autel avec la
croix; la seconde est que les signes de croix semblaient si importants qu’aux environs

de 740, Saint. Boniface, archevêque de Mayence, a consulté le pape Zacharie à ce
sujet et a précisé que celui-ci l'avait marqué de nombreux signes de croix et qu'il était
nécessaire de le faire; et troisièmement, le pape Léon IV en 847 a demandé auxprêtres
de faire ces signes en ligne droite de manière à marquer clairement la croix et non pas



simplement une sorte de cercles avec leurs doigts. Pendant le chanoine, le prêtre
étendit ses mains dans des gestes de prière, les soulevant à hauteur d'épaule, comme

dans d'autres prières. Le chanoine embrasse l'intention de faire une offrande à l'Église,
au pape, à l'évêque, au roi et à tous les fidèles, aux vivants et à ceux qui "nous ont

laissé un signe de foi et dorment en paix". Eucharistie, cérémonies de la Sainte Messe,
maison d'édition St. Krzyża, OPOLE 1987, page 30. Le prêtre demande humblement à

Dieu le Père, infiniment bon, par l'intermédiaire de Jésus-Christ, son Fils notre
Seigneur, de bénir ces dons sacrificiels. Il mentionne ensuite l'Église universelle

comme sa propriété, ainsi que notre pape, notre évêque et tous ceux qui défendent la
foi catholique et apostolique, demandant qu'elle soit dotée de paix et d'unité, sous son

règne et sa protection sur toute la terre. Outre ce qui précède, le pape et l'évêque,

Considérez tout ce qui est dit ici dans ce premier type de paragraphe du Canon. Le
prêtre se tourne vers Dieu en esprit, car il est temps de demander à Dieu le Père de

bénir et de sacrifier les dons sacrificiels préparés et présentés plus tôt.

Cette demande s’applique à Dieu le Père, mais aussi à Jésus-Christ, car, par sa bonté et
sa miséricorde infinie, il nous a tellement aimé qu’il a décidé de nous donner son Fils,
à qui nous devons à son tour le sacrifice pour notre réconciliation et la source de toute

grâce. Nous ne pouvons rien demander ni rien recevoir, si ce n’est par Jésus-Christ,
notre médiateur. Parce que c’est principalement grâce à lui que cette grâce deviendra

possible et qu’avec le sacrifice du Christ que nous avons reçu, nous pouvons
également l’offrir pour nous-mêmes et pour tous nos êtres chers, afin d’obtenir la

rédemption de notre âme et d’obtenir le salut. Nous pourrons aussi supplier nos morts
et tous ceux qui se reposent en Christ, afin qu'ils puissent partager la joie, la lumière et

la paix de la part de Dieu le Père qui est infiniment bon.

L'Église a reçu la grâce de demander l'aide de Dieu, ce dont elle aura encore besoin,
car c'est ce dont les conditions de vie dans le monde ont besoin, d'autant plus que les

puissances de l'enfer vont l'attaquer et ne s'arrêteront pas jusqu'à la fin des temps. Dieu
lui fait jouir de la paix sur toute la terre et les efforts de tous ses ennemis seront vains:
les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre lui, comme Jésus-Christ l'avait promis à

Pierre dans l'Évangile: "Tu es Pierre (ou le Rocher), et sur ce rocher je bâtirai une
église les miens, et les portes de l'enfer ne peuvent prévaloir contre lui. "Mt 16:18. Le
monde fournit la persécution par les tyrans et toutes les guerres en découlent, tant de
trous et de désordres sont partout. Mais Dieu fournit aide et protection à l'Église et

soutient les efforts contre les hérétiques et tous ses ennemis visibles et invisibles. qui
attaquent les fondements de la foi catholique et apostolique. Dieu tiendra sa promesse

et les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre lui. La foi se comporte malgré un
schisme ou une apostasie. L'église prie Dieu pour tous ceux qui ont le malheur d'être
dans l'hérésie ou le schisme. L'Église le fait ouvertement, priant pour eux, comme le

vendredi saint, dans cette belle prière que le pape Saint. Célestine écrivait en 426.
Mais les saints Pères appelaient souvent à la prière pour les schismatiques. Nous

prions, dit Saint. Augustin pour le mouton dispersé à comme le vendredi saint, dans



cette belle prière que le pape Saint. Célestine écrivait en 426. Mais les saints Pères
appelaient souvent à la prière pour les schismatiques. Nous prions, dit Saint.

Augustin pour le mouton dispersé à comme le vendredi saint, dans cette belle prière
que le pape Saint. Célestine écrivait en 426. Mais les saints Pères appelaient souvent à

la prière pour les schismatiques. Nous prions, dit Saint. Augustin pour le mouton
dispersé à

"Ils sont revenus, sont venus, ont appris, ont aimé et ont laissé un berger et un berger".
«Il ne faut pas insulter ceux qui sont en dehors de l'Église, dit-il ailleurs; mais priez

pour eux parce qu'ils sont nos frères. Il y a ceux qui sont à l'extérieur et qui
reviendront quand ils trouveront une opportunité, nous devons prier pour leur

conversion. " L’Église prie également que Dieu rassemble tous les enfants de l’Église
et les maintienne dans une parfaite unanimité. Nous demandons à Dieu de sauver
l'Église du danger des divisions et de toutes sortes de troubles, Dieu peut diriger

l'esprit et le cœur de tous ceux qui la créent; c'est-à-dire qu'il inspire tous les pasteurs
avec les mêmes vues, les mêmes sentiments et les mêmes principes, afin qu'ils

puissent suivre les vérités de l'Évangile, le même amour, le même ordre et la même
discipline; et les fidèles inspirent l'obéissance aux bergers qui les conduisent dans un

esprit d'unanimité à la pleine unité. Saint Paul nous dit de prier pour nos pasteurs.
Nous prions en particulier et en premier lieu pour le pape, successeur de saint Pierre,

évêque de Rome: c’est la chose la plus importante dans la prière pour l’unité de
l’Eglise: prier pour celui qui est au centre de la communauté qui dirige l’Eglise, dit
Saint. Ireneusz. Il préside en tant que vicaire de Jésus-Christ, en tant que successeur

de Pierre qui a été établi en tant que Church Rock. Dieu a établi son église sur ce
rocher, dit Saint. Cyprien, cette église est donc d'origine de Dieu. L'église prie pour le
pape, ce qui est nécessaire. Les Grecs aiment le latin, comme on pouvait le voir dans

l’antiquité de l’Eglise, et ils ont suivi pendant très longtemps prier pour le pape dans la
liturgie. Ils ont d'abord nommé le pape puis leur patriarche. Au cinquième siècle, nous
remarquons que, malgré de grandes tensions, Dioskuros, le patriarche d’Alexandrie,
n’osait ôter à la liturgie la prière pour le saint pape. Leon. Mais d'autres chefs de la

faction orientale ont exécuté ces actes de cassation afin de ne pas mentionner à
nouveau les noms de papes à l'autel. Nicéphore rapporte qu'au 5ème siècle, Achacy,

évêque de Constantinople, osa être le premier à mentionner le nom du pape (Félix II).
La scission par Photius a probablement été le début de la cessation de cette pratique.

mais lorsqu'ils travaillaient à l'unification, les Grecs ont toujours accepté de
commencer par nommer le pape dans la liturgie, avant de nommer leurs patriarches.

En ce qui concerne les peuples latins, où des tensions et de tels mouvements existaient
également, pour contrecarrer cela surtout en Gaule, le concile de Vaison de 529
ordonna la nomination du pape chargé du Saint-Siège; et Saint-Pélage quelques

années plus tard écriront beaucoup

une lettre forte aux évêques de Toscane pour leur interdire une pratique qui les
séparerait de l'Église universelle. C'est le pape qui nomme l'évêque du diocèse, où il
l'envoie, car il est le successeur de Saint. Pierre et est à la tête de toutes les Églises du



monde et l’évêque est le centre de l’unité de tous ses diocèses qui composent l’Eglise,
dit Saint. Cyprian. "Cette union des fidèles avec l'évêque fait de l'église locale, tout

comme l'union de tous les fidèles et de tous les évêques devient une église
universelle", dit le même saint Docteur. La Lettre aux Hébreux recommande de prier
pour celui qui leur écrit au nom de Dieu et pour les pasteurs: c'est leur droit de prier
pour ceux qui dirigent et travaillent pour le bien de leur âme. «Obéis à tes supérieurs
et soumets-les à eux, parce qu'ils veillent sur vos âmes et qu'ils doivent le réaliser ».

Hé 13.17 "Jésus-Christ est le même hier et aujourd'hui et pour toujours" Hé 13.8.
"Laissons-le donc offrir notre adoration constante à Dieu, c'est le fruit de ses lèvres

qui professent son nom." Hé 13.15. L'église doit prier pour le pape et pour l'évêque du
diocèse, car ils ont besoin de lumière et de force pour sanctifier leur troupeau. Il y
avait aussi la coutume de nommer le roi du territoire dans la liturgie. Cependant, le
missel romain n'a pas fait ces recommandations. C'est le missel de Pie V, imprimé à
Rome en 1570. Cependant, une pratique similaire peut être trouvée dans les anciens
sacramentaux; certains ont même mentionné le roi devant l'évêque. En fait, l'église

recommande de prier pour les rois; et nous sommes obligés de remplir ce devoir dans
les assemblées chrétiennes parce qu'ils sont les serviteurs de Dieu, et que l'utilisation
de leur grand pouvoir peut être une aide importante sur le chemin du paradis. La paix

de l'Église en dépend principalement. C’est pour ces raisons que saint Paul a écrit
dans une lettre à son disciple Timothée: "Je recommande donc avant tout que des

prières, des prières, des prières et des actions de grâces soient célébrées pour tous les
peuples: pour les rois et tous ceux qui sont au pouvoir, afin que nous puissions mener
une vie tranquille pacifique avec toute la piété et la dignité ». Tm 2.1n. Cette lettre a

probablement donné lieu à la coutume selon laquelle le nom du roi était mentionné, ce
qui était noté dans des manuscrits anciens. L’église ne voulait pas seulement prier pour

le roi; il voulait aussi dire son nom pour indiquer clairement pour qui nous prions.
Parce que les empereurs étaient chrétiens, à commencer par Constantin le Grand, ils

ont toujours été mentionnés spécifiquement dans la liturgie, et le pape Nicolas a écrità
l'empereur Michał à ce sujet. Saint Ambroise a menacé l'empereur Théodose qu'il
passerait la prière pour lui parce qu'il favorisait les hérétiques. Ces noms de papes,
évêques, princes étaient auparavant inscrits sur des planches spéciales pouvant être

pliées en deux, appelées diptyques. En plus de ces personnalités les plus importantes,
il y avait d'autres noms à dire pendant la liturgie; il s'agissait surtout des noms

d'évêques divers et de quelques autres personnes très respectées. Tout d'abord, pour
les bienfaiteurs d'une communauté donnée de l'Église et pour ceux qui aident

pieusement à organiser la Sainte Messe. Comme aujourd'hui dans l'Église orthodoxe.
Enfin, après avoir prié pour l'unité de l'Église, la règle est de ne prier que pour ceux

qui restent dans la pureté de la foi. Après avoir prié pour les fidèles en général,
L'église a autorisé les prêtres à prier pour certaines personnes par leur nom. On voit
cependant que cela était particulièrement vrai pour ceux qui faisaient des dons, des
dons et des sacrifices pour la messe et pour d'autres besoins de l'Église. Il s'agissait
de bienfaiteurs: généralement, ces personnes étaient présentes dans l'église. C'est



pourquoi certains évêques s'opposaient à ce qu'ils se souviennent de leur nom. et
plusieurs évêques n'ont permis aucune mention, même si ces personnes étaient

absentes. Saint Cyprien s'est souvent demandé s'il était juste de mentionner les noms
et prénoms de ceux qui faisaient de bonnes actions pour l'Église et les pauvres afin
qu'ils entendent leurs noms être récités à l'autel. Le pape Innocent fut le premier à

dire que "les noms des bienfaiteurs ne doivent pas être mentionnés lors de la
célébration des saints secrets.

Saint Jérôme a regretté la vanité croissante de ceux qui font des dons pour les
besoins de l'Église et ont le plaisir d'entendre leurs noms récités par un diacre etmême

de recevoir des applaudissements.

C’est peut-être la raison pour laquelle, bien que soi-disant Les noms et noms des
bienfaiteurs ont été écrits en dyptychach, le diacre les a récités en silence, c’est-à-

dire d’une voix très basse, afin que personne ne puisse les entendre si ce n’est Dieu
seul.

Tout doit viser l’amour qui veut nous sauver et nous devons aimer notre prochain
comme nous-mêmes, c’est-à-dire que seul l’amour est le plus important pour nous.

L'amour de Dieu est le principe de l'amour que nous devrions avoir pour nos
semblables. La messe est un sacrifice d'amour: «Comme le Père m'aimait, oui, et je

t'aimais. Persévère dans mon amour! »J 15.9« Tu ne m'as pas choisi, mais je t'ai choisi
et ordonné pour que tu ailles porter du fruit et que ton fruit dure - que le Père te donne

tout, ce que tu lui demandes en mon nom. Je vous commande de vous aimer les uns
les autres. " J 15.16 Comme dans son amour pour nous, Jésus-Christ veut le bien de
notre âme avant le bien de notre corps, c'est pourquoi nous pouvons dire que l'amour
cherche avant tout: pour la rédemption de leurs âmes, pour les garder dans l'espoir,

pour leur amour grandissant. Les trois types de biens qui proviennent de Jésus-Christ
et de son sacrifice sont les plus importants.

Le vrai bien est apporté par celui qui, par son sacrifice divin, a ôté nos péchés qui
rendent les âmes humaines esclaves du diable; et donc, dans ce sacrifice du Christ, il y

a le seul et le plus grand bien pour l'humanité. Cela signifie qu'en Jésus-Christ seul,
nous pouvons recevoir la persévérance dans l'amour jusqu'à la fin et le salut éternel.

"Si vous gardez mes commandements, vous resterez dans mon amour comme j'ai
gardé les commandements de mon Père et demeurer dans son amour." Jn 15.10 Le

véritable amour nous présente le Sacrifice du Christ, en lui-même par le Saint-Esprit,
qui est l'amour mutuel du Père et du Fils, et nous fait ses héritiers, héritiers du Christ,
héritiers de Dieu lui-même, comme saint Paul: "Car nous sommes son œuvre, créée

en Christ Jésus pour de bonnes oeuvres, que Dieu a préparé à l'avance pour nous pour
accomplir. " Ep 2.10. Il n'y a pas d'amour, d'espoir ou de foi au-delà de nous en Christ.
Il n'y a pas de vie éternelle, sauf en lui-même, qui nous a été donnée par Dieu le Père
dans le Saint-Esprit. "Et c'est la vie éternelle: afin qu'ils puissent vous connaître, le

seul vrai Dieu, et Jésus-Christ que vous avez envoyé." J 17.3. Dans la note de bas de
page de la Bible du Millénaire se rapportant à ce verset, nous lisons: Le chemin de

Dieu le Père passe par la reconnaissance du Fils envoyé par lui. Au sens du terme de



«savoir» de John, faire référence à J, 10 signifie moins un acte de conscience qu'un
changement de toute l'attitude morale d'un homme envers un Dieu d'amour qui se

révèle à lui. P.1216 La connaissance, c'est la vie éternelle, parce que c'est sa condition
nécessaire. Bible Bible P. 1236 L'église met la santé de l'âme avant la santé du corps,
selon ce que Jésus-Christ nous a enseigné ... L’Église s’adresse ici à son Maître et à
son Seigneur pour lui témoigner son amour et sa fidélité et recommande à tous ses

enfants que, pleins de foi et d’amour chrétien, ils s’offrent volontiers et offrent tout ce
qu’ils ont reçu de leur part. Dieu, servant Dieu sans nuire à une gloire autre que celle

que Dieu promet à ses fidèles serviteurs. En regardant l'autel et en vivant la Sainte
Messe avec foi, qu'ils demandent à être désireux d'y participer avec plus de foi,

d'espoir et d'amour. que Dieu promet à ses fidèles serviteurs. En regardant l'autel eten
vivant la Sainte Messe avec foi, qu'ils demandent à être désireux d'y participer avec

plus de foi, d'espoir et d'amour. que Dieu promet à ses fidèles serviteurs. En regardant
l'autel et en vivant la Sainte Messe avec foi, qu'ils demandent à être désireux d'y

participer avec plus de foi, d'espoir et d'amour.

Communicantes, ou le Mémorial des Saints.

Nous avons déjà parlé de la compréhension catholique de cette référence aux saints du
Seigneur, en relation avec la préface. Nous ne la répétons donc plus, mais à la toute
fin du Canon, remarquons maintenant, encore une fois, la demande que Dieu le Père

"nous servons de pécheurs , confiants en sa miséricorde, nous ont partagé notre
communion avec eux, nous ont permis de les rejoindre, non pas à cause de nosmérites,

mais grâce à son pardon ». Eucharistie, Cérémonies de Sainte Messe, Journal p.31
Nous avons déjà dit que les mérites des saints mentionnés ci-dessus ne sont en réalité

qu'une part de la grâce de Dieu dans les mérites de Christ Jésus lui-même, nous ne
nous référons à eux que dans cette intention que si les saints les présentent à Dieu le
Père, il voudrait nous entourer tous avec une protection écrasante. Donc, ce ne sont
pas des contributions à notre salut, que seul Christ notre Seigneur a servi pour nous.

Nous ne pouvons pas non plus être parmi les saints du ciel, comme le montre
clairement le Canon, ce n’est pas à cause de nos mérites que nous pouvons avoir par
grâce dans les mérites de Christ le Sauveur. Au contraire, l'Église nous fait prier pour
la miséricorde de Dieu en tant que pécheurs qui ont toujours besoin du pardon avant

tout. Dans le Canon, par conséquent, nous prions très humblement et demandons
seulement, faisant confiance à la miséricorde de Dieu. Quand quelqu'un n'a pas le
droit d'exiger ce qu'il veut, il ne peut que demander; et quand nous ne sommes pas

dignes de recevoir quelque chose, nous ne pouvons que demander. Les gens n'ontpas
le droit à Dieu le Père de recevoir ce qu'ils veulent. Mais ils peuvent compter sur la
grâce et la miséricorde; et ce ne sont pas eux qui obtiennent pour eux-mêmes, mais

c'est le Fils de Dieu, il a obtenu pour eux et leur a donné à travers leurs très humbles
prières adressées à Dieu le Père. Les prêtres qui sont serviteurs de Dieu et de l'Église

en la matière peuvent faire ces demandes et faire le sacrifice du Christ "in persona



Christi", et c'est parce que Jésus-Christ a décidé de le faire lorsqu'il a dit: "Faites ceci
en mémoire de moi" car ils agissent au nom (dans la personne) de Jésus-Christ. Par

conséquent, à vrai dire: Jésus-Christ lui-même est celui qui détient la prêtrise éternelle
selon le rite de Melchisédek. Les prêtres catholiques participent à ce sacerdoce par Sa

grâce: c'est pourquoi leur demande est efficace dans le Grand Secret de la Foi. Les
auteurs d'églises anciennes ont remarqué la différence entre ce qui est un cadeau et ce
qui est un travail: Muner. Le pain et le vin sur l'autel sont appelés dons de sacrifice,
Don, par rapport à Dieu, Cependant, ils sont aussi les dons que nous avons reçus de

Dieu, de qui nous recevons tous tout. Mais ici, en ce moment, à travers ceux qui sont
appelés au service de la prêtrise, le Christ fait de ces dons des sacrifices agréables à

Dieu, qui constituent en fait un don à Dieu. Premièrement, parce qu'ils sont choisis et
séparés d'autres buts pour être dédiés à Dieu, comme ils étaient d'anciens sacrifices
avec la loi donnée par Moïse; deuxièmement, parce qu’il est maintenant considéré

comme un cadeau dans l’espoir de la transsubstantiation, c’est-à-dire qu’il deviendra
dans un instant le corps et le sang de Jésus-Christ, qui est le seul saint et le sacrifice

parfait à Dieu. C'est en ce sens que saint Cyprien dit qu'il apporte son propre sacrifice,
que personne ne lui a jamais offert. Il donne son sacrifice en sacrifice à l'Église de

Dieu. À cause d'elle Jésus-Christ lave l'Église dans son propre sang pour en faire une
sainte. Dieu ne peut que protéger l’Église, qui est l’Épouse du Christ. Dieu veut

toujours montrer à l'amour pour l'Église que Jésus-Christ a acquis au prix de son sang
le plus cher. Parmi ceux qui participent à la même communion et avant tout après le

Christ Seigneur, l’Église honore la mémoire de la Bienheureuse Marie, toujours
Vierge, Mère de Jésus-Christ, notre Dieu et notre Seigneur; et puis aussi Saint Joseph,
l'Époux de la Sainte Vierge, et les Saints Apôtres et Martyrs: il en cite quelques uns, et
termine ce souvenir avec révérence également avec tous les Saints, demandant à Dieu
le Père, par ses mérites et ses prières, de nous entourer de toute sa protection écrasante,
nous avons déjà mentionné ci-dessus. Ici: Per Christum Dominum nostrum.Amen, Par

Christ notre Seigneur, Amen.

Considérons la question de l'unification avec les saints encore plus pendant le Saint
Sacrifice du Christ, la Messe. Nous touchons ici à la vérité de la foi concernant la

communion des saints en Christ et dans son Église. Le mot communicantes signifie
probablement être en communion ou entrer en communion avec tous les fidèles, car la

Sainte Messe, Sacrifice eucharistique, est le sacrement de l'unité. Il ne peut être
célébré autrement que dans l'unité de l'Église catholique, et cela est souventmentionné

dans les écrits des Pères de l'Église. Mais comme le terme "communicantes" est ici,
c'est-à-dire dans le Canon, dans l'Opus Dei, dans le monde surnaturel, et donc non

limité par le temps ou l'espace physique, cela signifie également la communion avec
les saints célestes, car c'est la foi de l'Église. qui appartient aux réalités ultimes et

éternelles. Le grand mystère de la foi concerne à la fois le Christ et son église, en tant
qu'Épouse, en tant que son corps mystique. Le mystère de la vie des chrétiens se

réalise grâce au sacrifice du Christ d'une manière mystérieuse qui consiste à faire des
sacrifices pour Dieu. «C'est pourquoi, je vous le demande, frères, écrit Saint Paul, par



la miséricorde de Dieu, afin que vous puissiez offrir à votre corps un sacrifice vivant,
saint et agréable à Dieu, comme expression de votre service rationnel. Alors, ne

prenez pas le modèle de ce monde, mais changez-vous en renouvelant votre esprit,
afin que vous puissiez reconnaître ce que la volonté de Dieu est: ce qui est bien, ce qui
plaît à Dieu et ce qui est parfait ». Rom 12,1n Saints, la communion nous unit dans un
Sacrifice du Corps et du Sang du Christ, de sorte que nous sommes en union avec eux,
de la même manière que "nous créons tous ensemble un seul corps en Christ, et nous
sommes chacun individuellement l'un pour l'autre ». Rm 12,5 "Nous connaissons le

dessein du Christ". 1 Cor 2, 16b. Et Dieu nous l'a révélé par l'Esprit. L'Esprit imprègne
tout, même les profondeurs de Dieu lui-même ». 1 Cor 2: 10 "Eh bien, nous n'avons
pas reçu l'esprit du monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu pour connaître les dons de
Dieu". 1 Cor 2.12. Voici ce que signifie être membres du même corps, grâce au même
Saint-Esprit. "L'homme spirituel juge tout, mais il n'est jugé par personne." 1 Cor2.15.

Il n'y a donc pas de différence significative entre la communion que nous avons
pendant la messe avec les fidèles rassemblés et visibles à nos yeux et tous ceux quiont
déjà atteint l'objectif du salut des âmes. Nous avons une vraie communication avec les

saints au ciel. Le premier est la pleine communion entre personnes égales, sous la
condition de la grâce sanctifiante. La communion que nous avons avec les saints n'est
que partiellement activée, laissant de nombreuses inégalités entre nous et eux. Car ils

ont un don solide de participation aux mérites de la souffrance du Christ, et nous
sommes plutôt des débiteurs et des mendiants que de mériter la gloire. C'est pourquoi

saint Paul nous appelle à l'humilité dans la vérité. «Laissez tout le monde regarder
comment il construit. Car nul ne peut poser un fondement autre que celui posé, qui est
Jésus-Christ ». 1 Cor 3.10n. «C'est ainsi que le travail de chacun deviendra apparent: il
sera dévoilé à l'époque de Paski; Il se révélera être dans le feu qui les testera tel qu’il

est. Celui dont le travail érigé sur la fondation recevra un paiement; celui dont le
travail brûlera subira des dommages; il survivra, mais par le feu. " 1 Cor 3.13-15. Les
derniers mots de la Bible du Millénaire dans la note de bas de page 1294 expliquent

ceci: Ce texte, sans être une preuve formelle de l'existence du purgatoire, fait
cependant allusion à cette vérité. Nous sommes des voyageurs sur cette terre, les

saints au ciel sont une force pour nous, ils nous donnent de l'espoir. Mais le secret de
la communion des saints aussi cette vérité, qui est l'état de purgatoire. Le sacrifice de

Christ est utile non seulement pour nous, mais également pour ceux qui nous ont
quittés mais ne partagent pas encore les joies du ciel avec les saints. Grâce au sacrifice
du Christ, l'Église peut rester en contact non seulement avec les saints célestes, mais
aussi avec ceux qui sont encore en cours de purification. Tout comme le maintien de
l'unité entre les peuples peut être obtenu en mobilisant la mémoire mutuelle, vous
pouvez souvent constater à quel point dans la vie de l'Église le souvenir des morts

nous est si cher et si précieux. C'est pourquoi, lorsque nous parlons de la Sainte Messe,
qui est une œuvre de Dieu qui relie tous les membres du Christ en général, nous

tenons à souligner que nous entrons aussi personnellement en communion avec tous
les membres du Corps du Christ lorsque nous sommes à la Sainte Messe. C'est



également une dimension importante de ce grand mystère. C'est le comportement
admirable de l'Église, qui sait que Dieu a fait de grandes choses pour les saints à cause

d'autres saints qui étaient leurs prédécesseurs à l'époque. Et nous savons que dans
l'Ancien Testament, les saints Israélites intercédaient souvent pour l'intercession de

Dieu auprès de Dieu, lui demandant de mentionner Abraham, Isaac et Jacob. L’Église
jouit de la même manière ici, à la messe, en renouvelant le souvenir de la

Bienheureuse Vierge Marie et de tous les saints lorsqu’elle présente nos prières à Dieu.
Mais c'est évident pour nous que Marie en tant que mère de Dieu est une personne
spéciale dans ce mystère du Christ et de l'Église. La thèse que j’ai présentée dans le
chapitre sur la dimension spirituelle du sacrement de l’Eucharistie, ou sainte messe,
est peut-être trop audacieuse en tant qu’autel sur lequel Christ a fait de son sang le

seul sacrifice de la nouvelle alliance. Je crois en ce que j'ai écrit et je sais que ce n'est
pas en accord avec la foi de l'Église quant à la place de Marie dans le Plan du salut de

Dieu. Ce n'est pas seulement que la Mère de notre Sauveur et Dieu soit placée à la
tête de Tous les Saints. Elle, par la grâce de Dieu, est toujours protégée par le mystère
de l'unicité sur laquelle l'Église médite réellement dans ses prières; surtout depuis les

apparitions de Lourdes et de Fatima. Le Fils de Dieu a accepté le corps de son corpset
l'a sacrifié comme une offrande divine de réconciliation. Même avec du sang. Femme

de l'Eucharistie, Mère de l'Eglise, étoile de l'évangélisation ... etc. Au XXIe siècle
après la naissance du Sauveur, nous devons renforcer nos liens personnels avec Marie,

en tant que Ludwik Maria Grignon de Montfort. Ou le saint déjà mentionné. Jan
Eudes. Les liturgies de toutes les églises orientales ont toujours mentionné la Sainte

Vierge avec des expressions de badges de véritable délice à sa vue. La contemplation
de sa grandeur et de son union avec Dieu leur est plus proche que celle des fidèles des

cultures occidentale et latine; mais nous ne pouvons jamais nous passer d'une
réflexion profonde sur les paroles de notre liturgie, qui la place au-dessus de toutes les
créatures. Quatre dogmes: l'Immaculée Conception, la maternité de Dieu, l'éternelle
virginité et l'Assomption: l'Église célèbre son unicité que Dieu lui avait prévue avant
la fondation du monde; après tout, au plus fort de son ventre, la nature humaine était
unifiée de manière hypostatique dans la personne du Fils de Dieu et, en même temps,
conçue et créée dans le ventre de la Bienheureuse Vierge Marie, le début de l'Église.
Après la Sainte Vierge, l’Église ne peut manquer de mentionner Saint Joseph, bien

qu’elle le fasse timidement. Les douze apôtres, parce qu'ils sont les piliers de l'Église,
et les douze martyrs que l'Église mentionne lors du Saint Sacrifice du Christ, sont le

reflet du renouveau du souvenir de Jésus-Christ. bien qu'il le fasse plutôt timidement.
Les douze apôtres, parce qu'ils sont les piliers de l'Église, et les douze martyrs que
l'Église mentionne lors du Saint Sacrifice du Christ, sont le reflet du renouveau du
souvenir de Jésus-Christ. bien qu'il le fasse plutôt timidement. Les douze apôtres,

parce qu'ils sont les piliers de l'Église, et les douze martyrs que l'Église mentionnelors
du Saint Sacrifice du Christ, sont le reflet du renouveau du souvenir de Jésus-Christ.

Douze apôtres se sont joints à douze autres martyrs qui, en versant du sang, ont été
reconnus comme des images vivantes dans le sacrifice de la croix; à Rome, tous

les



martyrs connus dans l'Église associent l'antiquité à nos jours à Rome, et partout et
même aujourd'hui, le Christ donne un témoignage jusqu'à l'effusion de sang. Enfin,

nous nous souvenons de tous les saints en général, en demandant, comme nous l’avons
déjà mentionné, que par leurs mérites et leurs prières, Dieu nous entoure de tout dans
sa protection accablante. La grâce est donnée aux saints que par la foi et l'amour, nous
nous sommes sentis sous sa protection. En renouvelant la mémoire des saints, l'Église

sait que leur prière d'intercession auprès de Dieu est garantie.

Unis à l’ensemble de l’Église, nous célébrons solennellement ... Nous sommes très
proches de la transsubstantiation et cette prière permet à tous de prendre conscience de

la dimension particulière du mystère du Christ célébré à présent, c’est-à-dire que
l’action de pénétrer dans le monde visible a lieu.

Hanc igitur ... Dieu, accepte avec bonté ce sacrifice de nous, tes serviteurs et tout
ton peuple. Remplissez nos vies de votre paix, sauvez-nous de la damnation

éternelle et rejoignez le groupe de vos élus. Ici, le but principal de cette action est de
présenter le sacrifice du Christ.

C’est, selon l’ordre romain, que le prêtre tend ensuite les mains au cours de cette
prière précédente et suivante, qui se lit comme suit: "S'il vous plaît, Dieu, sanctifiezce

sacrifice avec la plénitude de votre bénédiction, par la puissance de votre esprit,
rendez-la parfaite et gentille, qu'il devienne pour nous le corps et le sang de votre Fils

bien-aimé, notre Seigneur Jésus-Christ ». Eucharistie, cérémonies de la Sainte Messe P.
27. Que signifie ce geste des mains étendues sur les dons sacrificiels? On ne sait pas

qui l'a écrit il y a cent ans, écrit le liturgiste Pierre LEBRUN au début du XVIIe siècle,
mais on sait seulement qu'il était un prêtre de l'Oratoire de Rome, que c'était une

référence à la cérémonie de l'Ancien Testament, où l'on pouvait voir que les prêtres
ceux qui ont fait des sacrifices pour les péchés ont d'abord posé leurs mains sur le

sacrifice en confessant leurs péchés. En effet, Dieu dans la tente d'assignation a donné
à Moïse ce qui suit à propos des victimes des veaux: "Il posera sa main sur la tête du
périmètre afin qu'il soit accepté comme une propitiation pour lui". Kpł 1,4 De même

Kpł 4,4; 4,15; 4,24; 4,33; 8,18; 8,22; L'imposition des mains était un geste de
transmission des péchés à un sacrifice dont le sang a ensuite été versé devant Dieu.
Jésus-Christ est l'Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde. Il a fait dans son

propre corps et dans son propre sang ce que seules l'ombre et l'annonce ont été
victimes de l'Ancien Testament. Le sacrifice animal d'Abraham l'a conduit, sur l'ordre
de Dieu, au mont Moriah, où Dieu, par l'expérience du procès amoureux de son fils

Isaac, a montré et annoncé ce sacrifice du Fils unique de Dieu, fait de manière
sanglante au Golgotha. Et pas un autre, mais le même sacrifice est la Sainte Messe,

bien qu'elle soit exsangue de sang. Le sacrement de l'Eucharistie contient en lui-
même les offres du prêtre et du sacrifice dans la Personne unique de Jésus-Christ, le

Fils de Dieu, qui, en tant que Fils de l'homme, pouvait et voulait mourir, donne sa vie
pour nous et pour notre salut, laisse le pardon des péchés permettre à son corps de se
donner et de donner son sang Son était versé. Ce ne fut pas différent pour nos vies de



recevoir la paix de Dieu, ni différemment nous ne pouvons être sauvés de la
damnation éternelle, ni différemment nous pouvons être unis aux élus de Dieu,comme
c'est le cas grâce à ce sacrifice du Fils bien-aimé de Dieu, notre Seigneur Jésus-Christ.
que son corps serait délivré et son sang versé. Ce n'était pas différent pour nos vies de

recevoir la paix de Dieu, ni différemment nous ne pouvons être sauvés de la
damnation éternelle, ni différemment nous pouvons être unis aux élus de Dieu,comme
c'est le cas grâce à ce sacrifice du Fils bien-aimé de Dieu, notre Seigneur Jésus-Christ.
que son corps serait délivré et son sang versé. Ce n'était pas différent pour nos vies de

recevoir la paix de Dieu, ni différemment nous ne pouvons être sauvés de la
damnation éternelle, ni différemment nous pouvons être unis aux élus de Dieu,comme
c'est le cas grâce à ce sacrifice du Fils bien-aimé de Dieu, notre Seigneur Jésus-Christ.

Par sa passion, sa souffrance et sa mort sur la Croix, le Sauveur, le Messie, Dieu nous
a servi la grâce de pardonner nos péchés. Eusebius et Theodoret donnent leur avis sur
ce sujet lorsque, lors de la messe, le prêtre étend ses mains pour chercher du pain et

du vin, qui seront détruits de manière invisible, et à leur place apparaîtra le corps et le
sang de Jésus-Christ. Nous touchons ici le mystère de la transformation, trèsimportant

pour notre foi. Quiconque ne croit pas en TRANSGENCE peut être simplement un
idolâtre ou un athée. Je sais que ce sont des mots forts, mais il est nécessaire que le

choc spirituel se produise parmi les chrétiens de notre temps. L'idolâtrie était punie de
mort dans l'Ancien Testament. S'il y avait du pain et du vin avant la

transsubstantiation, également après cette mise à disposition des mains et la
prononciation des paroles de CONSECRATION, adorant alors ces personnages

comme des choses, nous serions des idolâtres. Nous n'avons d'autre choix que de
croire ou de ne pas participer à ce que nous appelons la messe. De toute façon, sans
foi, vous ne pouvez pas plaire à Dieu. Si, dans l'enseignement du Catéchisme, nous
manquions la vérité sur la CONSECRATION ET LA TRANSFORMATION, nous

condamnerions les autres à l'idolâtrie ou à l'athéisme. Ou peut-être un agnosticisme
moins dangereux. Explication de la prière Hanc igitur. «Tous ont péché et sont privés

de la gloire de Dieu, et reçoivent une justification gratuite, par sa grâce, par la
rédemption qui est en Christ Jésus. Dieu l'a établi comme un instrument d'expiation
par la foi par la puissance de son sang. Il voulait montrer sa justice. " Rom 3: 23-25a

Ces deux dernières prières combinés avec le geste des mains tendues de la prêtrise ont
été précédés du titre "infra action" dans les manuscrits les plus anciens et les missels
imprimés, et comme Communicantes, pour les mêmes raisons qui ont été marquées

dans le Missel de trois Hanc et possèdent un pour le Jeudi Saint, .. Cela signifie action
entrer en communion avec toute l'Eglise sur la terre et dans les cieux. C’est ici, "le

cœur même du mystère et ses relations avec l’Eglise tout entière au-delà des
conditions de temps et d’espace, ici" divin aujourd’hui, hodie "nous présente cette"

Heure de Jésus "afin de nous inspirer de la confiance en sa bonté divine et nous donne
une grande espérance, qu'il sera très fructueux et positif pour nous de faire son

sacrifice. Lorsque les gestes et les paroles empruntés à l’Évangile s’ensuivent, "ni
l’œil ne peut voir, ni l’oreille ne peut entendre, ni entrer dans le cœur ce que Dieu a



préparé pour ceux qui l'aiment. «Nous avons ici un porte-parole du Père, Jésus le juste.
Car il est le sacrifice expiatoire pour nos péchés, et pas seulement pour les nôtres,

mais aussi pour les péchés du monde entier. " 1J 1b-2. "Voici, nous avons communion
les uns avec les autres et le sang de Jésus nous purifie de tout péché." 1J 1,7b Ici nous

savons que "C'était en cela que Dieu aimait pour nous, qu'il envoya son Fils unique
dans le monde, afin que nous puissions avoir la vie par lui." . Cela témoigne de

l'amour que nous n'aimions pas Dieu, mais il nous a aimés et a envoyé son Filscomme
une propitiation pour nos péchés. " 1J 4, 9n. Les choix de Dieu ne sont influencés que

par lui et il ne change pas, car Dieu est immuable et ses dons sont irrévocables. Si
nous avions déjà en nous la part de la nature de Dieu qui nous est promise, il nous

suffirait d'assister à une seule et unique messe et cela nous suffirait. Mais
malheureusement, il nous reste encore du temps et, en même temps, c'est une période

d'épreuves pour notre liberté. Nous sommes comme de faibles roseaux exposés à
toutes les rafales de vent. Nous devons donc retourner à la Sainte Messe

régulièrement jusqu'au dernier jour du pèlerinage et de l'épreuve de la Terre. C’est
notre vocation et notre élection, afin de pouvoir confirmer de plus en plus clairement
que nous aimons son apparition pendant le sacrement, qui est un moyen externe et un
objectif interne par lequel nous trouvons le chemin, la vérité et la vie. Notre destin et
notre appel sont accomplis; nous sommes comme des arbres connus pour leurs fruits.
Faisons ce qui nous appartient et la paix de Dieu sera en nous et nous ne craindrons

pas la mort éternelle, et nous méritons une autre grâce du Seigneur au bon moment et
une protection constante contre l'adversité, jusqu'à ce que nous persévérions jusqu'au

bout et puissions être parmi ceux qui béniront à jamais la Sainte Trinité. "Heureux
celui qui se régalera dans le royaume de Dieu." Lc 14:15 Maintenant, la Sainte Messe
peut prendre une nouvelle dimension en annonçant cette fête dans le royaume de Dieu
et en la préparant de la manière la plus réelle possible. La fête eucharistique après la
fin du Canon est un paradis sur terre et une terre en contact avec le ciel. Parce que le
Seigneur des cieux et de la terre est parmi nous et parmi nous, et lorsqu'il se tient à la
porte de notre cœur et frappe et que quelqu'un l'ouvre, il viendra souper avec lui et lui
avec le Seigneur et son Dieu. Apocalypse 3.20 exprime fidèlement ses paroles: "Je me
tiens à la porte et je frappe; si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, Je viendraià

lui et souper avec lui et lui avec moi ». Est-ce ici et maintenant et ensuite?

Alors ce sera comme ceci: "Les vainqueurs me permettront de m'asseoir avec moi sur
mon trône, tout comme j'ai vaincu et assis avec mon Père sur son trône." Adp. 3.21
Dans cette dimension personnelle et individuelle, il y a de quoi se réjouir avant la

Sainte Communion. Et que pouvez-vous dire de toute l'église? «Et j'ai vu un nouveau
ciel et une nouvelle terre, car le premier ciel et la première terre sont passés, et la mer
est partie. Et j'ai vu la Ville sainte - la nouvelle Jérusalem descendre du ciel habillée
en Dieu comme une épouse parée pour son mari. Et j'ai entendu une voix forte qui
venait du trône: Voici le tabernacle de Dieu avec les gens: il habitera avec eux, ils

seront son peuple et il sera DIEU AVEC LUI ». Apocalypse 21.1-3



Paroles de consécration et de transsubstantiation.

Nous sommes au cœur de la messe lorsque le prêtre prononce ces mots: "Il prit le pain
entre ses mains saintes et vénérables la veille de sa passion, leva les yeux au ciel, à toi,

Dieu, son Père tout-puissant, et te remerciant de te bénir. , il a rompu et a distribué à
ses disciples en disant: Prends tout cela et mange le tout: C’est mon corps qui sera

livré pour toi. De même, après le souper, il prit ce célèbre verre entre ses mains saintes
et vénérables, béni de nouveau et le donna à ses disciples, en disant: Prends et bois à

tout cela. Car ceci est la coupe de sang de mon alliance nouvelle et éternelle, qui pour
toi et pour beaucoup seront déversés pour le pardon des péchés. Faites ceci en

mémoire de moi.

Tout ce qui a été dit jusqu'à présent dans notre étude sur la messe était une préparation
au mystère du sacrum, que révèlent ces paroles de consécration et de

transsubstantiation. C'est un fait qu'ils font partie des évangiles synoptiques, mais ils
sont en même temps pleins de vie lorsqu'ils sont prononcés par un prêtre catholique.

Voici la place pour un témoignage de leur grandeur inconcevable, qui explique les
paroles de consécration et de prière quam oblalionem, qui précède les paroles de

transsubstantiation et les rend efficaces par l'action du Saint-Esprit. L'Église obéit à
son Seigneur qui, à la veille de sa mort, donna à ses gestes et à ses paroles une valeur

infinie et donna l'ordre: "Faites ceci en mémoire de moi". Que le corps de Jésus-Christ
ait remplacé le pain et que le sang ait pris la place du vin dans la coupe n'est pas
seulement un objet de foi, mais aussi nécessairement une certaine exigence de la
logique de la raison humaine. Autrement, logiquement, il y a deux options: un

mensonge ou une idolâtrie. Ni notre raison ni notre foi, conformément à la parole de
Dieu contenue dans les Saintes Écritures de l'Ancien et du Nouveau Testament, ne

devraient laisser une autre possibilité, si elle ne devait pas contredire la raison. Nous
devons maintenant révéler ce que les Pères de l'Église et les Conseils de Foi nous

enseignent sur un sujet qui concerne les paroles de consécration afin de mieux
comprendre leur force et leur pouvoir. Selon l'auteur du Traité sur les sacrements,

connu depuis neuf cents ans depuis le règne de saint Ambroise, il faut tout regarder à
travers les paroles de cette prière "quam oblation", qui sont comme des paroles divines
révélant l'importance de la consécration du corps de Jésus-Christ. «Tu ne vois pas, dit-
il cette consécration se fait en disant des mots? De quoi parlent ces mots? Le prêtredit:

"Dieu, fais de ce sacrifice le corps et le sang de ton Fils bien-aimé, notre Seigneur
Jésus-Christ". Cette demande est acceptée, remplie, faite par Dieu, etc. Cet auteur
ajoute que le changement du pain et du vin en chair et en os a lieu pendant que les

paroles de Jésus-Christ sont prononcées. Avant la consécration, ce n'est que du pain;
mais dès que ces paroles de Jésus-Christ apparaissent, voici "Jésus-Christ". Ambroise

lit presque à la lettre le libellé identique du traité des initiés, dont l'authenticitéest



irréfutable. Et il ajoute de nombreux exemples pour une meilleure compréhension du
miracle de la transsubstantiation; il note que cette bénédiction a plus de force que dans

la nature, car ici la bénédiction peut même changer la nature. Nous voyons dans les
commentaires de ces traités que le changement devient en réalité les paroles de Jésus-
Christ. Il accompagne toujours l'Eglise, qui attire et reçoit des bénédictions distinctes
dans sa mission. Bien qu'une seule bénédiction, ou une seule prière de Jésus-Christ,
mentale ou vocale, puisse probablement produire tous les changements de pain dans

son corps, tout comme sa volonté transformait l'eau en vin lors d'un mariage à Cana en
Galilée, ou sa bénédiction de pain multiplié, Pères L'Église a déclaré sans équivoque

que Jésus-Christ avait sacrifié son corps en ces mots: Ceci est mon corps! Christ prit le
pain, dit Tertullian, et déclara d'une manière déclarative à ses disciples qu'il l'avait

transformé en son propre corps en disant: Ceci est mon corps. Saint Ambroise, Saint.
Augustin a dit la même chose à propos de la façon dont l'Église veut nous placer

devant l'évidence. Il faut en dire autant de la transsubstantiation qui a lieu tous les
jours sur nos autels, dans l’idée que l’Eglise peut faire ce que Jésus a fait. Parce qu'il a
reçu un ordre de sa part: Faites ceci en mémoire de moi. Parce que Jésus-Christ a prié,
béni et dit ces mots: Ceci est mon corps, vous devez donc aussi prier, bénir et dire les
mêmes mots. Les prêtres doivent être autorisés à le faire, ils sont issus de la tradition
la plus ancienne de toutes les grandes églises. Saint Basile, qui veut montrer que ce

sont des suppositions non écrites, écrit: «Qui a dit que vous pouvez rire en écrivant ou
en lisant les mots utilisés dans la consécration de l'Eucharistie? Nous ne faisons que

rappeler des mots, qui ont été rapportés par l'apôtre dans l'évangile; mais nous
ajoutons que les autres avant et après sont importants dans la compréhension de ce

mystère, dont nous avons appris qu'ils sont une doctrine non écrite ». Saint Justin adit:
"Ces aliments semblent être ordinaires, tout comme les nôtres, mais ils sont
transformés par des prières en Corps et Sang de Jésus-Christ, car ces prières

contiennent en réalité les paroles exactes de Jésus-Christ et tout ce qui doit les
accompagner. Origène écrit également que la Parole de prière de Dieu est appelée

sacrifice. C'est le nom donné par Saint. Augustin, quand il dit que l'Eucharistie est une
sorte de sacrifice. Et il dit plus clairement que cela se fait par une sorte de prière
mystique. Le concile de Trente parle la même langue. Et la profession de foi de

l'Église de Rome ne l'a pas fait clairement en 1079, confessant qu'il est transsubstantié
en disant la sainte prière et les paroles de Jésus-Christ. "Nous devons croire dans nos

cœurs et dans nos lèvres que nous confessons que le pain et le vin posés sur l'autel
sont véritablement transformés en un véritable corps pur et vivifiant de Jésus-Christ,
et en son sang par la sainte prière et les paroles de notre Rédempteur." Les prières de
l'Église ont-elles le même pouvoir que les paroles de Jésus-Christ? C’est le point que
les Pères de l’Eglise et les Conciles s’engagent alors à expliquer, mais nous disons
ouvertement à de nombreux endroits que c’est essentiellement les paroles de Jésus-
Christ qui transforment les dons du sacrifice en son corps et en son sang, comme l’a
déclaré le concile de Florence. reconnu par l'Église grecque, selon le rapport, c'est-à-
dire par ceux qui sont restés dans le schisme. Mais tous les anciens écrivains se sont



toujours associés aux paroles de Jésus-Christ et à la prière de l'Église, qui jouit d'un
grand pouvoir lors de la consécration, que nous retrouvons dans les paroles de saint.
Basile. Pourquoi est-ce Parce que cela a été exprimé dans les sacrements de l'Église.

Mais les prières qui accompagnent les paroles de Jésus-Christ ont pour but de montrer
et d'exprimer le désir et le regard de l'Église, en leur donnant un sens spécifique et

unique, sans lequel elles pourraient être considérées comme une lecture historique de
certains rongeurs, comme vous le lisez partout et à chaque fois que la Sainte Bible ou
son plus important Des livres ou des évangiles, qui peuvent être faits par n'importe qui

en privé ou en public. Il s’agit aussi de l’Église qui, en ordonnant Jésus-Christ,
ordonne des prêtres destinés à célébrer "in persona Christi", dans la personne deJésus-
Christ, le plus grand et le plus saint des sacrifices de la nouvelle alliance. Le prêtre est
le ministre de Jésus-Christ et de son église. Il devrait le faire et parler en la personne
de Jésus-Christ et en tant que membre de l'Église. Cela commence par la prière de

l'Église pour l'envoi de l'Esprit Tout-Puissant pour pain et vin, afin qu'ils soient
transformés en corps et en sang de Jésus-Christ; il demande d'abord au nom de l'Église,

puis parle et agit en tant que ministre de Jésus-Christ et ne fait rien ici en son nom
propre, ont enseigné les Pères de l'Église. Quand il dit les paroles de Jésus-Christ, et

"in persona - in the Person", Jésus-Christ, qui rend cette parole efficace, car il s'agitde
la parole par laquelle tout s'est passé, de ce qui s'est passé, et sans lui, rien ne s'est

passé. Rien ne pourrait arriver sans Lui. Il convient de rappeler ici la grande coutume
de lire le prologue de l’Évangile de Saint. Jean à la fin de chaque messe, qui était

pratiquée dans la liturgie de l'Église avant le Concile Vatican II. Nous y reviendrons.
C'est donc Jésus-Christ qui accomplit ces mystères, comme saint Chrysostome et

beaucoup d'autres Pères de l'Église; mais le fait est que les prières sur leurs lèvres font
résonner leurs prières, dit saint Jérôme. Les actions accomplies par les prêtres qui

prient et bénissent les signes de la croix, disent les auteurs de l'église et les conseils,
sont louables, de sorte que toutes les paroles saintes prononcées par les prêtresdoivent

être admirées. Voici ce que St. Chrysostome dans le troisième livre de la prêtrise:
«Quand vous voyez un prêtre célébrer la cérémonie du Saint Sacrifice en récitant des
prières, entouré du peuple saint, et transformant le pain en chair et en vin en le sang
précieux du Divin Sauveur qui est sur l'autel, pensez-vous que vous êtes toujours sur

la terre? et vous pensez que les seuils sont trop élevés pour le ciel? Miracle oh Ohmon
dieu Celui qui est assis à la droite du Père est en un clin d'œil entre nous, il est entre

les mains du prêtre et voudra se donner à ceux qui veulent le recevoir et le recevoir ».
Mais passons en revue les gestes et les paroles de Transubstantia. Le prêtre a fait trois
fois le signe de la croix sur la patène avec l'hôte et sur le calice avec le vin en même

temps et a prononcé les paroles de la prière: "Benedictam, adscriptam, ratam". Puis il
a fait le même signe de croix sur l'hôte en disant: "Ut nobis Corpus", puis encore une
fois le signe de croix sur le calice, en disant "et Sanguis", puis il a retiré ses mains et
les a pliées devant sa poitrine, il a prononcé ces mots: " Domini nostri Jesu Christi ».

Missale Romanum. Turonibus.Sumptibus et Typis Mame 1958. P. 386

En faisant trois signes de croix, l'Église attire l'attention sur le fait que toutes les



faveurs qu'il reçoit pendant les rites de la messe sont le fruit de la croix deJésus-
Christ et que la puissance de tous les sacrements ne provient pas, comme dans ses

saintes blessures, de la sainteté. Augustin. Mais le nombre de signes de croix n'est pas
nécessaire. Il serait absolument suffisant qu’il n’y en ait qu’un seul, c’est-à-dire pour
la transsubstantiation, dit Amalariusz. Un prêtre pourrait faire le même signe de croix

cinq fois ici, car il prononce cinq mots importants: benedictam, adscriptam, ratam,
rationabilem, acceptabilem, qui peut être référé à cinq blessures du Christ, comme il
est d'usage dans la liturgie de la Veillée pascale, avec cinq croix sur la chandelle de

Paschal , et c’est aussi un nombre approprié. Mais, selon la tradition, l’église a
souvent été limitée à trois au cours des siècles,

Aux paroles du dilectissimi de ton Fils bien-aimé, le prêtre fait un geste de retrait des
mains, car l'expression doit susciter en lui un réflexe d'amour et de tendresse envers

ce très cher Fils de Dieu, notre Sauveur, et susciter dans son cœur le plus grand
sentiment d'amour pour Jésus venant du ciel Christ, à travers ses actions, qui voudrait

juste l’embrasser si cela était possible.

La prière "quam obiationem" a déjà été dite, dans laquelle le prêtre demande à Dieu
que ce sacrifice de "nous, vos serviteurs et tout votre peuple" soit reçu gracieusement
par lui, et le présent accompagné des signes de la croix, avec l'ajout Les appels à la

transformation, ou la conversion des sacrifices pour nous dans le corps et dans le sang
de Jésus-Christ, sont comme un grand appel: Dieu, regarde-nous avec bonté et ces

dons, et combine le sacrifice des saints au ciel avec ce sacrifice de l'Église sur la terre.

Kiedy Pan Jezus pobłogosławił chleb, ustanawiając Eucharystię, zmienił go w Ciało
swoje; prosimy więc, aby Bóg w swojej wszechmocy, przez Jego błogosławieństwo

rozłożone na chleb i wino, sam dokonał tej samej zmiany w ciało i krew Jezusa
Chrystusa, Który, stając się obecny na ołtarzu, staje się Boską Ofiara wypełnioną
wszystkimi Darami Bożymi, według niebieskich obietnic, aby zostały nam one
udzielone, tak abyśmy mogli składać z nas samych ofiarę dziękczynienia, która

byłaby naszą świętą i błogosławioną odpowiedzią wobec nieskończonej dobroci
Boga. Kościół zazwyczaj zawiera w tej modlitwie wszystko, co może chcieć

otrzymać podczas sprawowania Sakramentu ołtarza, prosząc, aby w swej łaskawości
Bóg żywy i prawdziwy błogosławił wszystkie jego istotne wymiary, wszelkim

błogosławieństwem możliwym, ale zaznacza jednocześnie, że to może być tylko
Jego wielką łaską, i że, jak prorok Eliasz, czeka z nadzieją, że Bóg odpowie. Po

przygotowaniu ołtarza i ofiary, « Następnie w porze składania ofiaaary z pokarmów
prorok Eliasz wystąpił i rzekł: O Panie, Boże Abrahama, Izaaka i Izraela! Niech dziś

będzie wiadomo, że Ty jesteś Bogiem w Izraelu, a ja Twój sługa na Twój rozkaz to
wszystko uczyniłem. Wysłuchaj mnie, o Panie! Wysłuchaj, aby ten lud zrozumiał, że

Ty, o Panie jesteś Bogiem i Ty nawróciłeś ich serce ». 1Krl 18,36n. Kościół
wypowiada swoją nadzieją złożoną w Bogu Jezusa Chrystusa, opierając się na

czterech słowach szczególnych. Pierwsze słowo: ADSCRIPTAM, co oznacza, że
ofiara na ołtarzu jest zgodna z tym, co odbiorca lubi i nie odrzuca; i że ofiara



pochodzi z wnętrza dawcy i jest sprawdzona albo, ale że posiada uznanie u Jezusa
Chrystusa i świętych. Drugie słowo: RAETAM, co oznacza, że ofiara na ołtarzu
jest stała i nieodwołalna; i że ofiara nie stanie się przemijającą, ani jak starożytne
ofiary ze zwierząt, które zostały odwołane, lub jak inne ciała, które niszczeją z

biegiem czasu; ta ofiara jest tak trwała i nieodwracalna, że łączy nas z Bogiem w taki
sposób, że nigdy nic i nikt nie zdoła nas od Niego odłączyć. Jak to świetnie ujął

święty Paweł: « Któż nas może odłączyć od miłości Chrystusowej? Utrapienie, ucisk
czy prześladowanie, głód czy nagość, niebezpieczeństwo czy miecz?…I jestem
pewien, że ani śmierć, ani życie, ano aniołowie, ani Zwierzchności, ani rzeczy

teraźniejsze, ani przyszłe, ani Moce, ani co wysokie, ani co głąbokie, ani jakiekolwiek
inne stworzenie nie zdoła nas odłączyć od miłości Boga, która jest w Chrystusie

Jezusie, Panu naszym ». Rz 8,35.38n. Trzecie słowo: RATIONABILEM, co oznacza,
że ofiara na ołtarzu jest rozumna. Dzięki Jezusowi Chrystusowi jest ona rozumna, bo

nie kontynuujemy przelewania krwi zwierząt, które nie mają rozumu, usuniętych
właśnie z tego powodu. Prosimy, i wierzymy, że dar ofiarny na ołtarzu staje się

ofiarą ludzką, bowiem tylko ludzie na ziemi są obdarzeni rozumem, tylko rozumne
ofiary są godne Boga, i mogą wyrazić naszą miłość w sposób, na jaki zasługuje.

Prosimy w tym samym czasie dla nas, abyśmy, « przez miłosierdzie Boże umieli dać
ciała swoje na ofiarę żywą, świętą, Bogu przyjemną, jako wyraz naszej rozumnej

służby Bożej ». Rz 12,1. Ponieważ towarzyszy im inteligencja, a my składamy siebie
całych, bez ograniczeń, to znaczy, z naszym umysłem, naszą wolą, naszym sercem i z

wszystkim, co jest w nas, pragnąc w pełni stać się żertwami dla Boga, co zostało
uzasadnione przez św. Piotra i św Pawła i ze czcią przejęte przez wiernych w Kościele.

Czwarte słowo: ACCEPTABILEMQUE facere DIGNERIS. Zostało ono
przetłumaczone, jako ofiara doskonała i miła Bogu, czyli Jemu przyjemna. To słowo

jest wyrażeniem z trzech słów łacińskich dwóch przymiotników połączonych
czasownikiem: facere. Tutaj już nic od nas nie zależy, ale od tego, co czyni Bóg sam

swoją mocą. Ta ofiara na ołtarzu staje się jedyną Ofiarę, której wartość jest
nieskończenie miła Bogu przez samą siebie, stając się ciałem Jego umiłowanego

Syna Jezusa Chrystusa, naszego Pana, w którą wkłada On sam całe swoje Jestestwo,
jako Człowiek doskonały i jako Bóg sprawiedliwy. Prosimy również, w końcu dlanas,
aby nasza oferta stawała się każdego dnia coraz bardziej przyjemna dla oczu naszego
suwerennego Pana, starając się dokładnie wypełniać nasze obowiązki i wykonać z

coraz większą miłością Jego świętej wolę. Z łaski Chrystusa o przez Jego zasługi i
zważywszy na Ofiarę z ciała i krwi Jezusa Chrystusa, pragniemy być w nią włączeni

w tym, co od nas samych zależy.

Le mot - verbe feceris remonte au miracle du Corps et du Sang du Seigneur Jésus-
Christ. L'Église demande ce grand miracle de la "présence du" corps et du sang de

Jésus-Christ "sous forme de sacrifice" ainsi que la simplicité d'actualisation des
secrets, dont elle parle et qui est exprimée dans la Sainte Bible: Fiat Lux, qu'il y ait la

Lumière, avec la simplicité et la profondeur de l'Incarnation du Sauveur dans Que
Marie, Fiat voluntas Tua, me soit faite selon ta parole. Nous savons non seulement que



les dons de sacrifice deviennent le corps et le sang de Jésus-Christ, mais nous
confessons avec foi qu'il n'y a plus de pain et de vin ici, mais le Dieu vivant qui

maintenant voulait devenir son père de nous et pour nous. de notre Père un don, ut
nobis fiat, c'est-à-dire qu'il existe pour nous des dons que Christ a obtenus par ce
sacrifice de son corps et de son sang: la grâce du pardon de nos péchés et tous ses

bienfaits, que nous pouvons recevoir au travail pour notre salut. Et ici, le don du Saint-
Esprit est ce qui est le plus nécessaire et le plus nécessaire pour ce qui est arrivé à nos
dons sacrificiels de pain et de vin mélangés à de l'eau pendant la transformation et la
consécration. Ont-ils été annihilés? Ici, nous devons comprendre le deuxième mot:
Consécration, parce que cela nous concerne. Comment l'expliquer simplement Une

explication de ceci est donnée par Saint. Paul en témoigne: "En attendant, je suis mort
pour la loi, par la loi, pour vivre pour Dieu: j'ai été cloué à la croix avec Christ. Je ne
vis pas maintenant, mais le Christ vit en moi. Bien que je vive encore dans un corps,
ma vie actuelle est une vie de foi en le Fils de Dieu qui m'a aimé et qui s'est donné

pour moi ». Gal 2.19-21. Dieu n'a-t-il pas déjà dit cela dans le livre du prophète Isaïe?
"Car les montagnes peuvent céder et les collines s'effondreront, mais mon amour ne
vous quittera pas et mon alliance de paix ne tremblera pas, dit le Seigneur qui a pitié

de vous." Isa 54.10. Et le Seigneur Jésus-Christ ne nous a-t-il pas révélé cette
assurance quant à l'efficacité de son sacrifice pour nous? "Ainsi, si vous savez

comment donner de bons cadeaux à vos enfants, même si vous êtes méchant, combien
plus le Père céleste donnera-t-il le Saint-Esprit à ceux qui le lui demanderont". Luc

11,13. Le Saint-Esprit, qui transforme le pain et le vin en sacrifice de Jésus-Christ, en
fait en même temps une source pour notre sanctification, notre consécration toujours
plus profonde, jusqu'à ce que nous obtenions un amour parfait dans notre vocation.

mais mon amour ne vous quittera pas et mon alliance de paix ne sera pas ébranlée, dit
le Seigneur qui a pitié de vous ». Isa 54.10. Et le Seigneur Jésus-Christ ne nous a-t-il
pas révélé cette assurance quant à l'efficacité de son sacrifice pour nous? "Ainsi, si

vous savez comment donner de bons cadeaux à vos enfants, même si vous êtes
méchant, combien plus le Père céleste donnera-t-il le Saint-Esprit à ceux qui le lui

demanderont". Luc 11,13. Le Saint-Esprit, qui transforme le pain et le vin en sacrifice
de Jésus-Christ, en fait en même temps une source pour notre sanctification, notre

consécration toujours plus profonde, jusqu'à ce que nous obtenions un amour parfait
dans notre vocation. mais mon amour ne vous quittera pas et mon alliance de paix ne

sera pas ébranlée, dit le Seigneur qui a pitié de vous ». Isa 54.10. Et le Seigneur Jésus-
Christ ne nous a-t-il pas révélé cette assurance quant à l'efficacité de son sacrifice
pour nous? "Ainsi, si vous savez comment donner de bons cadeaux à vos enfants,

même si vous êtes méchant, combien plus le Père céleste donnera-t-il le Saint-Esprit à
ceux qui le lui demanderont". Luc 11,13. Le Saint-Esprit, qui transforme le pain et le

vin en sacrifice de Jésus-Christ, en fait en même temps une source pour notre
sanctification, notre consécration toujours plus profonde, jusqu'à ce que nous

obtenions un amour parfait dans notre vocation. vous savez comment offrir de bons
cadeaux à vos enfants, combien plus le Père céleste donnera-t-il le Saint-Esprit à ceux

qui le lui demandent ».



Luc 11,13. Le Saint-Esprit, qui transforme le pain et le vin en sacrifice deJésus-Christ,
en fait en même temps une source pour notre sanctification, notre consécration

toujours plus profonde, jusqu'à ce que nous obtenions un amour parfait dans notre
vocation. vous savez comment offrir de bons cadeaux à vos enfants, combien plus le
Père céleste donnera-t-il le Saint-Esprit à ceux qui le lui demandent ». Luc 11,13. Le
Saint-Esprit, qui transforme le pain et le vin en sacrifice de Jésus-Christ, en fait en
même temps une source pour notre sanctification, notre consécration toujours plus

profonde, jusqu'à ce que nous obtenions un amour parfait dans notre vocation.

Paroles et gestes empruntés à l'Evangile.

Notes de bas de page sur le texte de l'évangile de saint Mateusz donne la Sainte Messe
dans la Bible, Millénaire P. 1154 - se référant également à Ew. Saint Luc 22.19n et 1

épître de Saint Paul aux Corinthiens 11: 23-26 - notes: Ces descriptions indiquent que
Jésus a institué l'Eucharistie en tant que Nouvelle Pâque, sacrifice de la Nouvelle

Alliance et souvenir constant. Comme Moïse avait l'habitude de sceller l'alliance entre
Dieu et son peuple au Sinaï, de même sur la croix, Jésus scelle de son sang la

"nouvelle" alliance annoncée par les prophètes. Le festin eucharistique est un avant-
goût et un gage du festin eschatologique messianique. Tant de notes de bas de page de
l'évangile. Notes de bas de page de la lettre de la rue Paweł en est ainsi: il s'ensuitque
les réunions et les fêtes communes devaient rappeler ou répéter le dîner eucharistique

célébré par Jésus et les apôtres. Le contenu de la révélation que Paul a reçue du
Seigneur ne concerne pas le simple fait d'établir l'Eucharistie, mais révèle plutôt la
véritable signification des paroles et des actes de Jésus. Bible du millénaire s.1300.
Dans le canon de la sainte messe, les paroles de la Sainte Bible parlent des saints et

des mains vénérables du Sauveur et de ses yeux qu'il a élevés au ciel. Dans les
rubriques du missel, le prêtre a indiqué qu'il garderait à l'esprit lorsqu'il commencerait
à prendre l'hostie ou une coupe de vin, qu'il tenterait d'accomplir ces activités saintes

avec dignité et noblesse et qu'il se rendrait compte qu'il touchait le Saint Sacrifice àun
moment donné. ou le corps de Jésus-Christ. Et ses yeux, accompagnant ses paroles,
reposent finalement sur le Sang de Christ dans le saint calice érigé et posé sur l'autel.

Les actions du prêtre doivent correspondre au sens des paroles prononcées et lui
permettre d'imiter, aussi magnifiquement que possible, les gestes de Jésus-Christ, qu'il

a accomplis en présence des apôtres. Aussi disposition interne: GRATIAS AGENS,
grâce à la soumission, devrait accompagner les mots, bien que la bénédiction ait déjà
été faite au moment de la prière par l'oblation de Quam. L'Eglise attend cette grâce de
bénédiction à travers les mérites de la croix, elle joint donc le signe sacré avec le mot
benedixit. L'action, cependant: rompue et donnée, elle aura lieu plus tard complétée
par la Sainte Communion, le prêtre et les fidèles. Le prêtre est obligé de prononcer

toutes ces paroles saintes "séparément", sachant qu'il les prononce en la personne de



Jésus-Christ. Les titres qui parlent de tous les mots et de tous les gestes du canon
devraient être bien connus et compris du prêtre. Ici, nous ne mentionnons pas tout le

monde, car notre objectif est avant tout de montrer les dimensions internes et
spirituelles de la Sainte Messe. Chaque prêtre doit connaître ces rubriques par cœur,
de sorte que les mots viennent naturellement et noblement de sa bouche, avec une
certaine élévation du ton de la voix, comme si elles donnaient le signe de lever son

âme à Dieu, et pas seulement ses yeux ou son cœur et ses mains . De plus, il est
souvent conseillé aux prêtres de prononcer ces mots de manière simple et fluide, sans

aspirations ni impulsions qui ne sont pas appropriées ici. À la veille de sa passion,
Jésus prit du pain et du vin. Jésus-Christ a voulu instituer un sacrement pour la

nourriture fidèle et spirituelle pour ceux qui rencontrent Dieu. La matière du pain et
du vin, qui appartiennent à la nourriture la plus ordinaire et sont le symbole le plus
naturel de l'unification de plusieurs corps en un, parce que le pain est composé de

nombreux grains de blé et que le vin est composé de nombreux raisins, le Seigneur
Jésus a choisi comme signes visibles du Saint-Sacrement qu’il a institué et associé au
mystère de sa passion pour le sacrifice de la Croix. Il a pris "entre ses mains saintes,
ses mains vénérables", ces paroles sur ses mains ne sont pas extraites de l'Évangile,

mais de la liturgie de Saint. James, Saint. Saint Basile, Saint. Chrysostome et les
Constitutions apostoliques, et il est très inhabituel de dire que le changement de pain

et de vin est dans le pouvoir de ces mains saintes qui pourraient accomplir tant de
miracles, restaurer la vue aveugle, guérir des maladies et multiplier le pain dans le

désert. Il leva les yeux au ciel. Ces paroles ne sont pas dans l'Évangile à l'heure
actuelle, mais sont également empruntées à la liturgie de saint. Jacques et les

Constitutions Apostoliques. Pas tout ce qui est écrit dans l'évangile est maintenant lu
dans le canon. Saint Paul cite les paroles et les activités de Jésus-Christ et est le seulà

donner le texte classique pour confirmer la présence réelle du Christ dans l'Eucharistie,
appelant à réaliser que le vrai Corps est en train d'être consommé et à boire le vrai

sang du Christ. Ceux qui ont eu un contact direct avec Jésus, tel que Saint. Jacob, ils
pourraient savoir quelques choses qui n'étaient pas écrites dans l'Évangile. Ainsi, nous
pouvons également apprendre de la tradition et du Canon que Jésus-Christ a alors levé

les yeux au ciel. Nous savons de l'évangile de saint. Jean, que Jésus leva les yeux
devant le grand miracle de la levée de Lazare, Jn 11,41, et pendant la multiplicationdu

pain. J 9.16. Mt 14.19. "AD TE Deum, à toi, Dieu, son père tout-puissant". Ces
paroles du chanoine de consécration, pour le Père Tout-Puissant et Jésus-Christ, ils ne
sont pas extraits des évangiles synoptiques: Mt, Mk ou Lk, mais ils ont dû apparaître

ici en tant que résumé de ce que saint. Jean l'évangéliste l'a parfaitement exprimé dans
l'évangile. Sans répéter ce qui avait déjà été dit dans les trois premiers évangélistes, il
a écrit à propos de l’établissement de l’Eucharistie les mots suivants: "C’était avant la
Pâque. "Jésus, sachant que son heure était venue de ce monde au Père, ayant aimé les
siens dans le monde, les a aimés jusqu'au bout ... sachant que le Père lui a tout donné
dans sa main et qu'il est sorti de Dieu et est allé à Dieu ...". J 13.1.3a. Ces paroles sont
admirables, car Jésus savait que son heure de transition de ce monde vers le Père était



arrivée et qu'il souhaitait continuer sa présence parmi ses disciples et l'aimer encore
tendrement, il voulait leur laisser son propre corps, comme le plus précieux de ses

dons d'amour, qui était de les aider et de les rendre capables de passer de ce monde au
ciel et de devenir leur sanctuaire, selon l'ancienne expression de l'Église. Jésus-Christ
a regardé son Père tout-puissant comme dans l'Évangile et nous a montré qu'il est tout
aussi puissant pour faire ce qu'il a choisi de faire. «En vous soumettant». Un autremot

du chanoine de consécration, tiré de l’Évangile de saint Łukasz, que nous citerons
ensemble: «Puis il prit le pain, après l'avoir remercié, le rompit et dit:" C'est mon

corps qui sera donné pour vous: faites ceci en mémoire de moi! "Et la coupe après le
souper, disant:" Cette coupe est la nouvelle alliance dans mon sang qui sera versépour

vous. " Luc 22:19 Les évangélistes parlent de que Jésus-Christ a remercié son Père
pour la deuxième multiplication de sept pains et de quelques poissons, Mt 15,36, et de

la résurrection de Lazare, Jn 11,41. Les deux expressions, action de grâce et
bénédiction ne doivent pas être séparées. Jésus-Christ vous bénisse en vous remerciant.
Il remercie Père tout-puissant pour ce qu'il lui a donné et pour avoir travaillé avec lui.
C'est aussi grâce à sa grande bonté pour son Église, pour laquelle il veut établir et lui
laisser le sacrifice de son corps et de son sang, qu'il puisse recevoir les faveurs qu'il
entend servir pour eux par le sacrifice de la croix jusqu'à la fin des siècles. Il a béni,
c'est-à-dire que par sa prière au Père et avec son propre pouvoir qu'il a reçu du Père,

il a fait avec du pain tout ce qui était nécessaire pour le transformer en son propre
corps.

«Fregit, il s'est cassé». Le pain était si maigre chez les Hébreux

«Deditque discipulis suis, et a donné à ses étudiants». Jésus-Christ n'a pas donné
l'Eucharistie aux apôtres, comme les peintres aimaient la présenter. «MANDUCATE,
mange». L'Eucharistie a été instituée en tant que sacrement qui peut nous nourrir et en

tant que sacrifice auquel participer: vous devez la manger lorsque vous recevez
l'Eucharistie. Elle a été emmenée chez les malades à la maison, emmenée pour ceux

qui étaient absents et pour qui il était impossible d'aller à l'église. Autres mots: "ex hoc
omnes, tous". Ce n’est pas à ce stade de l’Évangile que cette exigence est inscrite dans
la tradition et il est plus judicieux de recommander à tous les prêtres qui célèbrent le
Sacrifice de communiquer. "HOC EST ENIM ... c'est mon corps". La parole ne vient

pas de l'Évangile, mais de la tradition. Il semble servir souligner un peu plus
clairement en se référant au mot .. Manger: C'est mon corps. Ces paroles de Jésus-

Christ, qui avait le droit de faire ce qu'il voulait, ne peuvent laisser aucun doute dans
l'esprit des apôtres, ce qu'il leur a dit ailleurs: "Le pain que je vais donner est mon
corps pour la vie du monde ... mon corps est un véritable aliment". J 6.51b.55. Les

chrétiens croyants n'ont jamais douté que les mots, c'est mon corps, prononcé par la
bouche de Jésus-Christ lors de la dernière Cène, ou les lèvres des prêtres qui célèbrent
l'Eucharistie fassent exactement ce qu'elles veulent dire. Ainsi, lorsque le mot "enim,

for" a été ajouté, il a été accepté. Ces mots (consécration) ont été prononcés par le
prêtre, tenant l'hostie entre les deux premiers doigts de chaque main, puis il l'a posée

sur l'autel et s'est agenouillée, plaçant un genou à terre. Puis il s'est levé et a levé l'hôte
aussi haut que possible en le regardant (il a fait la même chose avec le calice en le



soulevant), en donnant aux fidèles l'occasion d'adorer, puis il l'a remis à la corporation
et a adoré à nouveau, pliant les genoux. Il est impossible de ne pas remarquer depuis

l'Antiquité les exigences des prêtres qu'ils doivent toujours garder les yeux sur l'Hostie
et le Calice lorsqu'ils les élèvent. C'est un appel à l'adoration eucharistique depuis les
temps les plus anciens et à toutes les époques de l'Église. Bien que nous sachions peu
de choses sur les rites des premiers siècles, nous ne pouvons ignorer le fait que l'Église

aimait l'Eucharistie. Origène, quand il dit «il faut adorer les paroles de Jésus-Christ
dans l'Eucharistie et ajoute que cela veut dire Jésus-Christ lui-même. Saint Ambroise

dit: Nous adorons les mystères du corps de Jésus-Christ qui aimait les apôtres.
Personne ne mange ce corps dit Saint Augustin, qui ne l'aimerait pas avant. Toutes les
églises grecques et latines ont toujours été convaincues qu'après la consécration, les

anges eux-mêmes se sont rassemblés autour de l'autel pour adorer Jésus-Christ
réellement présent. Les Grecs ont exprimé cette vérité dans la plupart de leurs églises
à travers des images où Jésus-Christ est dépeint comme un enfant sur un disque ou un

support, que nous appelons une patène. Dionysius, le patriarche de Constantinople,
présente ce sujet comme un témoignage qu'il a envoyé au roi de France en 1672:

Comment les gens ne pourraient-ils pas adorer ce corps sacré adoré par les anges?
L’Église a toujours demandé aux croyants le culte eucharistique, mais elle a en même

temps souligné que ce culte devait mener à une chose: nous devons aimer notre
Sauveur, nous soumettre à son pouvoir souverain et lutter de toutes nos forces, en fin

de compte lui appartenir pour toujours. L’adoration peut se dérouler de différentes
manières à l’extérieur, mais à l’intérieur de celle-ci, il convient de répondre aux

questions suivantes: Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de toute
votre âme et de toute votre force. À l'extérieur, il se déroule debout ou assis, à genoux
ou sur une croix posée au sol. Différentes attitudes ne signifient rien en elles-mêmeset
il n'est pas rare de respecter les coutumes et de tirer parti de la situation dans laquelle
les gens les définissent. D'où le fait qu'il y a toujours des différences sur ce point et

qu'au fil du temps, il existe un certain établissement de culte parmi les personnes qui
avaient initialement une revendication identique ou similaire. de toute mon âme et de

toutes mes forces. À l'extérieur, il se déroule debout ou assis, à genoux ou sur une
croix posée au sol. Différentes attitudes ne signifient rien en elles-mêmes et il n'estpas
rare de respecter les coutumes et de tirer parti de la situation dans laquelle les gens les

définissent. D'où le fait qu'il y a toujours des différences sur ce point et qu'au fil du
temps, il existe un certain établissement de culte parmi les personnes qui avaient

initialement une revendication identique ou similaire. de toute mon âme et de toutes
mes forces. À l'extérieur, il se déroule debout ou assis, à genoux ou sur une croix

posée au sol. Différentes attitudes ne signifient rien en elles-mêmes et il n'est pas rare
de respecter les coutumes et de tirer parti de la situation dans laquelle les gens les

définissent. D'où le fait qu'il y a toujours des différences sur ce point et qu'au fil du
temps, il existe un certain établissement de culte parmi les personnes qui avaient

initialement une revendication identique ou similaire.

Dans la liturgie des Grecs et d'autres écrivains postérieurs, nous assistons à une



augmentation du culte de l'Eucharistie juste avant la communion. Les anciens
écrivains disent que c'était une cérémonie très solennelle: la porte sainte est ouverte;
rideaux coulissants qui ont obscurci le sanctuaire caché tout au long du canon, et le
prêtre présente les secrets sacrés pour l'adoration des fidèles. Saint Chrysostome a

déclaré qu'il fallait regarder l'ouverture du sanctuaire comme pour ouvrir le ciel, voir à
travers les yeux de la foi, Jésus-Christ et le choeur des anges. Saint Germain de

Constantinople au VIIIe siècle écrit: "Cette cérémonie n'a été interrompue que lorsque
le plus grand et beau corps a été vénéré du mystère de la croix et de la résurrection, et
que le prêtre a fait le signe de la croix trois fois dans les airs en l'honneur de la Sainte

Trinité elle-même sur le pain de Dieu. Le prêtre, par une sainte augmentation, il a
souvent donné de saints secrets à l'adoration, en disant: les choses saintes sont pour les
saints, et les fidèles ont répondu: un seul est saint, qui est Jésus-Christ dans la gloire
céleste. Selon St. Paul, toute la création pliera son genou au nom de Jésus et chaque

langue confessera que Jésus-Christ est le Seigneur. Phil 2,10n, ainsi, nous voyons que
dans toutes les liturgies, il y a beaucoup d'actes d'adoration de l'Eucharistie, bien qu'ils

ne soient pas tous accomplis à genoux. L'original est l'édification et l'adoration de
l'Eucharistie dans l'Église latine, après les paroles de consécration. que dans toutes les
liturgies, il y a beaucoup d'actes d'adoration de l'Eucharistie, bien qu'ils ne soient pas

tous accomplis à genoux. L'original est l'édification et l'adoration de l'Eucharistie dans
l'Église latine, après les paroles de consécration. que dans toutes les liturgies, il y a

beaucoup d'actes d'adoration de l'Eucharistie, bien qu'ils ne soient pas tous accomplis
à genoux. L'original est l'édification et l'adoration de l'Eucharistie dans l'Église latine,

après les paroles de consécration.

L'érection et l'adoration de l'Eucharistie ne se sont pas toujours déroulées de la même
manière qu'aujourd'hui. Jusqu'au début du XIIe siècle, les prêtres à la fin du Canon ne
soulevèrent que les figures saintes, Calice et Armée, en disant: Per ipsum ..., etc., àces

mots: omnis honor et gloria per omnia secula seculorum. . Mais depuis les premiers
mots du chanoine jusqu'à la fin, tout le clergé a exercé ses fonctions en saluant la

majesté divine, sachant que le mystère de l'Eucharistie n'était qu'un prolongement du
mystère de l'Incarnation et que toute l'assemblée était appelée à adorer la majesté
divine et le mystère du Christ se tenant dans la même position à travers le canon.

jusqu'à la fin. Dans le Traité sur les secrets divins de Jan Avranches vers 1060,

certains moments de la liturgie ont été marqués comme un culte, et l'idée de devoir
rendre hommage plus clairement et plus clairement est venue lorsque Bérenger a osé

blasphémer contre la présence réelle du Christ dans l'Eucharistie. Les fidèles
croyaient fermement qu'ils essayaient toujours de satisfaire aux exigences de la vérité
lorsque l'hérésie commençait à apparaître. C'est pour contrer l'hérésie de Bérenger que

des mesures ont été prises. Les saints ont voulu exprimer la nature particulière de la
présence réelle du Christ dans l'Eucharistie. Saint Bruno a déclaré juste avant sa mort:
"Je crois que le pain et le vin posés sur l'autel sont, après avoir prononcé les paroles de
la consécration, le vrai corps et le vrai sang de Jésus-Christ, notre Seigneur."L'Église



a décidé d'appeler tous les fidèles à l'adoration silencieuse et à la confession de foi, en
leur montrant l'Eucharistie immédiatement après la consécration, pour que leur

adoration soit renforcée par la présence réelle du Christ. Cette pratique a commencé à
1100m si vous croyez ce que Hildebert, évêque du Mans, puis archevêque de Tours a
écrit. En tant qu'évêque du Mans de 1099 à 1127 ou 1128. Au cours de cette période,
les mystères de la Sainte Messe ont été abordés dans l'oeuvre Concordia des anciens
et des nouveaux saints. Le contenu des mots de la consécration était accompagné de

commentaires explicatifs expliquant la signification de chaque mot ou phrase. Que dit
le prêtre lorsque ses mains prennent l'hostie puis la coupe pour la transsubstantiation;
grâce à ces paroles et aux signes de la croix, le pain est transformé en chair et en vin

en sang du Seigneur Jésus, etc. Bérenger fut l’un des premiers qui voulaient minimiser
l’acte particulier du culte eucharistique, et les Chartreux étaient très zélés pour donner

plus d'importance à l'élévation et à l'adoration. De l'époque de saint Bruno, leur
fondateur, enseignant de ses frères, par des réflexions écrites, a renforcé la résistance à

ce que les hérétiques se propageaient à travers leurs coutumes. Lorsque nous prions
debout, nous avons ajouté à leur statut, nous nous plions profondément pendant la

levée et restons ainsi jusqu'à la fin de la consécration du calice et de sa levée.

Les Sœurs Norbertines avaient le même ordre, établi en 1120, semble-t-il, et le même
objectif observé depuis le début. Au cours de l'élévation, l'une des plus grandes

cloches à la hauteur du prêtre a été entendue, de sorte que tous les assistants écoutant
la sonnerie puissent célébrer partout le Saint Sacrement jusqu'à la fin de la prière à
notre Père. Yves de Chartres, décédé en 1115, informa Mathilde, reine d'Angleterre,
que les cloches dédiées à Notre-Dame de Chartres, dédiées à sa mémoire, sonnaient
chaque fois pendant la consécration. Les Camaldolese ne diffèrent pas non plus à cet
égard dans ce qu’ils ont entrepris dans les couvents des Chartreux et de la Norbertine.
Et même ils ont été les premiers dans l'ordre, parce que cette coutume a commencé à
Camaldoli en 1015. Leurs coutumes ou constitutions, corrigées et étendues en 1254 et

1520, ils parlent du signe de la cloche lors de la levée du corps et du sang de Jésus-
Christ, quand une messe est célébrée dans l'église du monastère, et invitent tous ceux
qui se trouvent dans les cellules ou dans les murs de la chapelle, ou ailleurs, à essayer
de se mettre à genoux lorsqu'ils entendent sonner la cloche il est possible de prier et de
louer Dieu tout au long de la sonnerie. L’ordre cistercien a également appelé à un état
d’exaltation générale au son de la cloche lors de la consécration dès 12h15. Ainsi, en

plus de la grande cloche qui a sonné pendant la consécration dans le plus grand
monastère, pour informer les absents de l'église, nous avions déjà introduit dans de

nombreux endroits l'utilisation de petites cloches dans l'église même pendant
l'élévation et lors de toutes les messes. Saint Eudes de Sully, évêque de Paris en 1198,

donna l'ordre de faire une élévation; pas beaucoup plus tard, William, l'évêque de
Paris a ordonné l'utilisation des cloches, qui avaient déjà été commandées.

L'Allemagne et l'Angleterre ont suivi à cet égard, ordonnant également la levée et la
sonnerie d'une petite cloche. Ainsi, comme nous l'affirmons, contrairement à l'hérésie

de Bérenger, l'Église n'a jamais cessé de mettre les fidèles en pratique afin qu'ils



accomplissent souvent et de manière très claire les actes d'adoration des Bienheureux.

Sacrement. Il faut maintenant, après ces commentaires et explications sur le culte
eucharistique, revenir aux paroles de la transsubstantiation ou du Canon concernant la
consécration du vin. "Simili modo postquam cenatum est, de même après le souper".
Au centre de ces mots se trouve un gobelet avec du vin mélangé avec un peu d'eau.

Jésus "prit ce célèbre verre entre ses mains saintes et vénérables, le remercia de
nouveau, béni et le donna à ses disciples, en disant: Prends et bois à tout cela. Car ceci

est la coupe de mon sang, la nouvelle et éternelle alliance qui, pour toi et trop sera
versé pour la rémission des péchés. Faites ceci en mémoire de moi ». Certains mots

nous ont déjà été présentés dans leur contenu et leur dimension spirituelle. Cependant,
il reste beaucoup à comprendre ici à la lumière des Saintes Écritures et des traditions

de l’Église. Que Dieu nous accorde les faveurs et les lumières nécessaires à cela.
Nous devons d’abord remarquer que c’est après le souper, c’est après

Acte de manger l'agneau pascal quand Jésus-Christ a pris la coupe de bénédiction.
Saint Luc "nous a tiré dessus" deux sections distinctes, cette dernière Pâque du Christ
avec les Apôtres: une depuis le début du repas, vers la coupe d'action de grâce, dont la
dimension ne dépasse pas l'Ancien Testament et le moment de la venue du royaume de
Dieu; et les deuxièmes et nouvelles sections après le repas, qui, selon les rites juifs, se
terminaient par cette coupe d'action de grâce. Une grande coupure est donnée ici, qui
est la vraie frontière entre l'ancien et le nouveau. Cette coupe merveilleuse et vraie est
révélée dans toute sa splendeur à travers le calice eucharistique, contenant le sang le
plus cher du Seigneur Jésus-Christ, et offert avec son corps en sacrifice pour nous et

pour beaucoup pour le pardon des péchés. Ils sont le cadeau le plus précieux que nous
pouvons présenter de manière sacramentelle de la Sainte Trinité en rendant grâce pour

toutes les faveurs que nous recevons continuellement et merveilleusement de
génération en génération, d’âge en âge, de dimanche en dimanche, et même de jour en
jour, par sa bonté et sa miséricorde il a montré en Jésus-Christ son Fils et par le Don

du Saint-Esprit. Alors le Christ accepte entre ses mains une merveilleuse coupe
nommée et annoncée par le Prophète. "Et je vous donnerai un nouveau cœur et un
nouvel esprit, je mettrai un cœur de pierre en vous et je vous donnerai un cœur de

chair. Je veux respirer mon esprit en toi et te faire vivre mes instructions et garder mes
commandements. Ezek 36.26n La note de bas de page de cette prophétie se lit comme

suit: La révélation de l'Esprit Saint en tant que personne de la Sainte Trinité ne se
produit pas avant NT, et le ST parle souvent d'un "esprit saint" dans le sens de la

puissance impersonnelle de Dieu. Jésus-Christ prend la coupe dans ses mains saintes
et vénérables, aussi puissant et tout-puissant que son Père et le Saint-Esprit. Son

pouvoir est consubstantiel, de même que sa nature avec son Père, dans le Saint-Esprit.
«ITEM TIBI Gratias AGENS BENEDIXIT, je vous bénisse encore grâce à vous».Le
Nouveau Testament est le calice entre les mains du Sauveur, où le vin, mélangé avec

de l'eau, cède la place au sang, par lequel "De cette manière, l'entrée dans le royaume
éternel de notre Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ, sera grande ouverte". 2P 1.11. «Son



omnipotence divine nous a donné tout ce qui a trait à la vie et à la piété en connaissant
celui qui nous a appelés avec sa gloire et sa perfection. A travers eux, de grandes et
précieuses promesses nous ont été faites, à travers eux, nous pourrons participer à la

nature divine, une fois sortis de la corruption causée par la convoitise dans le monde ».
2P 1,3n Dans ce calice - qui se déroulera pleinement dans le ciel - nous occupe

maintenant une place sur terre, où le ciel se connecte à la terre et les affaires divines
aux affaires humaines. Ces paroles sont extraites du message de la veillée pascale, que
je voudrais maintenant citer ici dans son intégralité: Vraiment digne et juste, pour que

nous puissions chanter de tout notre cœur et de toute notre âme pour chanter avec
louange le Dieu invisible, le Père Tout-Puissant et son Fils unique, Jésus-Christ notre

Seigneur, qui est le Père éternel il a payé la dette d'Adam pour nous et a effacé le
record de dette d'une culpabilité ancienne avec du sang cordial. Il y a des vacances de
Pâques, durant lesquelles le véritable agneau est tué et son sang bénit les maisons des
croyants. C'est la même nuit dans lequel vous avez une fois fait sortir nos pères, fils

d'Israël, d'Egypte et vous avez asséché à travers la mer Rouge. C'est donc la nuit qui a
dissipé les ténèbres du péché à la lueur d'une colonne de feu et maintenant la même

nuit libère tous les croyants en Christ sur toute la terre de la corruption de la vie
païenne et des ténèbres du péché, restaure et se rassemble dans la communauté des

saints. Cette nuit-là, Christ, ayant brisé ses liens de mort, est sorti vainqueur del'abîme.
Oh, que ta bonté est merveilleuse pour nous! Oh, comme ton amour est

incompréhensible: pour racheter un esclave, tu as abandonné ton fils. Oh, en effet, le
péché d'Adam était nécessaire, et fut tué par la mort de Christ! Oh, heureuse

culpabilité, depuis qu'un si grand Rédempteur l'a anéantie! Le pouvoir sanctifiant de
cette nuit permet de rejeter les crimes, de les laver, de restaurer l'innocence des morts
et la joie des tristes. Oh, une nuit bénie où le ciel et la terre se connectent, les affaires

divines avec les affaires humaines ». Nous gardons ici le contenu de ce message, car la
suite concerne le cierge pascal, appelé le pascal. Le mot nuit de ce message dissimule
simplement le mot Sang de Christ dans le mystère de la Rédemption qui, pendant la
messe, est caché dans cette phrase sur Jésus-Christ tirée de la lettre de Saint-Pierre.

Paul aux Romains: "Dieu l'a érigé en instrument d'expiation par la foi par la puissance
de son sang." Rom 3:25 Il vaut la peine d'entendre l'invitation du même apôtre icipour
nous inviter à contempler le calice eucharistique du Christ: "C'est pourquoi je me plie

devant le Père, de qui chaque famille du ciel et de la terre prend son nom, afin qu'il
puisse se glorifier en vous. par son Esprit, renforce la force interne de l'homme.
Laissez le Christ habiter par la foi dans vos coeurs; que dans l'amour enraciné et

enraciné, avec tous les saints, vous puissiez embrasser l'esprit de largeur, longueur,
hauteur et profondeur, et connaître l'amour de Christ, qui surpasse toute connaissance,
afin que vous puissiez être remplis de la plénitude de la plénitude de Dieu. " Ep 3.14-

19 Note de bas de page de la Bible du Millénaire P. 1326, à ce dernier texte des
Saintes Écritures: Les commentateurs ont utilisé la formule alors en quatredimensions

soit du mystère du salut, de la richesse insondable de Christ ou de son amour. Peut-
être est-il imaginé ici comme étendu sur une croix de taille cosmique, comme le



commentent certains pères de l'Église. Dans la transformation du pain en corps de
Christ, nous nous sommes dit que l'incrédulité dans l'essence de la consécration

conduit à l'athéisme ou à l'idolâtrie. Le même et c'est plus logiquement selon une
raison éclairée par la foi dans le cas de cette coupe sur laquelle Christ, le Seigneur,
prononce les paroles suivantes: Prends et bois à tout cela: Ceci est la coupe de mon

nouvelle et éternelle alliance de sang, qui sera répandue pour vous et pour beaucoup,
comme récompense du pardon des péchés. . Faites ceci en mémoire de moi.

Eucharistie, Cérémonies de Sainte Messe, Journal p.28. Foi, athéisme ou idolâtrie. Il
n'y a pas d'autre solution logique à cette tasse. Ici, nous devons entendre les

conclusions pratiques de Saint. Paul l'apôtre avant d'aller plus loin dans notre réflexion.
«Par conséquent, ma bien-aimée, gare à l'idolâtrie! Je parle comme des gens

raisonnables. En outre, jugez par vous-même ce que je dis: La coupe de bénédiction
que nous bénissons, n'est-ce pas une participation au sang de Christ? Le pain qu'on
brise n'est-il pas une part dans le corps du Christ? Parce qu'il y a un pain, nous, les

nombreux, formons un seul corps. Nous prenons tous du même pain. Regarde Israël
par la chair! Ceux qui mangent des sacrifices sur l'autel ne sont-ils pas unis à l'autel?
Mais qu'est-ce que je dis cela? Y a-t-il quelque chose de sacrifié aux idoles? Ouest-ce

que l'idole elle-même est quelque chose? Mais ce que les gentils sacrifient, ils le
sacrifient aux démons et non à Dieu. Je ne veux pas que tu aies affaire à des démons.
Vous ne pouvez pas boire de la coupe du Seigneur et de la coupe des démons; vous ne
pouvez pas vous asseoir à la table du Seigneur et à la table des démons. Allons-nous
rendre le Seigneur jaloux? Sommes-nous plus forts que lui? ». 1 Cor 10: 14-22. La

valeur inestimable de l’Eucharistie réside dans ces mots: la transformation du calice
avec vin en calice de bénédiction, qui relie le ciel et la terre dans le sang du Seigneur,
et les affaires de Dieu avec les affaires humaines. Si vous ne le croyez pas, n'allez pas

plus loin, mais revenez, frère et soeur, au début de cette étude de l'Eucharistie, et
seulement si vous croyez que vous serez le bienvenu plus tard, vous pourrez participer
à la fête eucharistique à la Sainte Messe. "Accipite et bibite ex eo omnes, Prenez tout
le monde et buvez-en". Il était nécessaire que ceux avec qui Jésus-Christ avait fait une

nouvelle alliance pour toute l'Église puissent boire à cette coupe merveilleuse, la
coupe du sang de Christ. Alors maintenant, cette phrase sera ajoutée: "Hoc facite in

meam commémorem, faites ceci en mémoire de moi". Christ voulait qu'il soit capable
de le faire pour tous les âges, jusqu'à la fin du monde. C'est pourquoi il a demandé aux

prêtres de renouveler leur alliance et leur sacrifice, qu'il a établi à cette heure. Cette
première nuit appartient à cette heure de sacrifice. Son corps séparément et son sang
séparément constituent le signe de sa mort: le sacrement comprend également cette
mort et sa résurrection après la troisième nuit. Il institua le sacrement, le sacrifice et

sa prêtrise et partagea avec la hiérarchie de l'Église qu'il institua dans le même calice.
Et leur dit de boire alors. Dès le début, l'Église a vu dans ces paroles que le

commandement de consommer son sang, qui lui impose d'avoir une communion
sacramentelle avec lui dans le sacerdoce. La forme de vin consacré dans l'Église

catholique devrait être principalement disponible pour les prêtres. Pour d'autres, la



forme du pain suffit amplement: il y a des prêtres qui offrent la communion laïque
sous deux formes. Après le Concile Vatican II, l’Église le permet, puisqu'il n'y a

jamais eu de commandement contre la participation de fidèles laïcs et que l'Église
grecque a toujours eu cette coutume. L’Église a toujours demandé aux prêtres dans

l’Église de toujours consommer la forme de vin consacré pour la validité du sacrifice,
en s’offrant un sacrifice personnel avec le Christ en sacrifice. Bo: Faites ceci en
mémoire d'eux, faites-les simplement référence. Ils doivent imiter le saint! Le

Seigneur lui-même a dit: laissez-nous savoir cette différence. Quand il parle du
sacrifice qui doit déclarer sa mort, il transforme son pain en chair et en son sang le vin
qui est dans la coupe sainte: Chaque fois que vous mangez ce pain et buvez la coupe,
il proclamera la mort du Seigneur. Seuls les prêtres ordonnés proclament la mort du

Seigneur jusqu'à son retour. Seuls eux et Christ ont la communion de chair et de sang
et l’Esprit pour pouvoir célébrer la Sainte Messe. laïcs, qui le feraient sont

excommuniés de l'Église. Il y a eu un tel faux en Autriche ces derniers temps! Ceux
qui reçoivent la Sainte Communion sous forme de pain ne boivent-ils pas le Sang du
Seigneur? Oui, ils acceptent le Christ vivant, qui est le même sous les deux formes.

Mais la coupe est un signe de participation à la prêtrise du Christ. Voici ce qui doit être
dit, rappelé et expliqué selon ce qui a été écrit ci-dessus. Tout le monde ne peut pas

tout faire comme le Christ lors de l'Assemblée liturgique. Seuls les prêtres "agissent in
persona Christi" également lorsqu'ils reçoivent la Sainte Communion, et pas

seulement lorsqu'ils récitent le Canon et que les paroles de transsubstantiation sont
prononcées. Il n'y a pas de Messe dans l'Église sans prêtre, il n'y en a pas, il n'y en a

jamais eu et il n'y en aura jamais! Si une personne non autorisée le fait "en établissant
une communion alternative du corps et du sang et de l'Esprit avec Christ, en mangeant
et en buvant, il est excommunié:" Par conséquent, quiconque mange du pain ou boit

indûment la coupe du Seigneur sera coupable du Corps et du Sang du Seigneur ... pour
qui mange et il boit sans prêter attention au corps du Seigneur, il mange et boit son

jugement ». 1 Corinthiens 11.27.29. Le corps du Seigneur est l'Eglise du Christ. Note
de bas de page du verset 29 de la Bible du millénaire, cit. dit: je veux dire Sans être

correctement conscient qu'il mange le vrai corps et boit le vrai sang du Christ. S.1301.
Oui, c’est aussi, mais j’ai mis ici la thèse que bien que les concepts du Corps mystique

du Christ et du Corps que Christ a fait dans le sanglant Sacrifice de la Croix soient
distingués, il s’agit aussi de la compréhension mutuelle. J'en suis convaincu et je le

crois. C'est pourquoi j'écris ici au cœur de la Sainte Messe, que le Seigneur me permet,
indigne de célébrer, telle qu'elle m'est donnée de ma propre expérience. Et la raisonest

très claire, car il communique avec la nourriture et la boisson, est coupable de la
profanation du corps et du sang, non seulement en recevant l'un ou l'autre indigne,
mais en croyant également que l'un a le même droit que le prêtre en prêchant, en

mangeant et en buvant, mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne. "Faites ceci, combien
de fois vous buvez, en souvenir de moi". 1Kor 11.25b est réservé aux prêtres de

l'Église de Dieu. Il n’est pas possible de comprendre le mystère de la messe sans le
rapporter, ils l’établiront en même temps, c’est-à-dire à l’heure que le Seigneur Jésusa



appelée son heure, le secret de la prêtrise, non pas universel, mais hiérarchique.Quand
donc La réforme protestante a englobé les vastes étendues des peuples chrétiens,

parallèlement à la déformation de la doctrine du Corps du Seigneur, qui constitue les
futures négations et controverses de l'Église concernant le sacerdoce et l'eucharistie

depuis le discours de Luther en 1517. L'un de ses premiers actes et disciples fut
d'associer tout le monde au sacerdoce universel, de rejeter la Hiérarchie et de ramener
ce que l'Église avait décrit jusqu'ici comme le sacrifice de la messe à la mémoire de la
Dernière Cène, où le concept de transsubstantiation et de consécration était rejeté, et

les services centrés sur Lecture de la Bible et interprétation décision laissée pour
chaque frère et soeur en Christ. Recevoir l'eucharistie pour les fidèles uniquement

sous forme de pain, le porter aux malades et aux absents, garder la réserve sainte dans
le tabernacle. Nous y reviendrons plus tard. Célébrer la messe tous les jours? L’Église

grecque s’en abstient les jours de semaine du carême et autorise la communion ces
jours-là, communion sous forme de pain provenant de la Sainte Réserve et, selon saint

Grégoire, l’Église romaine ne célèbre pas la Sainte Messe où elle ne semble pas
nécessaire pour le bien des fidèles et Le Vendredi saint, ainsi que tous les prêtres,
reçoivent la communion ce jour-là sous forme de pain consacré le jeudi saint. Par

conséquent, rappelons-nous encore une fois que l’Église a toujours dit que la
communion sous deux formes n’était pas obligatoire pour les prêtres qui ne

célébraient pas la messe et voulaient la recevoir. Et cette façon de manger sous deux
formes est pour ceux qui célèbrent le Sacrifice in persona Christi en tant que

successeur des Apôtres,

Hic est enim CALIX ... car c'est le gobelet du sang de mon alliance nouvelle et
éternelle. Ou le Nouveau Testament, une telle traduction est autorisée. Tant qu'il n'y a
pas eu d'incarnation et donc associé à ce mystère du sang du Seigneur, il n'y a pas eu
de nouvelle alliance. Il s'étend entre ces deux secrets: l'Incarnation et la Rédemption.

Jésus-Christ est le médiateur entre Dieu et le peuple. Il est donc venu faire une
nouvelle et éternelle alliance entre Dieu et le peuple dans son sang, avec l'aide du

Saint-Esprit. L'ancienne alliance avait été conclue sur le mont Sinaï par Moïse ou le
prophète, qui en était le médiateur. Dieu lui a donné les principes de la loi pour les

Israélites et a promis qu'il les accompagnerait à travers son peuple élu et
indépendamment de toutes les autres nations de la terre, si ses instructions étaient

respectées. Ils ont promis d'y être fidèles. Moïse prit le sang sacrificiel des animaux et
le jeta sur le peuple en disant: Ceci est le sang de l'alliance que le Seigneur a faite avec
vous sur la base de sa loi. Mais cette alliance était toujours rompue par les Israélites et
jusqu'au dernier moment, lorsque le Messie était entre eux. Le Messie, Jésus-Christ,

prêchait l'enseignement du royaume de Dieu, guérissait les malades, chassait les
mauvais esprits et annonçait que le temps de la Nouvelle Alliance arrivait. Il l'a

confirmé par ce que nous considérons ici, qu'il ne le fera pas par le sang des animaux,
mais par son propre sang à la gloire de son père. Le sang de la première alliance ne

peut, à lui seul, mériter la grâce, la pureté et la sainteté; Son sang, en revanche, est une
nouvelle source de pureté interne et de vraie vie dans la grâce de la sainteté. Le sang



de la première alliance était un nettoyage extérieur pour les Juifs, lequel Dieu a fait
miséricorde pour le seul et unique Sang qui devait être versé dans la Nouvelle

Alliance, et son action dure plusieurs siècles, car il s'agit du Sang de Dieu-Homme en
une seule personne du Fils de Dieu. C’est pourquoi Jésus-Christ, quand son heure
approchait, dit à son père: "Il leva les yeux au ciel et dit: Père, l’heure estvenue.

Glorifie ton Fils, laisse son Fils t'entourer d'elle et lui donne la vie éternelle à tous
ceux que tu lui as donnés par le pouvoir de l'autorité que tu lui as donnée sur chaque

homme. " J 17.1ff. Séparés du monde, les apôtres seront envoyés en tant que Fils pour
répandre la mission du Fils et un véritable culte renouvelé par le sacrifice de Jésus-
Christ. Chaque prêtre de l'église de Dieu est inscrit dans cette mission. Jésus est un

prêtre et Zertwa - il communique la même chose à ses prêtres, leur laissant sonsercret:
"Je ne suis pas seul, parce que le père est avec moi. Je vous l'ai dit pour que vous ayez

la paix en moi. Vous subirez l'oppression dans le monde, mais soyez courageux: j'ai
vaincu le monde ». J 17.32n. Seul celui qui est Jésus-Christ et l'Église comprendra, à

qui il a confié le plus grand de tous les miracles, avant la mort, conformément au texte
des évangélistes, qui nous est donné pour prononcer les paroles de transsubstantiation
et de consécration sur le pain et le vin, dans le cœur du Corps mystique du Christ qui
est l'église. Dans la consécration et la transformation du pain en corps saint du Christ,
les mots "seront donnés pour vous" s'appliquent à tous ceux qui bénéficieront de ce
sacrifice. Et dans la consécration et la transformation du vin en sang sacré, le Christ
"pour vous" concerne ses serviteurs-prêtres, et pour les autres qui profiteront de ce

sacrifice, il y a les mots "trop": Ce sang sera versé pour les deux. mais sous forme de
vin consacré, seul le premier le prendra. Tous ceux qui croient boivent à la coupe de sa
passion, mais seulement ceux qui sont appelés à offrir la coupe. Parce que personne ne
prend cette dignité lui-même, sauf ceux qui sont appelés comme Aaron dans l'Ancien

Testament. Comparez Héb 5,4. Nous avons besoin ici d’entendre des mots sur la
différence entre le sacerdoce dans l’Ancien et le Nouveau Testament, que l’auteur de

cette lettre a traitée en détail, comme nous l’avons déjà mentionné. Christ est un prêtre
en raison de son pouvoir qui résulte de la combinaison de la nature de la grâce et de la

nature de Dieu dans la personne du fils. «Car il a reçu un tel témoignage: vous êtes
pour toujours un prêtre comme Melchisédek (Psaume 110: 4) ... Celui-ci (Jésus-
Christ), parce qu'il dure à jamais, a un sacerdoce durable. Par conséquent, il peut

sauver pour toujours ceux qui s'approchent de Dieu par lui, car il vit toujours,
intercéder pour eux ». Heb 7.17.24n. Le seul sacrifice de Christ occupe une place

centrale dans tout le plan salvifique de Dieu. Bible du millénaire P. 1365. C'est la note
de bas de page des versets suivants qui caractérisent Christ comme le Grand Prêtre:

saint, innocent, sans souillure, séparé des pécheurs, exalté au-dessus des cieux, qui, à
son heure, se sacrifia une fois pour toutes, une fois pour toutes, présent à chaque
messe. sacré. Il a fait de sa mort le testament de la vie. Il fait quitter l'Église au

ministère des prêtres, son corps et son sang, jusqu'à la fin des temps, il peut renouveler
dans le Calice de Sang sa volonté éternelle de Dieu dans la Sainte Trinité, la durée
éternelle de l'Alliance qui est si nouvelle et si éternelle qu'elle ne le sera jamais sera



changé

UN MIRACLE DE TRANSFORMATION ET UN SACRIFICE SACRAMENTAL

"MYSTERIUM Fidei, c'est le grand mystère de la foi". Un autre mot du chanoine de
la sainte messe. Les deux mots ne sont pas tirés de l'Évangile et il n'est pas étonnant

que les évangélistes n'aient pas tout écrit. (Nous en avons déjà parlé lorsqu'il est
question du mot enim, car, dans les mots mêmes de la consécration du pain et du vin.)
Le pape Innocent III a déclaré que les faits et les paroles étaient souvent rapportés de

la vie du Seigneur Jésus et des apôtres et étaient omis par les évangélistes. Ainsi,
l’Eglise attribue à la tradition le fait de laisser des mots que nous trouvons

particulièrement dans le Canon de la Sainte Messe, notamment: Mysterium Fidei,
C’est le grand mystère de la foi. Ces mots se trouvent dans le plus ancien

sacramentaire de l'Église romaine et appartiennent peut-être au nom de la vérité que
Jésus-Christ a expliqué aux apôtres après sa résurrection, lorsqu'il leur a parlé du

royaume de Dieu.

Le mot: Mysterium signifie une réalité cachée dans le sens où l’Écriture le donne par
saint. Paul dans la Lettre à Timothée, "que les gens soient aussi des diacres ... gardant
le secret de la foi en conscience claire". 1Tm 3.8a.9. Un peu plus loin dans cette lettre,

Saint Paul déclare: "Et le doute de la piété est sans doute grand: celui qui est apparu
dans la chair, était justifié dans l'Esprit, est apparu aux anges, a annoncé aux païens, a
trouvé la foi dans le monde, a été pris dans la gloire" . 1Tm 3.16. La note de bas de
page de la Bible, Millénaire, p. 1348, indique qu'il s'agit d'un hymne vieux chrétien
sur l'intronisation du Christ. Dans la Lettre aux Ephésiens, il explique qu '"à travers
cette révélation, j'ai appris le mystère que j'ai décrit peu de temps auparavant. Par

conséquent, en lisant (ces mots), vous pouvez être convaincu de ma compréhension
du mystère du Christ. Cela n'a pas été révélé aux fils des hommes des générations

précédentes, car il a maintenant été révélé par le Saint-Esprit à ses apôtres etprophètes.
" Eph 3.3-5. Donc, si l'on veut dire en une phrase l'essence de ce mystère de foi dans

notre religion chrétienne, c'est cette vérité révélée que "le sang de Dieu devait payer le
salut du monde". Et bien sûr, c'est déjà arrivé. Ce mystère contient toutes les vérités

que l'Église du Christ a proclamées pendant des siècles, fondées sur la Parole de Dieu
contenue dans les Saintes Écritures et dans la tradition de l'Église. que "le sang de
Dieu devait être le paiement du salut du monde". Et bien sûr, c'est déjà arrivé. Ce

mystère contient toutes les vérités que l'Église du Christ a proclamées pendant des
siècles, fondées sur la Parole de Dieu contenue dans les Saintes Écritures et dans la
tradition de l'Église. que "le sang de Dieu devait être le paiement du salut dumonde".

Et bien sûr, c'est déjà arrivé. Ce mystère contient toutes les vérités que l'Église du
Christ a proclamées pendant des siècles, fondées sur la Parole de Dieu contenue

dans les Saintes Écritures et dans la tradition de l'Église.



Ce grand mystère de foi a été caché du monde jusqu'à la mort et la résurrection du
Messie, Jésus-Christ, qui a été le premier à expliquer les Ecritures aux disciples venus

à Emmaüs, a-t-il révélé son secret? Puis, pendant quarante jours, il a fait de même
avec les apôtres, conformément au prologue d’Actes et de Lettres apostoliques de

témoins oculaires, en particulier de Pierre et de Jean. Piotr: Nous avons été achetés
non pas avec quelque chose de passager, mais avec le sang précieux du Christ, comme
l'agneau immaculé et sans défaut. Il était prévu avant la création du monde, mais il ne
s'est révélé que récemment. "1P 1,19n, et Jean, qui a décrit le mystère de Jésus-Christ
d'une manière éblouissante dans ces quelques mots:" Jésus-Christ est celui qui vint par
l'eau et le sang et l'Esprit, non seulement dans l'eau mais dans l'eau et dans le sang ".
1J 5.6. Note de bas de page de la Bible, Millénaire À la page 1391, il est écrit: "L'eau

et le sang n'affichent pas en soi que Jésus est le Messie, le Fils de Dieu, mais
uniquement grâce au témoignage du Saint-Esprit. Par le baptême d'eau en Jordanie,
Dieu a indiqué que Jésus était le vrai Messie promis. Nous avons reçu une nouvelle

vie surnaturelle par sa mort sur la croix ». C'est donc le sang de Jésus-Christ contenu
dans le calice qui constitue finalement le grand mystère de la foi: ce sang précieux

versé le lendemain sur la croix. Ceci, cependant, signifie le sacrifice actuel du sang de
Jésus-Christ, à travers la conversion du vin en sang eucharistique, comme déjà

mentionné ci-dessus. Bien que Jésus-Christ soit mort pour vraiment beaucoup de gens,
le mot "pour tous" n'est pas utilisé dans les mots de consécration et de

transsubstantiation. Quand, après le Concile Vatican II, des traductions ont commencé
à introduire "pour tout le monde", Le Saint-Siège a réagi assez rapidement et a

ordonné de le changer pour "trop". Les Écritures montrent que l'œuvre de rédemption
de Christ a une valeur infinie pour tous les peuples ou que la volonté de Dieu est de

tout sauver et que tout le monde obtiendra le salut. Mais ce qui a été dit et écrit "pour
vous et trop de personnes" concernant le sang de Christ ne peut être changé, car le

sacrifice de l'Eucharistie est le sacrifice des fidèles; ils sont les seuls à y participer. Ce
n'est pas un sacrifice de Juifs ou de Gentils ou de ceux qui sont en dehors de l'Église;
et avant de se convertir et de recevoir tout le mystère du Christ et tout le mystère de
l'Église, ils ne devraient pas être en présence de la messe célébrée. Ce n'est pas un

homme, dit le docteur Thomas d'Aquin, qui, sur la table de consécration, met le corps
et le sang de Jésus-Christ. Les paroles sont prononcées par le prêtre, mais ce qui arrive
est en train de se produire, par le pouvoir sacré de Dieu et sa grâce; c'est-à-dire que ces
paroles ont leur force sous la puissance de Dieu et que sa gentillesse les rendefficaces.

Le prêtre ne dit jamais ces paroles seul, mais avec Jésus-Christ, en utilisant ses
propres mots, comme il est vrai, selon les enseignements des Saints Pères et du

Concile de Florence, que le prêtre consacre Jésus-Christ "en personne". Après que le
prêtre ait quitté le calice, placez-le sur l'autel, agenouillé pour adorer le sang sacré, il

se lève et dit: C'est le grand mystère de la foi. Et la congrégation répond: Nous
proclamons votre mort, Seigneur Jésus, nous confessons ta résurrection et attendons

ta venue dans la gloire. C'est comme ça aujourd'hui, mais ça a toujours été comme ça?
Nous avons déjà parlé d'élever les personnages consacrés,



Il y avait aussi une question: quand les mots: "Faites ceci en mémoire de moi" ont été
prononcés. Quand, avant ou après avoir soulevé le calice? Dans Missale Romanum,

cit. À la page 387, il est indiqué qu'après avoir levé et placé le calice sur la corporation,
le prêtre dit en silence ces mots: "fécérite Haec quotiescumque in mei memoriam
facietis". Il est maintenant prononcé à haute voix par le prêtre et accompagné des
paroles de consécration et de culpabilité transformée. Au début du XIIe siècle, le

calice a commencé à être levé pour la même raison que l'Armée de terre a été érigée
pour honorer Jésus-Christ de manière raisonnable pour l'adorer un instant, car il est

vraiment présent sur l'autel après la consécration. Certains auteurs ont objecté que le
sacrifice n’était pas accompli jusqu’à l’achèvement de l’ensemble des mots de

cerkination, jusqu’à tous les mots prononcés au-dessus du calice. À Paris, le célèbre
théologien, Piotr Kantor a fait valoir que la transformation et la consécration des

cadeaux sacrificiels, du pain et du vin, étaient indivisibles. ni le pain ni le vin n'ontété
changés jusqu'à ce que toutes les paroles de la consécration aient été prononcées; et si
le prêtre, après avoir parlé du pain, était incapable de continuer à cause d'un accident,
alors ces deux espèces de nourriture devraient être à nouveau consacrées. Comme le

montrent les documents, la question était encore haussière à la fin du XIIIe siècle.
Mais cela n'a rien changé dans la pratique, car on croyait en l'efficacité des mots

prononcés et qu'on ne pouvait ni l'arrêter ni même se retirer. Ils n'attendaient partout
pour adorer le Seigneur qu'après la consécration du vin, mais pour élever à la fois

l'Hostie et le Calice. Dans certaines églises de Kartuzy, l'hostie a été élevée, mais le
calice n'a plus été élevé. La vraie raison ils ont expliqué La raison pour laquelle nous
avons gardé cette coutume pendant longtemps est que les fidèles se sont agenouillés

lorsqu'ils ont vu la Sainte Hostie et sont restés dans cet état jusqu'à la fin de la
consécration du vin. Puis un règlement fut promulgué, confirmé en 1259, pour adorer

le Sang Précieux pendant la consécration, raison pour laquelle il est nécessaire de
lever le calice de cet acte d'adoration. Le plus important est que chaque cœur et

chaque âme révèle le mystère du sacrifice de Christ, qui se sacrifie pour nous sur
l'autel, comme il l'a fait une fois pour toutes sur la croix. Jusqu'à la fin du XIe siècle,

on ne voyait aucun geste du prêtre lors de la levée du calice. Au XVe siècle, cependant,
on parle d'un danger causé par un prêtre qui voulait faire un signe de croix avec le

calice relevé au-dessus de sa tête. Mais depuis le 12ème siècle, dans différentes églises
de France, les prêtres ont introduit le geste d'étendre leurs bras écartés pour faire une
sorte de croix lors des paroles du Canon après la transsubstantiation, pour indiquer

qu'ils voulaient commémorer la Passion du Sauveur. Cette pratique, bien que pieuse,
n’a pas été entreprise et imitée à Rome, elle n’a été adoptée à Rome qu’après Pie V,et
ensuite, et ce saint pape a ordonné à chacun de ne suivre que les dispositions du missel

romain et de ne rien changer à cet égard. quatorzi Nous lisons dans les documents
expliquant ce point que le sacrifice de la Sainte Messe commémore non seulement la

Passion du Christ, mais aussi sa résurrection et son ascension en communion et en
unité avec sa passion. Faire les signes de croix en disant: hostiam puram, hostiam
sanctam, hostiam immaculatam, etc. est important, mais vous devez distinguer ces



signes de croix de ceux qui précèdent ou accompagnent la consécration et la
transsubstantiation. Les signes de croix accomplis ci-dessus, qui ont accompagné la
consécration, sont tournés vers les faveurs ou l'évocation du pouvoir qui découle de
l'essence de la croix de Jésus-Christ jusqu'aux dons du sacrifice afin qu'ils puissent

être transformés; et il y a ces signes attachés à des mots qui indiquent ce à quoi nous
nous attendons. Ainsi, au début du chanoine du prêtre, il a fait un signe de croix que le

Saint-Esprit, en parlant de ces dons sacrificiels, opérerait cette transformation, etc.
Mais la consécration a un sens qui définit le mot bénédiction. Tout est béni, nous

n'offrons que le Sacrifice: "Supplices de rogamus omnipotens Deus: iube haec perferri,
Nous vous prions humblement, Dieu tout-puissant, acceptez ce sacrifice". Ne faites

plus les signes de croix sur les dons sacrificiels, parce que tout a été transformé en le
sacrifice de Jésus-Christ. L'église n'oublie jamais d'instiller dans l'esprit des prêtres et

des fidèles que les sacrifices de l'autel sont les mêmes que ceux de la croix. Il a
toujours voulu que ceux qui présentent Jésus-Christ, qui se soit sacrifié pour nous sur

la croix, devant les yeux des fidèles "afin de dessiner comme un saint Jésus Christ
crucifié" Paul dit dans Galates 3: 1. Mais pour produire cet effet, il veut utiliser tous

les mots choisis qui signifient la valeur infinie du sang de Jésus-Christ crucifié et
versé dans son sang, et est accompagné d'un signe de croix, ce qui indique que le
Sacrifice et le Sacrifice lui-même ne font qu'un. qui représentent Jésus-Christ, qui

s'est sacrifié pour nous sur la croix, devant les yeux des fidèles "a dessiné l'image de
Jésus- Christ crucifié", comme c'était saint Paul dit dans Galates 3: 1. Mais pour

produire cet effet, il veut utiliser tous les mots choisis qui signifient la valeur infinie
du sang de Jésus-Christ crucifié et versé dans son sang, et est accompagné d'un signe

de croix, ce qui indique que le Sacrifice et le Sacrifice lui-même ne font qu'un. qui
représentent Jésus-Christ, qui s'est sacrifié pour nous sur la croix, devant les yeux des
fidèles "a dessiné l'image de Jésus-Christ crucifié", comme c'était saint Paul dit dans

Galates 3:
1. Mais pour produire cet effet, il veut utiliser tous les mots choisis qui signifient la

valeur infinie du sang de Jésus-Christ crucifié et versé dans son sang, et est
accompagné d'un signe de croix, ce qui indique que le Sacrifice et le Sacrifice lui-

même ne font qu'un.

ordre parfait et harmonie. Ainsi, le missel romain, également en 1563, ne marquera
aucune action spécifique autre que les cinq signes de croix adjacents aux mots: Ainsi,
lorsque nous faisons cinq signes de croix dans cette prière après la consécration, nous

lisons: «Hostiam puram, Hostie pure, Hostiam sanctam, Hostie sacrée, Hostiam
immaculatam, l'hôte sans faille », nous nous référons au Christ Prêtre qui s'est offert
sur la croix. Mots de Missale Romanum P. 388, ont été traduits en polonais comme

"un sacrifice pur, saint et parfait", Eucharistie, Holy Mass Rites, cit. p29. Le motHost,
signifie Sacrifice. Continuant cette prière après la consécration: le signe suivant de la
croix accompagne les mots: Seigneur sanctuaire vitae aeternae, le pain sacré de la vie
éternelle, signifiant Celui qui a dit: "Je suis le pain de vie qui est descendu du ciel", et

qui est mort pour nous sur la croix et par "Dieu nous a donné la vie, et cette vie est
dans son Fils". 1 Jn 5:11. Le dernier signe de la croix accompagne les mots: et



Calicem salutis perpetuae, et la coupe du salut éternel, ce qui signifie que le sang dans
le Calice est le même que celui versé sur la croix pour le salut du monde. Ces cinq

signes de la croix, ainsi que les cinq expressions avec lesquelles ils sont liés, sont un
moyen d’exprimer sa foi en l’unité du sacrifice sur l’autel avec le sacrifice sur la croix.

Après le Concile Vatican II, ces signes de croix ont été abandonnés en récitant cette
prière. La prière vise d'abord à renouveler la mémoire des mystères de Jésus-Christ en

offrant son sacrifice à son père. «Dieu Père, nous, tes serviteurs et ton peuple saint,
nous souvenons du sage béni, de la résurrection et de la glorieuse ascension de Ton
Fils, notre Seigneur Jésus-Christ, nous donnons à votre suprême majesté les dons
reçus de vous, un sacrifice pur, saint et parfait, le pain saint de la vie éternelle et la

coupe du salut éternel ». Eucharistie, Cérémonies de la Sainte Messe, Journal 29. C'est
un lien très heureux après ce grand miracle de cette transsubstantiation, qui est

accompli par la toute-puissance de Jésus-Christ, le vrai Dieu, avec sa passion, sa mort,
sa résurrection et son ascension. Le prêtre qui participe, en prononçant les paroles de
la consécration, à la transformation des offrandes en sacrifice du corps et du sang de

Jésus-Christ, continue sa prière en s'adressant à Dieu le Père comme avant la
consécration. Il déclare qu'il obéit à l'ordre de Jésus-Christ lui-même, que lui-même et

le peuple de Dieu veulent se souvenir de tout ce qu'il a souffert dans sa passion,
croyant que par sa mort, il est entré dans sa gloire. confessant sa résurrection et son
ascension comme une juste récompense de l'humiliation et de la souffrance qu'il a

endurées; et que c'est dans notre mémoire que nous offrons sa suprême majesté
instituée par Jésus-Christ et le sacrifice qu'il a fait, qu'il nous a demandé de faire en

mémoire de lui. "Nous, vos serviteurs et votre peuple saint". L'église apparaît ici
comme une communauté hiérarchique. En particulier, les serviteurs de l'autel sont
significativement présents à travers le ministère des serviteurs de Dieu. Sans leur
participation, il n'y aurait pas eu d'eucharistie. Ils sont marqués au pluriel car aux
premiers siècles, la messe était généralement concélébrée. "Et votre peuple saint."

Cette dernière date est extraordinaire. Les prêtres parlent toujours d'eux-mêmes avec
humilité et les fidèles les respectent beaucoup. Ne sont-ils pas des saints être appelé?
Rappelons-nous un événement du livre lévitique de l'Ancien Testament: «Moïse s'est
enquis du sacrifice du bouc et il s'est avéré qu'il avait été empêtré. Alors il était en

colère contre les autres fils d'Aaron, c'est-à-dire Eléazar et Itamar, et leur dit: Pourquoi
n'avez-vous pas mangé le sacrifice d'expiation dans le lieu sacré? Elle est une chose
sacrée. Il vous l'a donné, afin que vous retiriez la culpabilité de la communauté, que
vous plaidiez pour le Seigneur. Son sang n'a pas été amené au lieu saint. Donc, vous

auriez dû le manger au Lieu Saint, comme on me l'avait commandé. Alors Aaron dit à
Moïse: Voici, aujourd'hui, ils ont fait une propitiation et un holocauste devant le
Seigneur, et une telle chose m'est arrivée! Si j'avais un sacrifice pour le péché
aujourd'hui, le Seigneur le jugerait-il bon? Moïse a entendu cette réponse et l'a

considérée comme bonne. " Lev 10, 16-20 Note de la Bible du Millénaire, cit. La p.
115 stipule ce qui suit: Signification présumée: Les prêtres partagent les péchés du
peuple. Le sentiment d'indignité d'Aaron parle. Mais cela ne lui a-t-il pas coûté la



perte de deux autres fils auparavant? Ce chapitre 10 du livre de Lévitique commence:
"Nadab et Abihum, fils d’Aaron, prirent chacun leur encensoir, y mirent du feu,

posèrent de l’encens, et offrirent au feu un ordre autre que celui qui leur avait été
commandé. Alors le feu est sorti du Seigneur et les a refroidis. Ils sont morts devant le
Seigneur. Moïse dit à Aaron: C'est ce que le Seigneur a dit: Je montrerai ma sainteté à
ceux qui m'approcheront, je montrerai ma gloire à tout le monde. Aaron se tut ». Lev

10.1-3. Dieu est-il différent de ce qu'il était alors? Combien plus holistique est la
réalité dans le Nouveau Testament! On suppose également qu’ils occupent ici les
mystères de Jésus-Christ, ils imposent des exigences si grandes aux prêtres qu'il

mérite le plus grand sentiment d'indignité et d'humilité de Dieu de leur part. Pouvons-
nous imaginer la douleur, l'humiliation et tout ce que notre Sauveur a enduré? "Il s'est

humilié, devenant obéissant jusqu'à la mort - même la mort sur une croix." Phil 2.8
Mais le sacrifice de celui qui était sans péché abolit le péché du monde. Elle est très

heureuse parce qu'elle a transformé la mort en vie éternelle, car en elle, vous trouverez
toujours la joie parmi les martyrs, soumis aux plus terribles tortures. Saint Augustin
écrit: Quelque chose de cruel ou de martyr de Saint Laurent, je me sentais torturé

parce qu'il parlait avec le sacrifice de Jésus-Christ et on peut toujours dire que saint
Paul, à l'égard de tous les fidèles, que lorsque la souffrance du Christ grandit et se

multiplie en nous, notre joie augmente et se multiplie par Jésus-Christ. Enfin, elle est
très heureuse car elle est devenue la source de notre rédemption et nous libère de nos

péchés et de notre mérite pour notre vie éternelle. Nous avons affaire à un grand
mystère, car le sacrifice de l'autel est la passion de Jésus-Christ, dit Saint. Cyprian. La

passion de Jésus-Christ sur l'autel s'exprime en séparant son corps et son sang
consacré séparément. Cela fait que ce divin Sauveur montre des signes de mort et du

sang versé. Mais ce chapitre n’est qu’une séparation mystique: Jésus-Christ vit
vraiment: son corps et son sang sont vraiment présents dans chacune des deux formes:

pain et vin. Nous ne pouvons donc pas célébrer ce saint mystère sans signes de sa
résurrection. Le Christ ressuscité meurt davantage, dit Saint Paul, il ne lui est pas

possible d'être mort dans le Saint Sacrifice de l'autel. En tout cas, il est tout parce qu'il
est ressuscité, plein de gloire et d'immortalité. Jésus-Christ, par sa résurrection à la vie

éternelle, est impatient et glorieux; mais ce mystère est également présent dans son
sacrifice, étant éternellement dans cet état glorieux digne du Fils de Dieu, il est

devenu homme, il est mort et ressuscité. Par son ascension, il a quitté la terre, est
monté au ciel et s'est assis à la droite du Père, qui l'a élevé au-dessus de toutes choses
et lui a donné le nom et toute la gloire infinie que mérite sa souffrance. C'est aussi un
mystère où le sacrifice, qu'il présente constamment à son père, commence la gloire
que lui donne le père. L'Eucharistie contient tous ses secrets, parce que Jésus-Christ

est là au ciel, parce qu'il s'offre au Père et est disponible sur la terre. Il se donne à nous
comme nourriture, dans la sainte communion. Ainsi, lorsque Jésus-Christ se sacrifie

sur l'autel du sacrifice lors de la messe, nous célébrons le souvenir de sa passion, de sa
résurrection et de sa glorieuse ascension. Dans la Constitution apostolique, la liturgie
grecque mentionne ces trois secrets dans les mêmes termes. "Nous donnons à votre



plus grande majesté", l'Eglise continue à dire au Père éternel: Oui, mon Dieu, face à
ces grands mystères, nous savons qu'ils méritent d'être un sacrifice pour la majesté
divine, parce que Ton Fils Jésus-Christ est notre beau sacrifice Le Seigneur, qui a

institué le rite du sacrifice éternel, a été le premier à se sacrifier pour vous et nous a
demandé de le faire. «Des cadeaux reçus de vous». Cependant, nous reconnaissons

qu'en vous offrant un cadeau aussi grand et digne, il s'agit de nos cadeaux sacrificiels,
transformés en ce cadeau extraordinaire, ils étaient aussi votre cadeau pour nous

auparavant. Nous ne pourrions pas vous les présenter comme notre cadeau si vous ne
les aviez pas mis entre nos mains en premier. Nous n'avons rien d'autre à vous offrir
que vos dons et vos bénédictions. Le pain et le vin, c’est-à-dire l’Eucharistie, sont un
don de Dieu. Le pain et le vin sont transformés en corps et en sang de Jésus-Christ,

c'est aussi un don et un sacrifice par excellence, et c'est pourquoi ce don et ce sacrifice,
nous osons vous offrir. Un sacrifice pur, parce qu'il a été créé par l'action du Saint-

Esprit et n'a jamais été infecté par une tache du péché originel; Sacrifier, parce qu'il
est saint, parce que c'est en effet une grande qualité de divinité, source de toute

sainteté; Un sacrifice parfait, sans la moindre culpabilité, qui, à cause de cette relation
avec la divinité, ne peut être souillé par aucune réalité du péché. Pain sacré de la vie

éternelle et la coupe du salut éternel; Le sacrifice, qui est le pain de vie sain et un
excellent élixir de salut éternel offert par Dieu, pour nous faire vivre dans le monde
réel, dans un monde où "le Seigneur est mon berger, rien ne me manque" Ps 23.1, et
"Nous, le peuple Vos brebis et vos brebis, nous vous remercierons pour toujours et

proclamerons votre gloire depuis des générations »Ps 79:13. Ici, la prière
eucharistique, ou canon de la messe, se réfère à l'Ancien Testament comme s'il

embrassait tout le livre des
Psaumes, des prophètes et du Pentateuque de Moïse. Seuls trois noms sont mentionnés:
Abel, Abraham et Melchisédek, mais l'Église croit que Dieu a préparé ce seul sacrifice
en faisant des annonces pendant des siècles, en particulier dans la vie des patriarches
et des prophètes. "Regardez-les (c'est le pain sacré de la vie éternelle et la coupe du

salut éternel) avec amour et acceptez avec bonté, de la même manière que vous avez
reçu les dons de votre serviteur, le juste Abel, et le sacrifice de notre patriarche

Abraham et le sacrifice que votre grand prêtre Melchisédek vous a fait comme une
annonce du sacrifice parfait ». Eucharistie, Cérémonies de Sainte Messe, Journal p29.

Dieu a accepté le sacrifice d'Abel parce qu'il contenait la confession de péchés et
d'effusion de sang: "Abel a également offert les prémices de son troupeau et de leur

graisse, le Seigneur a regardé Abel et son sacrifice". Gen 4: 4 Il est appelé juste,parce
que son sacrifice annonce le sacrifice des Justes, alors que le sacrifice de son frère

Caïn n'annonce pas ce sacrifice, car il n'y a pas de confession de péchés ni d'effusion
de sang, selon ce que leurs parents, après avoir commis une déviation, ont ordonné de
pratiquer: un homme et sa femme, des vêtements de peaux et les a vêtus ». Gen 3.21.

Une révélation discrète de "confesser les péchés et de verser le sang animal, jusqu'à ce
que le sang soit versé par l'Agneau de Dieu". Dieu a accepté le "sacrifice de notre
patriarche Abraham" parce qu'il croyait en ses paroles et partout où il venait "il a

également construit un autel pour le Seigneur et a appelé son nom". Gen. 12.8b. Dans



la vie de ce patriarche Abraham, Dieu a également annoncé de la "manière la plus
claire possible" du côté spirituel et interne le Sacrifice de son Fils unique:"Abraham,

en regardant en arrière, il remarqua un bélier empêtré dans les buissons avec des
cornes. Alors il alla prendre le bélier et offrit un holocauste à la place de son fils. Et

Abraham donna à l'endroit le nom de 'Seigneur voit'. C'est pourquoi il est dit
aujourd'hui: "Sur la colline, le Seigneur apparaît". Un autre signe "le plus clair

possible" annonçant le sacrifice parfait est le sacrifice qu'il a fait à Melchizédek.
L'auteur de la Lettre aux Hébreux donne une explication détaillée de cette «révélation
événementielle» du livre de la Genèse, que nous avons déjà dite: «Melchizédek, le
roi de Shalim, apporta du pain et du vin; et parce qu'il était prêtre de Dieu le Très-
Haut, il bénit Abram en disant: 'Béni soit Abram par Dieu le Très-Haut, le Créateur
du ciel et de la terre! Béni soit le Dieu Très-Haut qui a livré tes ennemis entre tes
mains!»Gen

14.18 Pain et vin comme une annonce du sacrifice parfait? Oui, puisque le sang de
l'agneau a été versé, le sacrifice animal qui vient d'être annoncé sera inutile. Seule la
Sainte Messe reste un sacrifice agréable et accepté par Dieu. "Nous vous supplions
humblement, Dieu Tout-Puissant, que votre Ange Saint amène ce sacrifice sur unautel

au ciel devant votre majesté divine, afin que nous puissions recevoir votre corps et
votre sang de cet autel et recevoir des bénédictions et une grâce abondantes."

Eucharistie, Cérémonies de Sainte Messe, Journal P. 30. Ce pain sacré de la vie
éternelle est le corps de Jésus-Christ sous forme de pain. Ce calice du salut éternel est
son sang en forme de vin. C'est le sacrifice de l'Église que notre Seigneur Jésus-Christ

lui a donné une fois avec foi. Transférez la Foi et le Sacrifice dans son Église, qu'il
construit sur la confession de Pierre: "Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant".Matthieu

16.16 Saint Jude, le serviteur de Jésus-Christ et le frère de l'apôtre Jacques ont écrit
succinctement à ce sujet: "Bien-aimés, déployant tous mes efforts pour vous écrire au
sujet de notre salut commun, j'estime nécessaire de vous écrire pour nous encourager à
lutter une fois pour la foi. seulement remis aux saints ... Et vous, bien-aimés, bâtissez-

vous sur le fondement de votre très sainte foi, priez dans le Saint-Esprit et protégez
l'amour de Dieu, dans l'attente de la miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ, qui
nous mène à la vie éternelle ». Jk 1.3.20n. "La foi et le sacrifice une fois passés" ont

exigé et reçu la succession apostolique. Et elle est vivante et s'appelle Tradition, c'est-
à-dire le Magistère de l'Église, le Saint-Siège. C’est un grand mystère de foi, l’Église

lui appartient également. L'enseignement de l'Eglise est que Jésus-Christ était
toujours disponible sur la terre en tant que Fils de Dieu, avec son Père et le Saint-

Esprit, bien que la Sainte Trinité ne se soit pas manifestée clairement et clairement.
«Quand le temps fut venu, Dieu envoya son Fils, né d'une femme née sous la loi,
racheter ceux qui étaient sous la loi, afin que nous puissions recevoir une filiation
adoptée. Pour prouver que vous êtes des fils, Dieu a envoyé le Fils de l'Esprit dans

nos cœurs à ceux qui criaient: 'Abba, Père!' Donc, vous n'êtes plus un esclave mais un
fils. S'il était un fils, alors héritier par la volonté de Dieu. " Ga 4.4-7. Depuis lors, il
n'y a qu'une seule vraie religion, il n'y a qu'un seul Sauveur du monde, Jésus-Christ,
dans lequel les gens peuvent être réconciliés avec Dieu. C'est pour la présentation

constante de ce sacrifice



vivant que Jésus-Christ a établi son église. Il y a un sacrifice Sacrifice pur et
infiniment parfait, c'est le pain de la vie éternelle et le calice du salut éternel. C'est à la
fois l'établissement et la grâce de Dieu, un sacrifice de l'Église de Dieu. C'est ce que

saint. Léon, le pape, a été renforcé en ajoutant des mots qui qualifient Melchizédek de
grand prêtre, promettant Jésus-Christ et son sacrifice parfait qu'il dépassait infiniment
la vision juive des scribes et des pharisiens, de la prêtrise et du sacrifice, et révélait la

religion universelle d'abord à Abraham, puis aux prophètes, puis enfin l'Église du
Christ, les apôtres et l'auteur de la Lettre aux Hébreux. Par conséquent, il faut espérer
que Dieu considère favorablement notre sacrifice, comme il a regardé ces sacrifices

d'Abel, Abraham et Melchisédek, et que le Saint Ange de Dieu lui-même amènera ce
sacrifice à l'autel au ciel devant la majesté de la Sainte Trinité: Père et Fils et Saint-

Esprit. Parmi les personnages mentionnés ci-dessus, il n'y a ni Aaron ni aucun de ses
descendants qui a hérité de lui la prêtrise établie en vertu de la loi adoptée par Moïse,

frère d'Aaron. Malheureusement, il faut affirmer avec l'auteur du dernier livre de
l'Ancien Testament dans le canon chrétien que ce sacerdoce était corrompu: "Le fils
doit honorer le père et le serviteur de son maître. Mais depuis que je suis le Père, où

est mon honneur et depuis que je suis le Seigneur, où est le respect pour moi? C'est ce
que le Seigneur des seigneurs vous dit, prêtres: Vous faites abstraction de mon nom ...
Laissez quelqu'un parmi vous fermer la porte du temple afin que vous n'allumiez pas

les lumières de mon autel en vain. Je ne vous aime pas, dit le Seigneur des
descendants, et je ne suis pas un beau sacrifice de votre part ... Je vous envoie ici le

prophète Élie avant le jour du Seigneur. super et terrible journée ». Ml 1.6a.10.23. Le
dernier verset se trouve dans la Bible du millénaire, citation, page 1120: il s'agit d'un
nom symbolique donné au futur précurseur du Messie, saint Jean-Baptiste, qui devait

venir 'dans l'esprit et la puissance d'Elie'. Et il en fut ainsi: Dieu fut le dernier
descendant d'Aaron, fils d'un "prêtre nommé Zacharie, de la famille d'Abiah, qui avait

aussi une femme de la famille d'Aaron, qui s'appelait Élisabeth. Tous deux étaient
justes envers Dieu et ont agi de manière irréprochable conformément à tous les

commandements et ordonnances du Seigneur. Cependant, ils n'ont pas eu d'enfant
parce qu'Elizabeth était stérile; les deux étaient déjà avancés dans les années ». Luc

1.5b-7. Pour Dieu, rien n'est impossible. Leur fils, Jan, est né. Il accomplirait sa
mission de transmettre les péchés du monde à Dieu pour le compte de Dieu, ce dont

nous avons déjà parlé. D'une certaine manière, il a également annoncé le seul sacrifice
parfait, tout en annonçant qu'il apporterait le Don du Saint-Esprit aux croyants en
Christ: "Il vous baptisera du Saint-Esprit et du feu". Lc 3,16b À mon avis, Jean-

Baptiste, en tant que prêtre selon le rite d'Aaron, ferme l'Ancien Testament et, en tant
que diacre selon le rite de Melchisédek, il prêche l'Evangile de Jésus-Christ, le
Sauveur du monde. Ces personnages de l'Ancien Testament, répertoriés et non

nommés, ont plu à Dieu non seulement à cause des sacrifices qu'ils ont offerts, mais
aussi à cause de leur foi, de leur espoir et de leur amour pour le Messie attendu, Jésus

- Christ. Il est temps que nous allions à: "Suplices te rogamus, Deni omnipotens,
Nous vous en supplions humblement, Dieu tout-puissant". voir ci-dessus. Lorsque le

prêtre



prononce cette prière, il se penche profondément, les mains jointes et posé sur l'autel.
Avant le Concile Vatican II, sur ces mots "de cet autel", il les plaça ensuite de chaque

côté du caporal et embrassa l'autel. Par les mots "Le corps sacré et le sang de ton fils",
il fit un signe de croix sur l'hostie et le calice. Aux mots «bénédiction et grâce

abondantes», passé et présent, le prêtre fait le signe de la croix sur lui-même. Cette
prière est ce lieu, le temps et l'état, "où le ciel et la terre sont ensemble". Le titre de

notre étude de la Sainte Messe est formidable ici. Pendant longtemps, le sens de cette
prière merveilleuse n'a pas été développé. Et quand on a essayé de le traduire avec le
reste du Canon, au huitième siècle, on l'a si profondément compris qu'on n'a pas osé
dire qu'il était compris. «Qui peut comprendre - dit Flore - des mots si profonds, si

merveilleux, si incroyables; et qui peut être digne d'en parler comme il se doit? Pour
comprendre ce qu'ils veulent dire, émerveillement et réflexion sont plus présents ici
que toute discussion ». Pierre Lebrun, Les Explications des Prières de la Messe, cit.

s.409. Les auteurs ultérieurs copieront presque uniquement cette déclaration. Le pape
Innocent III a déclaré que ces mots étaient si profonds que l'intelligence humaine

pouvait à peine toucher à leur sens avec beaucoup de difficulté. Pris à la lettre, cela
signifierait que ces objets sacrés de cet autel seraient transportés au ciel en tant que
trésors sacrés. En même temps, en tant que sacrement du corps et du sang de Jésus-

Christ, qui vient à nous dans la Sainte Communion et y reste pendant un certain temps
sous forme de pain et de vin, ils ne doivent pas être détruits. C'est donc dans cette
prière, comme demander quelque chose d'impossible: Ou ce sacrifice sera au ciel,

alors comment pouvons-nous recevoir le corps sacré et le sang de Jésus-Christ de cet
autel sur la terre? «La seule solution serait que ciel et terre soient ensemble! ». Car

Dieu peut nous les faire venir après avoir reçu la Sainte Communion! Et c'est ce que
cette prière semble être. Demande cette grâce pour unir le ciel et la terre, peuple avec

Dieu le Père par le Christ dans le Saint-Esprit! Le miracle de la transformation du pain
et du vin en Corps et Sang du Seigneur, ce qui amènerait le prochain miracle à unir le
ciel et la terre et les affaires divines aux affaires humaines, comme le dit le Message
de Pâques? Celui qui a écrit cette prière a apparemment vécu la Sainte Messe et la

Sainte Communion de cette manière. Le Saint-Esprit a voulu l'inclure dans le Canon
et l'Église l'a confirmé, et ce depuis des siècles, jusqu'à maintenant. Étonnement et

réflexion sur cette prière: Suppléments rogamus, Deus omnipotens, alors continuez!
Concevoir des secrets plus grands et plus nobles n'est pas possible. "Nous, prêtres,

sommes obligés de révéler et de contempler cette unité du ciel et de la terre qui sera
bien au-delà de la portée de la plupart des fidèles, ce qui signifie simplement quenous
avons l'obligation d'adorer beaucoup:" Il n'y a rien dans cette prière pensant que notre

raison serait capable de comprendre, mais une révélation sur quelque chose d
'"incompréhensible, incompréhensible et merveilleux", comme l'a dit le pape Pie V,et

c'est tout ce qu'il a dit à ce sujet. Et Ives of Chartres a ajouté: «J'ai vu des miracles
inconcevables que je dois reconnaître pour ne plus demander, mais je voudrais dire

brièvement que" voici le cœur même du sacrement de la foi "et qu'il vaut la peine d'y
penser" et que cela ne peut pas aller profondément trop sûr ». Adorer en silence tout



ce que nous ne pouvons pas comprendre. Notre intelligence n'atteint pas le grand
secret appelé le secret par excellence, il n'est pas à considérer par tout le monde.

Mais tout le monde peut adorer Jésus-Christ présent sur l'autel et dans tous les pays
où bon lui semble. Cependant, selon ces règles, vous devriez considérer la valeur de
chaque terme de prière pour connaître le sens exact de ce qui est dit. L'église croit

que seul Jésus-Christ est digne de présenter de tels saints. Il espère que quelqu'un le
présentera à Dieu comme il se doit, afin que le sacrifice lui plaise, ce don sacré reçu
de son Sauveur. L’Église a fait de cette aspiration un saint désir de dire: Suppléments

Te rogamus omnipotens Deus, Nous vous prions humblement, Dieu tout-puissant.
Seigneur Dieu, tu es tout-puissant puissant. Et maintenant, l'Église demande que les

dons du sacrifice transformés en sacrement soient portés à l'autel dans les cieux.
Remplis de respect pour Jésus-Christ, le Fils de Dieu, ils n'osent pas dire qu'il est lui-

même: Jésus-Christ, ton fils, vient de le faire, ce corps sacré et le sang le plusprécieux
qu'il y a pris et introduit. Alors que dit-il? «Laissez votre ange saint le faire! Laissons-
le, sur l'ordre de Dieu tout puissant, "apporter ce sacrifice à l'autel du ciel". Oui, que

ce soit entre les mains de "Ton Saint Ange". Mais quel ange du Seigneur en serait digne?
Cadeaux sacrificiels présentés Transformés en secrets sacrés, seul le Saint sacré peut le
présenter au Saint par ses propres mains, il ne peut s'agir que d'une auto- présentation.
"S'il te plaît, fais l'Ange Saint", représente et signifie l'Ange par excellence, L'Ange
du Grand Concile, l'Ange de l'Alliance, à propos duquel le prophète Malachie a écrit:
"Et soudain, le Seigneur que vous attendez et l'Ange de l'Alliance que vous désirez,
viendront à son temple." Ml 3.1b. Note de bas de page de la Bible, Millénaire P. 119

dit: Ange de l'alliance - c'est le Messie venant au jugement de Dieu. L'Ange que l'Église
demande dans cette prière est Notre Christ - le Seigneur.

L'ancienne liturgie selon la Constitution apostolique ne laisse aucun doute à ce sujet:
c'est clairement énoncé: la Parole de Dieu, votre ange du grand conseil, votre

médiateur. C'est aussi par respect pour lui que l'Église n'a pas osé nommer Jésus-
Christ explicitement, à ce moment de son sacrifice, comme le dit le mot "ton ange".

Le mot "ange" signifie "envoyé". Un autre mot: l'apôtre signifie "envoyé" de la même
manière. L'auteur de la Lettre aux Hébreux écrit à son sujet de la manière suivante:

"Par conséquent, les saints, participants à l'appel céleste, prêtez attention à l'apôtre et
au grand prêtre de notre profession, Jésus, parce qu'il est fidèle à celui qui l'a fait et

Moïse dans toute sa maison". Ainsi, l'Ange = Apôtre, Jésus-Christ a été envoyé et oint
à ce grand prêtre de biens éternels. C’est le Messie qui relie le ciel avec la terre en lui-

même et les affaires divines avec les affaires humaines: c’est avec raison que dans
cette prière, au cœur de la messe, l’Église appelle Jésus-Christ: Ange Saint, car, en

tant que grand prêtre, il est digne faire cela devant la Divine Majesté, comme le
demande l'Église. Autel dans le ciel, où est le visage de la majesté de Dieu. À notre

tour, dans l’Église, nous désirons maintenant, du même autel, où cet Ange a déplacé le
Corps Sacré et le Sang, recevoir une bénédiction et une grâce abondantes en acceptant
ces saints comme nourriture, selon les instructions du Sauveur. "Comme le Pèrevivant
m'a envoyé et que je vis par le Père, ainsi celui qui me mange vivra à cause de moi". J



6.57 En participant au sacrement de l'autel de nos temples, l'Église veut participer à la
grâce de l'autel au ciel. Ce sont deux autels bien marqués; un autel élevé ici sur la terre

et un autel invisible qui est dans le ciel. Celui que vous voyez et l'autre que vous ne
voyez pas. Saint Irénée parle de ces deux autels et Saint Augustin les distingue

parfaitement. Il parle d'une bonne et mauvaise approche de l'autel, qui est terrestre,
parce que vous pouvez vous tromper de rejeter l'autel invisible et bleu, et de là, ils
s'approchent et des "bénédictions célestes" nous parviennent. La présence de Dieu
est la source de toutes les faveurs. On ne peut pas s'approcher du trône céleste sans

recevoir une bénédiction abondante. Si les sacrifices de l'Ancien Testament n'étaient
pas en mesure d'attirer cette bénédiction par eux-mêmes, le corps et le sang de Jésus-
Christ, présenté à la majesté de Dieu le Père, en tant que parfum agréable, attirent par

eux-mêmes toutes les bénédictions et toutes les faveurs.

Ceux qui nourrissent ce corps et ce sang reçoivent une grande et profonde union avec
foi et amour dans l’espoir de partager la gloire du ciel. L'église demande toutes ces
bénédictions et faveurs célestes. Nous recevons des bénédictions célestes et toutes
les faveurs pour remplir nos devoirs et responsabilités et recevoir tous les signes de

la protection de Dieu. Mais parmi toutes les bénédictions célestes, la grâce
sanctifiante est le cadeau le plus grand et le plus important que nous devons garder et

multiplier autant que possible.

La fin du Canon, ou prière eucharistique.

En acceptant, dans la partie suivante de la messe de cet autel visible, le corps de Jésus
- Christ votre Fils, nous croyons que c'est grâce à son sacrifice fait pour nous sur la

croix que nous ne pouvons être rejetés de cet autel invisible au ciel, mais nous
espérons que nous serons remplis de ses bénédictions célestes et faveurs, c'est

pourquoi nous faisons ce signe de la croix mettant fin à cette prière. À leur tour, nous
demandons l'accès à ces bénédictions et à ces faveurs pour ceux qui ne pourront plus
recevoir ce Saint Sacrement avec nous, tous ceux qui "nous ont laissé un signe de foi

et dorment en paix". Eucharistie, Messe sacrée, .cyt. p.30. Avant la transsubstantiation
et la consécration, nous avons demandé l'aide de Dieu pour les personnes vivant

encore dans ce monde, car nous pouvons travailler ensemble et offrir au prêtre des
dons sacrificiels. qu'ils lui présentent avec lui et par lui, afin qu'ils deviennent le corps

et le sang du Saint Sacrifice de Jésus-Christ. Ses faveurs les aident à se préparer à
participer à la Sainte Communion. Mais pour les morts, il n'y avait pas de prière dans
le Canon même. Il va maintenant arriver que l'Église demandera à Dieu de l'aide pour
eux après la transsubstantiation et la consécration; il veut prier pour leur participation
aux fruits du sacrifice de Jésus-Christ et du sacrifice de l'Église: "Souviens-toi, Dieu,
de tes serviteurs et servantes qui nous ont quittés avec un signe de foi et dorment en
paix. Nous vous en supplions, donnez à ceux qui sont morts (nommés) et à tous ceux



qui se reposent en Christ, de partager votre joie, votre lumière et votre paix ».
Eucharistie, Rite de la Sainte Messe, texte sacré 30 Le prêtre les demande à

ce moment-là, lorsque Jésus-Christ est présent sur l'autel.

Ils concernaient les saints, faisaient appel à leurs mérites et à leurs prières: "Par leurs
mérites et leurs prières, entourez-nous de tout dans votre protection accablante". Ils

nous ont également laissé un signe de foi et dormons en paix. Mais ils apprécient déjà
la participation à la joie, à la lumière et à la paix de Dieu. Dans un instant, après cette
prière pour les morts, l'Église les mentionnera une nouvelle fois, nous demandant que
nous qui croyons en la miséricorde de Dieu puissions participer à la communion avec

eux. Il est donc compréhensible et logique que l’Eglise tente de prier pour les morts en
leur confiant la mémoire de Dieu, qui fait mourir les gens dans l’amour de Dieu,

mérite d’être appelée ses serviteurs. Ils sont morts parce qu'ils ont quitté ce monde,
mais profitent-ils déjà de la pleine gloire de Dieu? Ils reposent en Christ car ils sont

partis avec un signe de foi catholique, mais ont-ils atteint leur but, quel est le salut des
âmes? Ils sont enfin à la hauteur de leurs désirs. Le sacrifice du Christ et de l'Égliseest

-il également fructueux pour eux? L’Église a décidé de prier pour eux, comme nous
demandons l’intercession et la prière de ceux pour qui l’Eglise est convaincue qu’ils

appartiennent déjà au Groupe Saint.

Selon les Saintes Écritures, l'Église ne recommande pas à ceux qui meurent sans foi,
travaillant par amour, de prier, dit saint Augustin. «Il y a un péché qui apporte la mort.
Dans ce cas, je ne recommande pas de prier ». 1J 16b. Note de bas de page de la Bible,

Millénaire P. 1391 dit: Le péché qui amène la mort est un péché infaillible contre le
Saint-Esprit, contre la vérité prêchée par les apôtres. Saint Jean n'interdit pas de prier

pour des apostats, mais il ne le recommande pas. Mais dans les temps anciens, il y
avait un état intermédiaire entre ceux qui vivent encore sur la terre et ceux qui ont déjà
atteint l'objectif de leur foi: sauver leur âme. "Nous n'appartenons pas aux apostats qui

vont à la perdition, mais aux fidèles qui sauvent leurs âmes". Heb 10.39. Cet état
intermédiaire est composé de ceux qui meurent dans la foi, dans l'amour de Dieu, dans
la sainte communion, mais ils ne peuvent toujours pas jouir de la gloire et ont besoin
de la prière de l'Église ou parce qu'ils ne se sont pas repentis de toutes les punitions

temporelles pour les péchés mortels, dont la peine éternelle leur a été pardonnée dans
le sacrement de la pénitence, ou parce qu'ils sont encore coupables d'autres fautes qui
doivent être repenties . "Pour notre Dieu est un feu consumant". Hébreux 12.29 Note

de bas de page de la Bible, Millénaire Page 1370: Sens: La justice de Dieu est
dangereuse pour les apostats. Nous avons déjà parlé de l'allusion de saint Paul à la

vérité sur le purgatoire: «Celui dont le travail érigé sur la fondation survivra recevra
un paiement; celui dont le travail brûlera subira des dommages; il survivra, mais

comme si à travers le feu ". 1 Cor 3.14n. Bientôt, il écrit: «La conscience ne me blâme
pas, mais cela ne me justifie pas encore. Le Seigneur est mon juge ... qui éclairera ce

qui est caché dans les ténèbres et révélera les intentions des cœurs. Alors chacun



recevra de Dieu ce qu'il mérite. " 1Kor 4.4.5b. Par conséquent, l'Église devrait offrir
des prières et des sacrifices à Dieu pour ces deux états, morts et vivants. Nous

considérons que les deux fidèles sont membres du Corps de Jésus-Christ, mais leur
travail doit être nettoyé avant d'entrer dans une demeure éternelle ouverte uniquement

à ceux qui sont entièrement nettoyés de tous les vestiges du péché. L'Eglise prie
maintenant pendant la messe pour ceux qui sont morts avec des signes de foi; après
avoir reçu le baptême, qui est un sacrement de foi; après avoir pratiqué la religion et

tenu compte des derniers moments des signes de la vie de la foi chrétienne, de l’amour
vivant. «DORMIUNT IN SOMNO PACIS, dormez la paix". L'Eglise, à l'instar du
Christ, appelle la mort de ces personnes un rêve. «Et tout le monde la pleura et la

regretta. Mais il a dit: ne pleure pas, car elle n'est pas morte, mais dort ». Luc 8.52.
Leur mort s'appelle un rêve de paix car ils sont morts en communion avec le Christ et

l'Église, qui a toujours été appelée un lieu de paix. Nous laissons ce monde en paix
lorsque nous le laissons réconcilié par le sacrement de la pénitence. Cette prière
embrasse tous ceux qui se reposent en Christ Jésus. Espérant et recommandant

certaines des personnes à qui il doit plus que d'autres, l'Église veut également prier
pour tous les fidèles, généralement dans un certain ordre, dit Saint. Augustin, résultant

des devoirs: enfants envers les parents, parents envers les enfants, amis et
connaissances, demandeurs d'aide et abandonnés, dont les besoins sont complétés par

notre mère commune: l'Église, pleine d'amour pour ses enfants. Dès les premiers
siècles, l'église lisant les Saintes Écritures du Livre des Maccabées, il remarqua qu'il

était sain et bon de penser: priez pour les morts, montrez-leur protection et aide
spirituelles, offrez des prières pour les morts et faites le Saint Sacrifice pour eux.

Judas Maccabeus n'a pas laissé les héros du combat qui ont succombé à la faiblesse du
péché avant sa mort, sans ce genre d'aide: «Tout le monde a loué le Seigneur le Juge
Juste, qui a rendu public des choses cachées, puis s'est consacré à la prière et a prié
pour que le péché commis soit complètement effacé. ..- c'était une pensée sainte et

pieuse. C'est pourquoi il a fait un sacrifice expiatoire pour les morts afin qu'ils soient
libérés du péché. ”2 Mos 12,41n45b. Note de bas de page de la Bible, Millénaire La

page 530 dit: Prière pieuse pour les morts; publié - la base pour apprendre sur le
purgatoire en tant que peine de mort, mais avoir une fin. L'église était prudente en

faisant des prières pour les morts, ce qui n'a pas été trouvé dans les synagogues juives.
Il voulait prier pour ceux qui avaient précédemment fait le Saint Sacrifice avec le

prêtre et la congrégation. Il n’ya jamais eu de liturgie dans laquelle il n’y aurait pas de
mémoire de prière de ceux qui sont allés à l’éternité. Au milieu du IVe siècle, saint

Cyrille de Jérusalem, dans sa cinquième catéchèse, enjoignit aux nouveaux baptisésde
prier constamment pour les morts pendant la liturgie. «Nous prions, a-t-il parlé à tous
ceux qui ont quitté ce monde de notre communauté, convaincus que leurs âmes sont
soumises à un examen approfondi, et nous offrons un grand soulagement dans leurs
prières pour eux, en particulier dans le saint et merveilleux sacrifice sur l'autel. Ce
saint docteur de l'Église met l'accent sur cette question et Eustratius, un prêtre de

Constantinople au VIe siècle,



Saint Chrysostome et Saint. Saint Augustin nous assure que cette coutume vient des
apôtres. L'église attire l'attention sur un endroit ou un état où l'offrande d'une prière
apporte rafraîchissement, lumière, réconfort et paix aux morts alors qu'ils souffrent

encore dans leur âme - une punition bien méritée. Et bien qu'ils ne perdent pas la foi et
la confiance en Dieu, la mémoire de leurs péchés et toutes les occasions négligées et
les moyens de pénitence non exploités dans la condition mortelle, ils savent que Dieu
leur plaît de les tester, de les mettre dans un état d'obscurité et de purification, qui sont
nécessaire de demander une place de lumière et une pièce. Partout où ils sont soutenus
par l'espoir que leur dépression prendra fin, demandez à Dieu de leur donner la grâce

d'accepter cet état de souffrance, afin qu'ils puissent enfin entrer dans le lieu de
fraîcheur promise, où il n'y aura plus de larmes, plus de pleurs ni rien de semblable.
lumière et paix où les ténèbres et la tristesse sont interdites. Les écrivains de l'Église
ont souvent parlé de cet état de tristesse, de dépression, de confusion et d'un type de

passion dans lequel les âmes peuvent racheter leurs péchés. Parce qu'il faut tenir
compte du fait que Jésus-Christ, l'innocence même dont l'amour a toujours été parfait,
a été arrêté dans un état et un lieu où il était dans une angoisse si terrible qu'il a dit au
Père éternel: mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu quitté? Si Lui, notre Sauveur, a

traversé ce genre "d'état d'âme"; à Ogowniec, dans sa lutte pour lui, il avait déjà
besoin de renforcer ce "puis un ange du ciel lui est apparu et l'a renforcé". Lc 22,43

Voilà ce qu’il faut dire et penser à tant de situations où l’âme des fidèles amoureux, qui
est loin d’être parfaite, a besoin d’aide pour expier ses péchés, elle est donc nécessaire

pour l’Église, par ses prières, il leur apporta une consolation. PER CHRISTUM
Dominum Nostrum. L'Eglise demande que cette grâce vienne de Jésus- Christ, notre

Seigneur, qui est descendu dans les briques pour faire sortir les âmes droites et les
conduire au ciel. La justice qui caractérise ces âmes, ainsi que nous qui vivons encore
sur la terre, ne vient pas de nous mais est un don de Christ, c'est la grâce de Dieu qui

est nécessaire au salut. La grâce de la justice caractérise l'homme des Psaumes. "Justes,
réjouissez-vous dans le Seigneur et glorifiez son saint nom." Ps

97.13 Ou juste avant: "La lumière se lève pour l'homme juste et la joie pour les justes".
Ps 97.12 ou plus tôt: "Le Seigneur aime ceux qui haïssent le mal, il protège la vie de
ses saints. Ps 97.11. Donc les justes sont des saints et les saints ne peuvent être que
justes. «Quiconque pèche est l'enfant du diable parce que le diable est dans le péché

depuis le début. Le Fils de Dieu s'est révélé pour détruire les œuvres du diable.
Quiconque est venu de Dieu ne pèche pas, car la postérité de Dieu reste en lui; il ne
peut pas pécher parce qu'il est né de Dieu ». 1J 3.8n. Ces mots sont précédés d'un

verset: «Les enfants, ne vous laissez pas induire en erreur; celui qui fait la justice est
juste, comme il est juste. " 1J 3.7. ne vous laissez pas berner par quiconque; celui qui

fait la justice est juste, comme il est juste. " 1J 3.7. ne vous laissez pas berner par
quiconque; celui qui fait la justice est juste, comme il est juste. " 1J 3.7.

«Parce que le Seigneur est juste, il aime la justice; le juste verra son visage ». Ps 11.7
"Le Seigneur est bon et juste: c'est pourquoi il montre le chemin aux pécheurs ... le
Seigneur établit des relations amicales avec ceux qui le craignent et leur confie son



alliance". Ps 25.8.14. L'homme des Psaumes ne suit pas les conseils des transgresseurs,
il ne va pas sur le chemin des pécheurs, car "le Seigneur reconnaît le chemin des justes
et le sentier des méchants disparaît". Ps 1.6. Ici, nous devons réfléchir à un problème
qui semble paradoxal. Ce sont des passages des Saintes Écritures citées ci-dessus, et
vous pouvez en citer des dizaines, voire des centaines, pour comprendre la prochaine
prière que l'Église ordonne aux prêtres de dire à la fin du Canon: "A nous aussi, vos
serviteurs coupables qui ont confiance en votre miséricorde, donnez la communion à
vos apôtres et martyrs ... et à tous vos saints; nous vous demandons de nous rejoindre

non pas pour nos mérites, mais pour votre pardon ». Eucharistie, Cérémonies de
Sainte Messe, Journal s.30n.

Quand le prêtre dit: Nobis quoque peccatoribus, il frappe la poitrine de la main droite.
C'est un geste qui exprime naturellement le sens de l'homme pécheur et coupable.

Cela a déjà été mentionné au début de la messe. NOBIS quoque PECCATORIBUS?
Nous pécheurs? Selon les textes sacrés cités ci-dessus des Saintes Écritures et de la
liturgie de la Sainte Messe, où immédiatement après la transformation se trouvaient

les mots: "Dieu, Père, nous, tes serviteurs et ton peuple saint ... etc. »La fin du Canon
est surprenante,« À nous, vos serviteurs pécheurs ... etc. ». Nous devons noter le

contexte de cette prière afin qu'il ne s'avère pas que nous témoignons contre Dieu à un
moment aussi solennel de la Molitwa eucharistique.

Après avoir posé des questions sur l'état des âmes souffrantes dans le Purgatoire, où
Dieu vit encore sa justice, avant de leur donner une demeure heureuse à la lumière
de la vie éternelle, le prêtre fait l'expérience de sa conscience de son imperfection,
parce que peut-être même pendant ce chanoine il était "une pensée et un cœur loin

du Seigneur, et il l'adorait seulement avec les lèvres ». Si nous demandons
réellement le bonheur éternel aux âmes du Purgatoire qui aspirent à «Heureux les

coeurs purs, car ils verront Dieu» Mt 5,8, alors comment ne soupireraient-ils pas de
cette grâce inestimable, faisant confiance à la miséricorde de Dieu? Le prêtre

éprouve son indignité envers ce Saint Sacrifice en se frappant la poitrine en imitant
l'officier de l'Évangile à qui le Seigneur Jésus a dit "qu'il était rentré chez lui, pas

justifié". Luc
18.14. La même instruction nous a été donnée par le même Jean l’Apôtre, qui -

comme nous l’avons déjà cité - écrit: "Quiconque est né de Dieu ne pèche pas parce
que la semence de Dieu y demeure" (note de bas de page de la Bible, citation p. 1389:

"c'est-à-dire la grâce sanctifiante)", écrit-il ainsi: "Si nous disons que nous n'avons
aucun péché, nous nous trompons et qu'il n'y a pas de vérité en nous ... Si nous disons
que nous n'avons pas péché, nous le faisons menteur et son enseignement n'est pas en
nous". 1J 1.8.10. Et au milieu de ces deux versets, il a mis la solution au problème:«Si
nous confessons nos péchés, Dieu, fidèle et juste, nous pardonnera nos péchés et nous
purifiera de toute injustice. »1J 1.9. Et avant cela: "et le sang de Jésus, son Fils, nous
purifie de tout péché." 1J 1.7b. Le deuxième membre du contexte sont des saints. S'il

vous plaît participer à la communauté avec le parfait, pour nous admettre à leur
groupe. Ce serait audacieux d'oublier ici que nous sommes toujours devant la majesté



de Dieu dans l'unique Sainte Trinité. Il ne s'agit donc pas d'une culpabilité de péché
grave ou mortel - Dieu nous en préserve! - mais une expression de conscience que

nous ne mangeons pas ici à cause de nos mérites, mais à cause de la miséricorde et du
pardon de Dieu. Nous connaissons et nous rappelons également les paroles du

Seigneur Jésus: «À qui a beaucoup été donné, il en sera demandé beaucoup; et à qui
beaucoup a été commandé, plus ils exigeront de lui ». Luc 12.48b. Ces parolesmettent
fin au passage de l'Evangile, qui ne laisse aucun doute sur le fait que nous sommes des

prêtres de l'Église, comme dans cette prière ici. Nous représentons Dieu, bien que
nous soyons pécheurs dans le sens que nous avons dit ci-dessus. Nous sommes

honorés d'être ses serviteurs et nous espérons que, comme avant la consécration et la
transformation des dons sacrificiels, nous pourrons maintenant utiliser sa grâce, parce

que nous avons confiance en sa grande bonté, comme Daniel, que nous avons déjà
mentionnée, mais rappelons-nous: "Alors que je parlais et que je priais encore,

confessant mes péchés, ceux de ma nation, ceux d'Israël et plaidant auprès du Seigneur,
mon Dieu ...". Dn 9.20. Ce n'est pas par la confiance en notre justice que la prière a

été reçue; mais à cause de la multitude de la miséricorde de Dieu. Avant la
consécration, la commémoration des saints de la communion avait déjà commencé,
dans laquelle il était nécessaire de garantir le sacrifice universel du ciel et de la terre
en tant que cadeau du sacrifice. Nous sommes maintenant capables de nous souvenir

des saints lorsque nous n'avons plus les dons terrestres mais le Saint Sacrifice du
Christ et de l'Église devant nos yeux de foi. C'est pourquoi notre demande à Dieu,
dans la Sainte Trinité, est entièrement en Jésus-Christ, notre Seigneur par qui vous,

Dieu, "vous créez et sanctifiez constamment tous ces biens, vous les bénissez et nous
les donnez.

La perspective d’un pays relié au ciel s’ouvre à la vision d’un nouveau ciel et d’une
nouvelle terre, où vivra la justice, comme nous le lisons dans la deuxième lettre de

saint Pierre l'Apôtre: "Cependant, comme promis, nous attendons un nouveau ciel et
une nouvelle terre dans lesquels la justice vivra". 2P 3.13. Nous voulons, désirons et

demandons que nous puissions être parmi ceux dont nous ne mentionnons que les
noms en petit nombre, qui, par leur témoignage de mort pour la foi ou le martyre, ont
montré que le Sauveur avait fait d'eux le participant de son amour parfait, car, comme
il l'a dit: Personne n'a plus d'amour que celui-ci quand quelqu'un donne sa vie pour ses

amis ». J 15.13. Ils ont également fait cette différence en versant du sang, ce qui
ressemble plus à se conformer à Jésus-Christ, qui l'a fait sur la croix, et encore dans
son sacrifice sur l'autel d'une manière mystique. Bien que nous soyons habitués à

l'exemple des saints martyrs, tous les saints ont voué leur vie à Dieu à leur manière et
peuvent maintenant jouir de la gloire céleste, mais nous pouvons aussi nous appeler

saints si nous faisons tout avec amour et amour, humblement envers et pour Dieu, être
accepté dans leur communauté. Mais cela n'arrive pas toujours par nos mérites, mais

par la grâce de Dieu et par les mérites de la croix de Jésus-Christ notre Seigneur.
Jusqu'au concile Vatican II, le prêtre prononçant ces mots: "sanctifie, ressuscite, bénis",

il fit trois signes de croix sur l'Hostie et le calice avec le sang du Seigneur. Il n'a pas
fait de signe de croix en disant: «vous créez tous ces biens et nous les donnez, car tout



a été créé par Jésus-Christ comme la Sagesse du Père, le Verbe Éternel, et non comme
l'Incarné et le Sacrifié sur la croix, Fils de l'homme. Les biens de la création sont en

avance sur les biens de la rédemption. La régénération, une nouvelle création vient de
la croix, embrasse "un nouveau ciel et une nouvelle terre" et une nouvelle naissance de

Dieu, par le Christ dans le Saint-Esprit. À la fin du Canon, nous indiquons pourquoi
nous avons adressé toutes nos prières à Dieu par Jésus-Christ. Il est la Parole par

laquelle Dieu le Père crée tout et nous donne à travers lui tous les produits de la terre
et toutes les faveurs du ciel. C’est par Jésus-Christ, sans notre participation, que Dieu
le Père a tout créé, et avec l’aide de notre travail, nous avons reçu du pain et du vin

fabriqués par la puissance du Saint-Esprit, le corps et le sang de Jésus-Christ. Le Saint
-Esprit a plané au-dessus des eaux non seulement au début du monde, la créer avec le
Père et le Fils de Dieu, mais aussi en renouvelant et en entreprenant chaque année le

travail de la création, jusqu'à obtenir de nouveaux grains et de nouveaux raisins; ce qui
signifie dire: la Sainte Trinité se soucie de nous tous, tout le temps, à travers les âges.
Pendant près de vingt siècles, nous avons eu le Saint Sacrifice de Jésus-Christ, où ces
dons temporels apportés à l'autel sont séparés de l'utilisation quotidienne courante, de
sorte qu'ils puissent être le Saint Sacrifice en transformant et en consacrant ces dons
sacrés. C’est par la croix de Christ dans le Saint-Esprit que Dieu donne une nouvelle

vie en transformant ces dons sacrificiels en corps sacré et en son sang précieux,
véritable nourriture pour la vie éternelle, VIVIFICAS, que vous donnez à la vie. C’est
par la croix de Jésus-Christ et le don vivifiant du Saint-Esprit que Dieu le Père revêt
ce pain de vie qui est descendu du ciel, Les bénédictions célestes, et sous l'influence

de ce pain si béni, nous donnent dans la Sainte Communion notre nouvelle nature
vraie d'enfants de Dieu. BENEDICIS ET PRAESTAS NOBIS, vous les bénissez et

nous les donnez. Ici, nous observons couramment l'explication des premiers écrivains,
et particulièrement ici, vous deviez emprunter leur langage, car on pense qu'ils n'ont

pas été introduits dans le Canon de la même manière que la bénédiction d'un nouveau
fruit ou d'un agneau pascal, d'eau ou de soi-disant Elogium, ou pain servi à ceux qui

n'ont pas participé à la Sainte Communion. Benedicis signifie consécration et
transsubstantiation, œuvre de Dieu tout à fait unique à chaque messe. BENEDICIS
ET PRAESTAS NOBIS, vous les bénissez et nous les donnez. Ici, nous observons

couramment l'explication des premiers écrivains, et particulièrement ici, vous deviez
emprunter leur langage, car on pense qu'ils n'ont pas été introduits dans le Canon de la
même manière que la bénédiction d'un nouveau fruit ou d'un agneau pascal, d'eau ou

de soi-disant Elogium, ou pain servi à ceux qui n'ont pas participé à la Sainte
Communion. Benedicis signifie consécration et transsubstantiation, œuvre de Dieu
tout à fait unique à chaque messe. BENEDICIS ET PRAESTAS NOBIS, vous les

bénissez et nous les donnez. Ici, nous observons couramment l'explication des
premiers écrivains, et particulièrement ici, vous deviez emprunter leur langage, car on

pense qu'ils n'ont pas été introduits dans le Canon de la même manière que la
bénédiction d'un nouveau fruit ou d'un agneau pascal, d'eau ou de soi-disant Elogium,
ou pain servi à ceux qui n'ont pas participé à la Sainte Communion. Benedicis signifie



consécration et transsubstantiation, œuvre de Dieu tout à fait unique à chaque messe.
comme la bénédiction de nouveau fruit ou de l'agneau pascal, ou de l'eau, ou le soi-
disant Elogium, ou pain servi à ceux qui n'ont pas participé à la Sainte Communion.

Benedicis signifie consécration et transsubstantiation, œuvre de Dieu tout à fait
unique à chaque messe. comme la bénédiction de nouveau fruit ou de l'agneau pascal,
ou de l'eau, ou le soi-disant Elogium, ou pain servi à ceux qui n'ont pas participé à la
Sainte Communion. Benedicis signifie consécration et transsubstantiation, œuvre de

Dieu tout à fait unique à chaque messe.

PER IPSUM, CUM IPSO et IN IPSO TIBI DEO PATRI OMNIPOTENTI, dans
UNITATE SPIRITUS SANCTI, OMNIS HONNEUR et GLORIA PER OMNIA

SÆCULA SAECULORUM. Par le Christ, avec Christ et en Christ, à toi, Père tout-
puissant, dans l'unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire, pour toujours età

jamais. Amen.

C'est par Christ, avec Christ et en Dieu, que nous adorons et que nous nous glorifions.
Ici également, avant le Concile Vatican II, le prêtre a fait des signes de croix: trois
pour le Christ et les deux derniers, un pour Dieu le Père et un pour le Saint-Esprit.

Merci à lui, d'abord comme un véritable médiateur entre Dieu et les gens. Car Jésus-
Christ est le vrai Dieu et le véritable homme. Dieu reçoit la gloire en tant que Dieu le

Père par le Fils de Dieu et le Fils du Père dans l'unité du Saint-Esprit. Le prêtre
prononce les derniers mots à voix haute pour que tous les participants puissent

répondre: AMEN et ainsi se termine le Canon de la Sainte Messe. AMEN. C'est
l'Amen que l'Eglise dit que c'est vrai. Les fidèles proclament le "résumé" de ce grand
secret, avec le consentement de leur foi. Les prières justifiées sont déterminées par la
loi et les principes de l'Église. Ces cinq derniers signes de croix ne sont actuellement
pas effectués. Cependant, il faut se rappeler qu'il est encore compris que le sacrifice

mystique du Christ est inséparablement lié au sacrifice de la croix. Réduire le nombre
de signes de croix dans la Sainte Messe ne signifie nullement porter ce lien, le Corps
Sacré et le Sang dans le Calice contiennent le même Jésus-Christ, qui a sacrifié et qui

s'est sacrifié sur la croix.

Lorsque les signes de la croix ont été faits au moment de mentionner le nom de Dieu
le Père et le Saint-Esprit, personnes divines qui ne sont pas personnellement unies au

Corps sacré et au sang précieux, ces signes de la croix n’ont pas été faits au-dessus des
personnages consacrés, mais à l’extérieur, mais ils pouvaient parfois être source de
confusion. Par conséquent, vous n'avez pas à insister sur l'opinion selon laquelle il

était meilleur que maintenant. Au cours de ces paroles, le Saint-Sacrement est levé et
l'élévation elle-même ressemble à une croix: "Et quand je serai élevé au-dessus de la
terre, j'attirerai chacun vers moi." J 12:32 Le but de Dieu n'était donc pas que toutes
les paroles se référant à la Passion du Christ était accompagné du signe de la croix.

L'Église de Dieu, dirigée par le Saint-Esprit, jouit d'une infaillibilité dans cedomaine:
Lex credendi, lex orandi. La loi de la foi, la loi de la prière. Louez Dieu pour cela!
«Car tout est de lui et par lui et pour lui. Gloire à lui pour toujours. »Rom 11.36



7. LA FIN DE PRIÈRE. Préparation à la Sainte Communion.

Il était à noter que toute la messe est plongée dans la Parole de Dieu. Il va donc sans
dire que la réponse de Jésus-Christ à la demande des apôtres: "Augmentez notre foi! ».

Lc 17,5 "Seigneur, il nous apprend à prier, comme Jean l'a enseigné à ses disciples".
Luc 11.1, cette prière de NOTRE PÈRE aurait dû être placée au sommet de

l'Eucharistie, où le ciel et la terre sont ensemble. C'était l'utilisation la plus appropriée
pour préparer la Sainte Communion. Après la prière du Canon, et spécialement après

la consécration et la transsubstantiation, aucune autre préparation meilleure n'a pu être
trouvée pour la sainte communion que la prière du Seigneur. Cette prière divine fut

également la dernière instruction donnée aux catéchumènes pour les préparer au
baptême et à l’Eucharistie. Car rien ne peut mieux préparer les chrétiens à s’unir à

Dieu et à recevoir sa grâce, comme cette prière, car il contient tout ce que Dieu peut
demander, et toutes les raisons pour lesquelles nous demandons doivent découler de
l'amour pour lui, pour lui-même et pour notre prochain. L'ancienne église souhaitait
associer cette prière aux fruits de la Sainte Messe lorsqu'elle était réconciliée avec

Dieu et avec les autres. L'un des écrivains nous dit que immédiatement après le
chanoine, l'évêque ou le prêtre leva la main pour un nouvel encouragement, puis se

tourna vers l'autel pour dire la prière du Seigneur. L'Église grecque l'a placée au même
endroit que dans la liturgie de Saint. Cyril et d’autres pères, à la différence que dans

l’Église latine, elle n’était chantée ou récitée que par le prêtre en silence, et dans
l’Église grecque, elle était chantée par toutes les personnes présentes, et cette coutume

avait été transférée pour la première fois en Gaule. Aujourd'hui, il y a cette pratique
dans toute l'Église, que tout le monde la refuse ou la chante. Cette pratique a été

empruntée à l’Église grecque de Gaule pour des raisons pratiques. Cela a été dit à
haute voix, de sorte que ceux qui ont reçu le baptême puissent le réciter par cœur, à

l'instar du symbole ou de la confession de foi, car il est facile d'apprendre ces prières
tous les jours à la messe. L’Église, afin de sensibiliser tous les fidèles et de susciter en
eux un sentiment de grand respect, avec laquelle ils doivent prier cette prière à Dieu,
de ne pas le faire sans amour, c’est-à-dire seulement de la bouche, alors que le cœur

serait loin de Dieu, a mis cet encouragement en forme Exortation: Præceptis
salutaribus moniti et divina institutione formati audemus dicere, Instruit par un ordre
salutaire et formé par l'enseignement de Dieu, nous osons parler. L'exortation actuelle
est: "Instruit par le Sauveur et obéissant à ses paroles, nous osons parler." Eucharistie,
Cérémonies de Sainte Messe, Journal l'article 104. «Par conséquent, priez comme ceci:

Notre Père céleste, que ton nom soit saint! Que ton règne vienne; que ta volonté soit
faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien; et

pardonne-nous nos offenses, et nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés; et ne
nous laissez pas succomber à la tentation, mais sauvez-nous du mal! ». Mt 6.8b-13. La

Bible du Millénaire, cit. s.1130. Le motif est le commandement, parce que Jésus-



Christ nous a commandé de faire. Il a appris à prier. Si l'Église latine, au début du
siècle, a recommandé que seul le prêtre le fasse ouvertement, mais doucement,

chantez ou récitez, car avant que le Seigneur Jésus ait révélé cette prière, il a donné
des ordres très forts concernant la prière: «Quand tu pries, ne sois pas comme des

hypocrites. Ils aiment sortir et prier dans les synagogues et aux coins des rues pour se
montrer aux gens. En vérité, je vous le dis, ils ont déjà reçu leur récompense. Et vous,
quand vous voulez prier, entrez dans votre petite pièce, fermez la porte et priez votre
Père qui est en secret. Et ton Père qui voit dans le secret te le rendra. Ne soyez pas
bavard comme les païens dans la prière. Ils pensent que, grâce à leurs nombreuses

paroles, ils seront entendus. Ne sois pas comme eux! »Mt 6,5-8a. Ces principes sont
bénéfiques car ils contiennent la doctrine de l'intériorisation de notre relation avec

Dieu le Père par Son Fils dans le Saint-Esprit, qui est la doctrine du salut. Jésus-Christ
est le seul Sauveur de l'humanité, il ne connaît que son Père et le Père ne se connaît

que lui-même: «Mon père m'a tout donné. Personne ne sait qui est le Fils sauf le Père;
ni qui est le Père, seulement le Fils et à qui le Fils révélera ». Luc 10.22. Les parolesci
-dessus du Seigneur Jésus sont accompagnées de la révélation de la Sainte Trinitédans
l'Evangile de Luc: "En ce moment même, Jésus se réjouit du Saint-Esprit et dit: Je te
loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre". Lc 10,21a. Avant le moment, le Canon de
la Sainte Messe a pris fin avec Une grande élévation: Per Ipsum, et cum Ipso, et en

Ipso, à travers Christ, avec Christ et en Christ. Sans les principes de prière du Christ,
nous ne pouvons simplement entrer en relation avec le Père que par lui, avec lui et en
lui, s'il veut nous le révéler. C'est un grand privilège qu'il ait accepté de nous donner
cette belle formule de prière. Il nous a donné une part dans sa relation personnelle

avec le Père à l'apogée de leur amour mutuel, qui est la personne du Saint-Esprit. Père
et Fils sont Un dans le Saint-Esprit. La Sainte Trinité est la Sainte Communion de
l'Unité, le Père et le Fils et le Saint-Esprit. Préparer notre Sainte Communion avec
Dieu n’est pas seulement une formule et une abstraction, mais c’est une affaire très

spécifique à laquelle Jésus-Christ s’intéresse tant! Et nous? "Que chacun soit un
comme toi, Père, en moi et moi en toi, afin qu'ils le soient aussi en nous, afin que le

monde croie que Tu m'as envoyé" J 17,21 Ici tout est dit, ce qui se passe dans la messe
Saint et quel est le but du sacrifice eucharistique: les chrétiens ont le privilège de

connaître Jésus-Christ et d'annoncer au monde que Dieu le Père l'a envoyé dans le
monde en tant que Sauveur. «Je suis en eux et toi en moi! Qu'ils soient unis pourque

le monde sache que tu m'as envoyé et que tu les aimes comme tu m'as aimée. " J 17.23.
Cette prière nous conduit à cet espace de révélations internes qui se déroule sur un
plan inaccessible. Sans le Saint-Esprit, l'Esprit d'unité, l'Esprit d'amour, l'Esprit de

vérité, l'Esprit de sainteté et de justice, c'est tout simplement impossible. Un tel grand
honneur pour nous, mais aussi une responsabilité! Dans l'église d'extermination dit:

"Audemus dicere, nous osons parler". Parce qu'il n'est conditionné que par la foi,
l'espoir et l'amour. Sinon, vous devez rester silencieux plutôt que de dire ces mots.Par
exemple, "Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont
offensés" quand ce n'est pas le cas! ce ne serait pas une pratique moins sacrée que de



recevoir la Sainte Communion dans un péché grave! Et dans cette prière, il existe un
lien entre sept intentions et demandes, tout aussi unies, que dans l'unité en Dieu lui-
même: "Père juste! Le monde ne vous a pas reconnu, mais je vous ai rencontré et ils

savaient que vous m'aviez envoyé. Je leur ai révélé ton nom et ils continueront à
révéler que l'amour que tu m'as aimé peut être en eux et je serai en eux ». J 17,25 Le

privilège qui nous est donné d'appeler Dieu notre Père, ainsi que le don du Saint-
Esprit par le Christ, nous fait oser dire ces paroles de Dieu: Notre Père ... Nous ne
pourrions le faire si Jésus-Christ ne nous avait pas donné ce commandement et ce

privilège, mais aussi si nous remplissons les conditions imposées par Lui. Je leur ai
révélé ton nom et ils continueront à révéler que l'amour que tu m'as aimé peut être en
eux et je serai en eux ». J 17,25 Le privilège qui nous est donné d'appeler Dieu notre
Père, ainsi que le don du Saint-Esprit par le Christ, nous fait oser dire ces paroles de

Dieu: Notre Père ... Nous ne pourrions le faire si Jésus-Christ ne nous avait pas donné
ce commandement et ce privilège, mais aussi si nous remplissons les conditions

imposées par Lui. Je leur ai révélé ton nom et ils continueront à révéler que l'amour
que tu m'as aimé peut être en eux et je serai en eux ». J 17,25 Le privilège qui nousest
donné d'appeler Dieu notre Père, ainsi que le don du Saint-Esprit par le Christ, nous
fait oser dire ces paroles de Dieu: Notre Père ... Nous ne pourrions le faire si Jésus-
Christ ne nous avait pas donné ce commandement et ce privilège, mais aussi si nous

remplissons les conditions imposées par Lui.

Cette admission est très ancienne. Saint Jérôme le souligne lorsqu'il dit que le Christ
avait enseigné ces paroles à Apstołów et leur avait dit de les parler pendant le sacrifice

de son corps et de son sang. Saint Cyprien remarque que Jésus-Christ, parmi ses
instructions salutaires et ses commandements divins, nous a donné cette formule de

prière, et nous a appris de cette manière que nous devions d'abord demander:
comment devrions-nous prier? L'église dirigée par Jésus-Christ, dit Tertullian, vise

Dieu le Père.
La prière est courte, mais elle contient tout l’Évangile. Saint Augustin s’étonne que les

sept demandes contiennent tout ce que l’on peut désirer et attendre de Dieu. Ce doit
être une grande grâce pour les fidèles de pouvoir dire cette prière avec l’ensemble de

l’Église lorsque Jésus-Christ, son auteur, est présent dans la réalité de son sacrifice sur
l’autel, afin que par lui nous puissions recevoir de Dieu Père tout ce que nous

demandons dans cette prière. Dans le missel, il est écrit: "Notre Père qui est au ciel:
que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre
comme au ciel. Donnez-nous du pain quotidien aujourd'hui. Et pardonnez-nous nos

offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous induis pas
en tentation, mais délivre-nous du mal. " Eucharistie, Rites de messe, citation p. mais
délivre-nous du mal ». Eucharistie, Rites de messe, citation p. mais délivre-nous du

mal ». Eucharistie, Rites de messe, citation p.

«Pater noster qui est à caelis: Sanctificetur nomen tuum; Adveniat regnum tuum: Fiat
voluntas tua, sicut in caelo, et in terra. Panem nostrum quotidianum da nobis hodie:Et
dimitte nobis debita nostra, sicut et nos dimittimus debitoribus nostris. Et ne nosindes



in tentationem. Sed libera nos un peu. Amen ». Missale Romanum, cit. P. 392 Le mot
"Père", qui signifie tant de tendresse et qui est si glorieux pour l'homme, nous oblige à

prier avec confiance. Dieu est le père des chrétiens parce qu'ils l'ont reçu en Jésus-
Christ. «À tous ceux qui les ont reçus - dit Saint. Jean a donné le pouvoir de devenir

enfants de Dieu à ceux qui croient en son nom. " J 1.12. «Dieu a envoyé dans nos
cœurs l'Esprit de son Fils qui crie: Abba, Père! ». Ga 4.6b. Nous ne pouvons donc pas
prononcer le doux nom du Père sans un sentiment passionnant d'amour et de gratitude
en nous, et en même temps sans la mentalité des enfants de Dieu, c'est-à-dire ceux qui

ne vivent pas selon le corps, mais qui sont guidés par le Saint-Esprit. L'expression:
"Notre Père" nous avertit d'abord que nous sommes tous membres d'un même corps
social, enfants de la même famille de Dieu, et que nous devons rester dans la foi et

dans l'espoir de ce que nous avons entendu, et plus particulièrement de cet organisme
divin et de la famille de Dieu. . Deuxièmement, le mot "Notre Père" nous dit que

personne n'a de raison de préférer d'autres relations, car nous ne devons évaluer qu'en
nous-mêmes qui nous sommes et, dans d'autres, nous devons reconnaître ce qui en fait

de vrais enfants de Dieu et des membres de la vie. dans le corps mystique de Jésus-
Christ. Troisièmement, nous devons avoir dans la foi et espérer cet amour sincère pour
Dieu le Père, et en lui pour nos frères et soeurs et pour nous-mêmes. Quatrièmement,

nous devons leur parler de cette union d'amour et supprimer ainsi en nous tous les
germes de division et de discorde. Ces deux mots, "Notre Père", doivent déjà être

évoqués à la hauteur du surnaturel, dans l'espace de ce mystère du Christ. dans son
saint sacrifice sur l'autel de la croix et sur l'autel du sacrement de l'eucharistie. C'est

son sentiment filial d'amour pour son Père que nous avons besoin de nous être
communiqués par l'action du Saint-Esprit. Il est présent en notre nom pour nous dans
son sacrifice pour nous et il intercède auprès de nous: "Car le Christ n'est pas entré

dans le temple construit avec des mains humaines, reflet d'un vrai temple, mais dans le
ciel même, intercédant maintenant pour nous devant Dieu". He 9.24. Par conséquent,
en Jésus-Christ, nous devons dire cette prière en son nom, car c’est sa prière. De plus,
lorsque nous disons notre Père, nous pouvons dire que nous utilisons ces paroles en
vérité, que nous avons l’honneur d’être frères de Jésus-Christ, mais en même temps,
conscient qu'il nous a dit: "Je monte vers mon Père et votre Père et vers mon Dieu et

votre Dieu". J 20.17b. Parce qu'il n'est pas Dieu et Père pour Jésus Christ et pour nous
de la même manière. Les relations avec lui lui sont naturelles, selon la nature, ou l'être
de Dieu, et nous "avons été appelés enfants de Dieu et nous le sommes vraiment". 1J
3.1b. Mais c'est un cadeau de la grâce de Dieu, un cadeau créé spécialement pour les
croyants en Christ. "Celui qui a un fils a la vie et celui qui n'a pas de fils de Dieu n'a
pas de vie." 1J 5,12 Cette grâce est aussi cette nouvelle vie, ce qui nous rend même

"participants de la nature divine". 2P 1.4. La note de bas de page de la Bible du
Millénaire déclare: Que va-t-il se passer au paradis? Dz.cyt. s.1382. C’est là que nos
cœurs sont dirigés dans les paroles suivantes de la prière du Seigneur: "Celui qui est

dans les cieux". C'est un moment de renforcement dans un grand espoir: «Bien-aimés,
nous sommes maintenant les enfants de Dieu, mais nous n'avons pas encore révélé ce



que nous serons. Nous savons que quand il le révélera, nous lui ressemblerons, car
nous le verrons tel qu'il est. " 1J 3.2. Nous comprenons le ciel à travers la demeure

bénie, où nous recevrons Dieu sans craindre de le perdre, ce qui est un problème de la
terre. Dieu accomplira sa grande promesse "d'une nouvelle terre et d'un nouveau ciel",
où la volonté et le souhait du Seigneur Jésus seront exaucés: "Père, je veux aussi que

ceux que Tu m'as donnés soient avec moi là où je suis, voient ma gloire Tu m'as donné
parce que tu m'as aimé avant la fondation du monde ». J 17.24. Dieu est partout mais
nous disons qu'il est au ciel parce qu'il peut être pleinement vu et connu et saturé de
lui. C’est la gloire des esprits célestes et de nos saints dont je me souviens dans la
Sainte Messe. Ces mots, "Notre Père qui est au ciel", sont bien adaptés pour nous

transporter dans le monde futur: "Quiconque met cet espoir en lui, le sanctifie comme
il est saint ". 1J 3.3. Notre patrie est au paradis ou notre paradis est notre patrie. Dieu
est notre Père: oui, il veut nous voir chez lui; et il peut, en Jésus-Christ, nous laisser
être où il est et voir sa gloire. Il le veut pour nous parce qu'il est notre Père céleste.
Mais nous avons également besoin de ces mots qui pointent vers le ciel, liés aux

exigences à satisfaire, que nos espoirs se réaliseraient. Nous devons demander ce qui
peut nous conduire au ciel, qui est l'héritage que Jésus nous a donné. Il a clairement dit:
"Vous êtes d'en bas et moi d'en haut. Tu es de ce monde, je ne suis pas de ce monde ».

Jn 8:23 "Celui qui vient d'en haut domine tout, et celui qui vient de la terre appartient
à la terre et parle sur terre. Celui qui vient du ciel est avant tout ». J 3.31. Nous devons

nous accrocher à Jésus-Christ pour qu'il nous laisse connaître notre Père et nous
conduise à lui en tant que ses enfants; nos pensées, nos actions et nos espoirs, sans
Christ et sans le Saint-Esprit, sont si fragiles que c'est l'héritage de l'Église, qui est

l'enfance de Dieu, que nous sommes incapables de nous préserver nous-mêmes, voire
indignes de le posséder. C’est pourquoi nous devons demander cette grâce de fidélité
au Christ Seigneur dans l’application de sa prière, car nous "aimons le Fils et mettons
tout entre ses mains". Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; quiconque ne croit pas
le Fils ne verra pas la vie, mais sera menacé par la colère de Dieu. " Jn 3:35 (f) C'est
l'attention des Pères de l'Église que parmi les sept prières de la Prière Notre Père, les
trois premières ont trait à l'éternité et les quatre dernières ont trait à l'état de cette vie
mortelle. «Que ton nom soit saint! »Mt 6,9b. Un peu différent dans la Sainte Messe

concerne la sainteté de Dieu. Bien entendu, nous ne demandons pas à Dieu de grandir
dans la sainteté, car il est la sainteté même, complète et parfaite. C'est son être qu'il
est saint. Son être, ainsi que la personne du père, qui s'identifie à l'être, c'est-à-dire à

la nature de Dieu, possède toute la perfection et ne peut rien acheter de nouveau. Mais
nous espérons que son saint nom nous sanctifiera, c'est-à-dire que, dans le langage de
la Sainte Bible, nous pourrons mieux et l'honorer, le louer et l'adorer. Noussommes en
mesure de les célébrer plus pleinement, en toute honnêteté, avec nos vies. "Il n'y a pas
de création qui soit invisible pour Lui, au contraire, tout est révélé et exposé aux yeux
de Celui à qui nous devons rendre compte." Heb 4.13. Dans la Sainte Messe, le Christ

accomplit sa mission qu'il avait promise à son Père: "Je déclarerai ton nom à mes
frères, au milieu de la congrégation, je te glorifierai". Heb 2.12; Ps 22.23. Et le Père



céleste se fait de plus en plus connaître grâce à lui, comme il nous l'avait promis:
«Parce que tout le monde me connaîtra, du plus petit au plus grand. Parce que j'aurai

pitié de leur iniquité et que je ne parlerai plus de leurs péchés. " Hé 8.11b. 12Hébreux
donne le sacrifice du Christ comme source de cette sanctification du nom de Dieu en

nous et à travers nous. "En vertu de cette volonté, nous sommes sanctifiés par le
sacrifice du corps de Jésus-Christ." Hé 10.10. "Offrons-lui l'adoration à travers lui,

c'est le fruit des lèvres qui font revivre son nom." Hé 13.15. Tous les services de culte
divins que l'Église propose, en dehors de la Sainte Messe, ont cet objectif: sanctifier
ou célébrer le saint nom de Dieu, dont le nom est au-dessus de tous les noms, non

seulement à cet âge, mais aussi à l'avenir, non seulement sur terre, et au paradis. Ce
nom "Notre Père" semble également inclure le Fils de Dieu, qui dit: "Me voici et mes

enfants que Dieu m'a donnés". Heb 2.13b. Ou cette scène de l'Évangile après la
résurrection, lorsque le Seigneur Jésus a dit à ses disciples: «Enfants, avez-vous

quelque chose à manger? »J 21.5. On peut supposer que Dieu le Père a "partagé" sa
paternité avec son Fils, ainsi qu'avec sa mère, Marie, envers nous, enfants de Dieu. Ce

serait juste, mais Jésus-Christ et Marie, sa mère, ont souffert avec lui sous la croix.
Revenir à la révélation divine: Dans le mystère de la Sainte Trinité, il existe une

distinction absolue entre les Personnes divines: Père, Fils et Saint-Esprit. Mais notre
prière "Notre Père", peut-être, fait référence au Dieu Un dans la Trinité des Personnes

Divines. Cela serait indiqué par les paroles du Seigneur ressuscité Jésus à Marie
Madeleine, que nous avons déjà citées: «Je monte vers mon Père et votre Père et vers
mon Dieu et votre Dieu. Le nom de la Sainte Trinité, par laquelle nous avons reçu la
grâce du baptême, serait le symbole de notre prière: "Notre Père, que ton nom soit

sanctifié". En dehors des chrétiens, ce nom est inconnu et ne reçoit donc pas un
véritable culte. Il n'est plus possible de s'arrêter à la première révélation que Moïse a

reçue: "Dieu continua jusqu'à Moïse: Tu dis aux Israélites:" Je suis le Dieu de tes
pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob, je t'ai envoyé. Ceci est

mon nom pour toujours et ceci est mon appel aux générations les plus éloignées "». Ex
3.15 Cela ne suffit plus puisque cette voix céleste a été entendue dans notre pays et a

déclaré: "Ceci est mon fils bien-aimé en qui je suis heureux". Mt 3.17. À partir de
maintenant, nous devrions dire: Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, comme
au commencement, maintenant et toujours et pour toujours. Amen. Deuxièmement,

sanctifiez le nom de Dieu, c’est-à-dire l’adorer et l’adorer en tant qu’Auteur de toutes
les créatures et en tant que source de toute sainteté et de toute vérité. Par conséquent,

en prononçant ces mots "sanctifiés par votre nom", nous voulons que tous les
serviteurs déclarent son pouvoir et sa perfection infinie, comme le dit le Livre de la

Sagesse "Que Dieu me donne un mot approprié pour une pensée digne de ce qui m’a
été donné". Wis 7. Laissez-les publier toutes ses faveurs et bénédictions qui lui

appartiennent. Que tous les enfants de l’Église aient le plus grand honneur pour sa
gloire dans toutes leurs activités. Puissions-nous tous enfin chanter avec des anges

que Dieu est saint, saint, saint. "Laissez votre royaume venir" Mt 6,10a. Ici aussi, c'est
un peu différent de celui du Missel: "Que ton règne vienne". Le mystère du royaume

de



Dieu embrasse l'essence de notre vie de chrétiens, dans les paroles du Seigneur Jésus:
"Recherchez d'abord le royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera ajouté".

Mt 6.33 "Car je vous dis: si votre justice n'est pas plus grande que celle des scribes et
des pharisiens, vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux." Mt 5,20. La justice a
été liée au royaume de Dieu par Jésus, mais qu'est-ce que la justice ici? Il ne fera plus

sans Jésus-Christ. «Mais maintenant, la justice de Dieu indépendante de la loi est
devenue manifeste, confirmée par la loi et les prophètes. C'est la justice de Dieu par la

foi en Jésus-Christ pour tous ceux qui croient ». Romains 3:31 Quand le Seigneur
Jésus a-t-il prêché sur le Royaume de Dieu? Après avoir été baptisé par le ministèrede
Jean-Baptiste: "Mais Jean l'a arrêté en disant:" J'ai besoin de ton baptême, et tu viens à

moi? " Jésus lui répondit: "Laissons-nous maintenant, car c'est pour que nous
puissions accomplir tout ce qui est juste." Puis il a cédé à lui ». Mt 3.14n. Note de bas
de page de la Bible, Millénaire P. 126 dit: Une nouvelle justice à travers laquelle Jésus
veut accomplir et améliorer la justice de l'ancienne loi. "A partir de ce moment, Jésus
commença à enseigner et à dire:" Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche.
" Mt 4.17. Dans l'Ancien Testament, le psaume royal en l'honneur de Dieu, d'origine

culte avec des perspectives eschatologiques, proclame également la vérité selon
laquelle "le Très-Haut Seigneur, le terrible, est un grand roi sur toute la terre". Ps 47.3
"Dieu règne sur les nations, Dieu est assis sur son saint trône". Ps 47.9. Les disciples
de Jésus sont heureux: "On vous a parlé des secrets du royaume de Dieu et des autres

en paraboles, afin qu'ils ne puissent ni voir ni entendre", leur dit-il. Luc 8:10. Il a
beaucoup parlé du royaume à tout le monde dans des paraboles et à la fin, il a annoncé

que c’était lui. Le Fils de l'homme est le roi de ce royaume: "Alors le roi parlera à
ceux de droite: Viens, béni mon Père, prends possession du royaume préparé pour toi
depuis la fondation du monde". Mt 25.34 En fait, c'est l'Église du Christ qui constitue
le royaume dans sa semence, car nous pouvons la remercier ensemble dans son "Père

qui nous a permis de participer au département des Saints à la lumière. Il nous a
libérés du pouvoir des ténèbres et nous a transférés dans le royaume de son Fils bien-

aimé, en qui nous avons la rédemption - le pardon des péchés. " Col 1.12-14. Pour que
Dieu soit glorifié par nous, il est nécessaire que la pensée de lui et de son royaume

existe dans l'esprit et le cœur des hommes lorsqu'il règne dans les cieux, où les anges
et les esprits bienheureux lui sont soumis. nous voulons que le Royaume de Dieu

renforcerait sa position en chacun de nous et s'étendrait à travers l'Église de Dieu à
travers le pays et dans le monde entier, infidèles et hérétiques se convertiraient à
Christ et à son Église. Nous demandons également que le Seigneur envoie des

ouvriers à sa moisson. Que les gens rencontrent des missionnaires et ne restent plus
sous le règne du péché, mais que Dieu règne dans leurs cœurs comme il règne dans le
cœur des fidèles, comme il règne dans tous les bienheureux et dans tous les saints, et

enfin que son règne sera complet grâce à l'unité de tous choisi dans le ciel. Et
malheureux seraient ceux qui n'accepteraient pas cet enseignement de l'Église, même
"s'ils sont passionnés par Dieu mais non basés sur une compréhension totale. Pour ne
pas vouloir reconnaître que la justification vient de Dieu et s’en tenir constamment à



leur propre chemin de justification, ils ne se sont pas soumis à la justification de Dieu
". Rom 10.2b.3. "C'est pourquoi Dieu permet à la tromperie d'agir sur eux afin qu'ils

croient un mensonge, que tous ceux qui ne croiraient pas la vérité mais voudraient que
des actes fautifs soient jugés." 2 Ce 2.11n. Alors, en priant avec les mots: "Notre Père,

viens ton royaume", nous demandons que "la Parole du Seigneur soit diffusée et
rendue célèbre, comme c'est le vôtre, que nous serions sauvés des pervers et des

méchants, car tous n'ont pas la foi". 2 Thess 3.1b.2 En faisant cela, nous ne tomberons
jamais, en essayant de renforcer notre appel et notre choix. Et "de cette manière,
l'entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ sera

largement ouverte". 2P 1.11. L'extension de la précédente demande d'intention est la
suivante: "Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel". Mt 6.10b. Dans le
missel: "Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel". La Sainte Messe est un
"lieu, temps et état"; c'est-à-dire le secret pour accomplir ces paroles de la prière du
Seigneur. Cela nous envoie directement aux moments où le Seigneur Jésus a dit aux

apôtres: "Mon âme est triste jusqu'à la mort; reste ici et regarde avec moi! Et allant un
peu plus loin, il tomba sur le visage et pria avec ces mots: Mon Père, si possible,laisse
-moi passer cette coupe! Après tout, pas comme je veux, mais comme toi ». Mt 26.38n.
«Il s'en alla de nouveau et pria: Mon Père, si cette coupe ne peut pas me passer, et que

je dois la boire, que ta volonté soit faite! ». Mt 26,42. Cet acte juste, décrit de cette
manière, et qui concerne la Passion du Seigneur, nous apporte la grâce du salut.

«Alors, comme le crime d'un a condamné tout le monde, alors un juste acte de One
apporte une justification à la vie pour tous. Car, comme tous sont devenus pécheurs

par la désobéissance d'un seul homme, de même tous deviendront justes par
l'obéissance de Celui-ci. " Rom 5:18 Finalement et finalement, la volonté de Dieu a

été faite sur la terre comme c'est un fait continu au ciel. Le royaume de Dieu est
seulement là où la volonté de Dieu est faite. Ici, à partir de cette quatrième demande
d'intention de la prière du Seigneur, nous entrons dans une zone où le royaume de

Dieu est violé. Il faut du temps pour choisir et prendre les décisions finales. "Et depuis
l'époque de Jean-Baptiste, le royaume des cieux a été violé et des personnes violentes
l'ont vaincu", a déclaré Jésus. Mt 11.12. Note de bas de page de la Bible, MillénaireLa
p. 136 dit: "Le royaume des cieux ne ferme pas sous l'ancienne loi, car on n'y entre pas
comme un héritage, mais on l'obtient par un effort personnel en réponse à la grâce
d'une vocation ». Le royaume de Dieu est violé là où Christ le Seigneur ne règne pas
tout à fait. Beaucoup sont ébranlés dans la foi. Beaucoup se détestent. Beaucoup de

faux prophètes se lèvent et trompent beaucoup. Et parce que l'iniquité augmente,
l'amour de plusieurs est devenu froid. «Mais celui qui persévérera jusqu'à la fin sera

sauvé. Et cet évangile du royaume sera prêché sur toute la terre, pour servir de
témoignage à toutes les nations. Et alors la fin viendra ». Mt 24,13n. Accomplir la

volonté de Dieu, c'est faire tout son possible pour "être un disciple du Seigneur Jésus:"
Tous ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur, n'entrera pas dans le royaume des cieux,
mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est au ciel ". Mt 7.21. Jusqu'à l'amourde
nos ennemis et la prière pour eux: «Oui, vous serez les fils de votre père qui estdans



les cieux; parce qu'il fait lever son soleil sur les méchants et les bons, et il envoie la
pluie aux justes et aux injustes. " Mt 5,45. Jusqu'à: "Sois donc parfait, comme ton Père
céleste est parfait". Mt 5,48. Le Seigneur Jésus a donné beaucoup d'encouragements,
mais le plus beau est probablement, à mon avis, celui-ci: "Celui qui fait la volonté de

mon Père qui est aux cieux est mon frère, ma sœur et ma mère". Mt 12,50. Le
contexte de cette dernière déclaration du Seigneur Jésus nous encourage également à

imiter Marie, la Mère de Jésus, en faisant la volonté de Dieu "comme sur la terre
comme au ciel". Sa déclaration: «Me voici la servante du Seigneur, que cela me soit

fait selon ta parole! »Se tient à la base de cet autel qu'elle est devenue, sur lequel Jésus
-Christ a fait son sacrifice de la Rédemption. Seigneur Jésus en train de mourir du

haut de sa croix, il en a fait notre mère spirituelle dans l'ordre de la grâce. Et elle, nous
aidant à faire la volonté de Dieu, comme si elle répétait chaque jour ses paroles de
Cana de Galilée aux serviteurs: "Faites ce qu'il vous dit" Jn 2,5. Discret mais clair,

note de bas de page de la Bible du Millénaire, cit. La page 1218 nous renvoie ici au
livre de la Genèse, quand en Égypte "Pharaon s'adressa à tous les Égyptiens, lorsque

le peuple lui demanda du pain: Va vers Joseph et fais ce qu'il te dit". Gen 41.55b. Celui
qui a fourni le vin d'une manière merveilleuse à Cana en Galilée tentera également de

fournir le pain vivant qui donne la vie éternelle. Quelle est merveilleuse la
contribution de sa mère, Marie, à toute son œuvre de vie, présente pendant la messe

sous la forme de pain et de vin! Imiter Marie signifie faire comme l'étudiant que Jésus
aimait lorsqu'il entendit de sa bouche lorsqu'il était sous la croix sur Golgotha, ces
mots: "Femme, voici votre fils" qui lui étaient adressés, et ces mots: "Voici votre

mère" qui lui étaient adressés. "Et à partir de cette heure, le disciple la prit." J 19.26
Joseph de Nazareth fut le premier à faire de même. En accomplissant la volonté de
Dieu, il existe un exemple parfait, son énorme disponibilité pour tout ce que Dieu

attend de lui: "Joseph, fils de David, n’aie pas peur de prendre Marie, ta femme; car
du Saint-Esprit est ce qui a été conçu en elle. Il donnera naissance à un fils que vous
appelez Jésus, car il sauvera son peuple de ses péchés ... Quand il fut réveillé, Joseph
fit comme l'ange du Seigneur lui avait commandé: il prit sa femme. Mt 1.20b.21.24.

Imitons aussi saint Joseph "qui était un homme juste" en nous rappelant que sa
contribution à l'oeuvre de Jésus-Christ était extrêmement importante et importante et
que l'accomplissement de la volonté de Dieu par lui était parfait! Nous voulons les

imiter: Marie, Joseph, Jean-Baptiste et l'apôtre Jean, Pierre, Paul et beaucoup d'autres,
mais beaucoup d'autres, mais nous avons un exemple inégalé dans notre Seigneur

Jésus-Christ; «Lui, existant sous la forme de Dieu, n'a pas profité de l'occasion pour
être sur un pied d'égalité avec Dieu, mais s'est dépouillé pour devenir un serviteur,

devenant comme des personnes. Etdans la manifestation extérieure, reconnu en tant
qu'homme, il s'est humilié, devenant obéissant jusqu'à la mort - et celui de la mort sur
la croix ». Phil 2.6-8. Le texte choquant des Saintes Écritures, auquel nous ne devons

pas nous habituer, si nous ne voulons pas que la messe se généralise, comme il l’a
encouragé à le faire quelques semaines avant l’ordination du prêtre. Le professeur

Wojciech Danielski, prêtre de l'Université catholique de Lublin. Pour faire la volonté
de Dieu, il ne fait pas honte



mais aime ce que Dieu veut, mais il déteste aussi ce que Dieu déteste. C’est à cette
affirmation que me lient les paroles de saint Paul: "C’est pourquoi ma chérie, depuis
que vous avez toujours été obéissante, luttez pour votre propre savoir avec crainte et
tremblement, non seulement en ma présence, mais encore plus lorsque je suis absent.

Car c’est Dieu en vous qui provoque et veut agir selon sa volonté. Faites tout sans
murmures et doutes, afin que vous deveniez impeccables et coupables en tant

qu'enfants impeccables de Dieu au milieu d'une nation corrompue et perverse. " Phil 2:
15-15. Il ne suffit pas d'aimer le bien, il faut aussi détester le mal. Aimez les pécheurs,

mais détestez les péchés qu'ils commettent. Le temps inter-synodal actuel, qui
chevauche l'Année de la vie consacrée, suscite des réflexions sur la moralité de la vie

conjugale et familiale. Quelle est la volonté de Dieu dans cette grande vocation
d'homme et de femme? Un sujet vaste, mais si proche du mystère de la sainte messe et

de la sainte communion, qui pendant des siècles a été réservée et dépendait de la
fidélité au sacrement du mariage! Il a toujours été et doit toujours rester que les choses
saintes sont pour les personnes saintes. Le mal devrait être appelé le mal et le péché le
péché, sinon qu'est-ce que saint Pierre l'apôtre écrit? «Et ceux qui, comme des bêtes

fous, sont naturellement destinés à la capture et à l'extermination, profèrent un
blasphème pour ce qu'ils ne savent pas, sont sujets à une telle extermination, recevant
un châtiment en tant qu'injustice. Ils trouvent cela agréable de faire la débauche de la
journée, car les dévastations et les délinquants jouent dans leurs plaisirs quand ils sont
à la table avec vous. Les yeux sont pleins de femmes adultères, les yeux continuent à

pécher; ils séduisent des âmes non confirmées. Ils ont un cœur entraîné dans la
cupidité, fils de malédictions. " 2P 2.12 Pierre de notre temps, pape François, prions-

nous pour cela, disons-le ouvertement au nom du Christ et de l'Église: Non possumus!
Nous ne pouvons pas - envers ceux qui - "Parlant des paroles hautes et vaines, ils

séduisent avec les convoitises corporelles et la débauche de ceux qui sont trop
éloignés de ceux qui se trompent. Ils proclament leur liberté et sont eux-mêmes

esclaves de la corruption. Celui qui s'y soumet sert aussi d'esclave. Car s’ils fuient la
pourriture du monde en connaissant le Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ, puis en se
dévouant à elle, ils sont vaincus, leur fin est pire que le début. Car il vaudrait mieux

pour eux ne pas connaître la voie de la justice que de la connaître et de se détournerdu
saint commandement qui leur a été donné. " 2P 2.18-21. Pas dans un monde qui est au
pouvoir du mal, mais dans l'Evangile, nous devons rechercher ce qui est la volonté de
Dieu et ce qui lui est contraire et la volonté du Seigneur! Tant que l’Église de Dieu ne
pourra pas réussir sur la terre, comme cela se fait au ciel, cela signifie que les gens ne
voudront pas faire ce que Dieu ne veut pas, et ils essaieront au moins de toutes leurs

forces de faire ce que Dieu demande à tout le monde. , selon la loi naturelle et le
décalogue, et aussi par sa voix résonnant dans la conscience de toute personne

humaine qui utilise son esprit et utilise son libre arbitre. Et pour nous chrétiens, la
barre est beaucoup plus haute, parce que nous devons vivre selon les bénédictions du
Seigneur Jésus prononcées sur la montagne et selon le mystère de son saint sacrifice,
auquel nous participons par la participation à la Sainte Messe, de même que selon la



prière notre Père, que nous considérons maintenant. Continuons dans la prière de ce
Seigneur: "Notre Père ...". "Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien". Cette
quatrième intention et demande est identique dans la Bible et le missel. Nous y

demandons ensemble le cadeau de notre pain quotidien. Le mot "notre" est associé au
mot "notre" Père. Dans les intentions précédentes, nous n'avons pas traité avec lui. À
partir de maintenant, tout le temps, dans chacune des quatre autres intentions-prières,

nous sommes ensemble, non seulement lors de la Sainte Messe, mais aussi lorsque
nous prions cette prière chaque fois que nous le faisons. "Personne n'est jamais seul

dans la foi", a répété le pape Benoît XVI, aujourd'hui retraité, auteur de l'Encyclique,
sur la foi, l'espoir et l'amour. Quant au premier d’entre eux, et au dernier en fonction
du moment de la publication, son successeur, le pape François, qui l’a complétée et

publiée, l’appelle l’Encyclique à quatre mains. La prière du Seigneur sort toujours de
plusieurs lèvres à la fois, selon la règle du pluriel. Parce que le nom de Dieu doit être

sanctifié, cela signifie que Dieu doit être loué et adoré continuellement en tant
qu'auteur de tous les êtres créés et de l'univers créé tout entier. En outre, bien sûr,

grâce à notre vie, exprimée à travers l'air, l'eau et le pain quotidien, au moins ces trois
types d'éléments corporels nécessaires à la vie mortelle. Toutes ces choses et d’autres,

y compris les vêtements et le logement, sont couvertes par notre demande: «Notre
Père: Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien ». Notre pain, en tant que chrétiens,
surtout lorsque nous disons cette prière pendant la messe, en tant que préparation à la

Sainte Communion, s’applique également à l’Eucharistie. La parole vient du pain dans
les Ecritures, d'une parole qui indique ce qui est nécessaire à la vie physique et parfois

aussi au bien de la vie spirituelle. Nous, chrétiens, nous référons également à cette
Eucharistie divine annoncée par Jésus-Christ, qui a déclaré: "Le pain que je vais

donner est mon corps pour la vie du monde". J 6.51. Tous ces autres produits
constituent le pain quotidien, car vous devez nourrir votre corps et votre âme tous les
jours: et l'Eucharistie est le pain quotidien dont se nourrit l'Église, il en est de même

pour chaque croyant en particulier. Selon les pères grecs, "pain quotidien" signifie tout
ce qui est nécessaire à notre existence, ou d'ajouter à notre substance. Ici, "ajouté à

notre substance", chez les êtres rationnels, étend le concept de "pain quotidien" à tout
ce dont notre âme a également besoin pour vivre dans la foi, l'espérance et l'amour.

Après tout, nous nous nourrissons également de la Parole de Dieu, qui convient àces
trois types de pain: besoins matériels, faveurs surnaturelles, dont l'Eucharistie est le
plus grand, mais aussi besoins spirituels pour développer la connaissance et l'amour
pour Jésus-Christ; parce que cette connaissance et cet amour nous donnent une vie
spirituelle, surnaturelle et mystique, par détachement de tout ce qui peut causer la

mort de notre âme. C'est sa parole, la méditation sur les statuts sacrés et le goût des
témoignages et des histoires sur la vie des saints. Tout ce qui nous incite à garder ses
commandements. C'est du pain ce qui convient aux enfants de Dieu, qui doivent être
recherchés constamment, car nous avons besoin de lui constamment comme de l'air.
Lorsque nous avons besoin de bonnes relations et de bonnes communications, cela

signifie également du pain quotidien. Nous lisons dans les paroles du Sauveur que le



plus nécessaire pour nous est la divine Eucharistie, le corps sacré de Jésus-Christ, par
lequel toutes les autres faveurs sont données: «En vérité, en vérité, je vous le dis: si

vous ne mangez pas le corps du Fils de l'homme et ne buvez pas son sang, vous aurez
la vie en vous ». J 6.53. Pour atteindre la vie éternelle, vous devez recevoir la Sainte
Communion. «Ne vous souciez pas de la nourriture perdue, mais de celle qui dure
pour toujours et que le Fils de l'homme vous donnera; Dieu le Père a marqué son

sceau avec lui ". J 6.27 Le miracle de la multiplication du pain a suscité
l’enthousiasme que le Seigneur Jésus utilise et annonce l’établissement de

l’Eucharistie - le plus grand signe par lequel Lui-même, en tant que vrai Pain du Ciel,
donnera son corps pour se nourrir. Jésus-Christ indique les âges et les générations au

cours desquels son service à la vie éternelle durera pour les personnes que Dieu le
Père lui dirige. "Tout ce que le Père me donne viendra à moi, et celui qui vient à moi
ne me rejettera pas, car je suis descendu du ciel pour ne pas faire ma volonté, mais la
volonté de celui qui m'a envoyé. C'est la volonté de celui qui m'a envoyé que tout ce
qu'il m'a donné ne perdrait rien, mais que je le relèverais le dernier jour. " J 6.37-40.

L’Église est le corps du Christ, en tant que son épouse, surtout par l’Eucharistie. C'est
pourquoi l'église, en introduisant le chant, Réciter la prière du Seigneur dans cette
partie de la Sainte Messe veut-il préparer les cœurs des fidèles à recevoir la Sainte
Communion avec un désir profond de s'unir à l'Époux de l'Église et à l'Époux de

chaque âme humaine qui acceptera bientôt le Christ à l'intérieur. L’Eucharistie a été
une véritable célébration de la réunion la plus importante pour les premiers chrétiens,

et elle l’est encore pour beaucoup de personnes qui reçoivent ce sacrement même
chaque jour. Que ce soit le dimanche ou le jour de la semaine, le chrétien ou le

chrétien reçoit le Christ vivant, le Seigneur, présent dans l’Eucharistie. L’Eucharistie a
été une véritable célébration de la réunion la plus importante pour les premiers

chrétiens, et elle l’est encore pour beaucoup de personnes qui reçoivent ce sacrement
même chaque jour. Que ce soit le dimanche ou le jour de la semaine, le chrétien ou le
chrétien reçoit le Christ vivant, le Seigneur, présent dans l’Eucharistie. L’Eucharistie a

été une véritable célébration de la réunion la plus importante pour les premiers
chrétiens, et elle l’est encore pour beaucoup de personnes qui reçoivent ce sacrement
même chaque jour. Que ce soit le dimanche ou le jour de la semaine, le chrétien ou le

chrétien reçoit le Christ vivant, le Seigneur, présent dans l’Eucharistie.

Enfin, après ce qui est le plus important avant tout pour nos besoins spirituels, nous
pouvons revenir aux besoins de la mortalité, tels que la nourriture, le logement et

l’habillement; mais nous devons nous demander comment demander cela à Dieu, c’est
-à-dire, non seulement de demander ce qui est absolument nécessaire en notre nom,

mais aussi de réaliser le besoin de solidarité avec ceux qui sont le plus dans le besoin.
Chacun doit adhérer à la répartition équitable des biens temporels afin d'empêcher

toutes sortes d'avidité et toute préoccupation excessive pour des questions matérielles.
Nous devons demander à Dieu dans cette prière que nous pourrons partager avec les
plus pauvres et pour être conscients de notre dépendance à Dieu en toutes choses.
En effet, face à cette série de besoins, tous nos efforts deviendront vains si Dieu ne
nous



soutenait pas. Jésus-Christ a raconté la parabole d'un homme qui avait un champ etqui
avait un problème où il pouvait garder ses richesses. Oubliant sa dépendance à Dieu,

il prit une décision fatale, ne comptant que sur lui-même: «Vous avez de grandes
ressources en biens, complexes depuis de nombreuses années; Reposez-vous, mangez,
buvez et utilisez! Mais Dieu lui dit: Stupide, ils exigeront ton âme de toi cette nuit-là;
Alors, qui va l'obtenir, préparé quelque chose? ». Luc 12.19 Encore plus poignante est

la parabole du Seigneur Jésus sur un homme sans nom riche et un homme dans la
misère, couvert d’ulcères, nommé Lazarus. Tous deux moururent peu de temps après,

l'un après l'autre: «Un mendiant est mort et des anges l'ont porté dans le sein
d'Abraham. L'homme riche est mort et a été enterré. Mais maintenant, leur destin a
changé. Le cri tragique du riche: "Père Abraham, aie pitié de moi et envoie Lazare;
laisse le bout de son doigt plonger dans l'eau et refroidir ma langue, car je souffre

terriblement de cette flamme ». Luc 16.24. Trop tard maintenant, il fallait penser au
pauvre Lazare quand il était allongé à la porte de son palais, voulant être saturé des
déchets de la table du riche, mais personne ne les lui a donnés, et des chiens sont
venus lécher ses ulcères. Ce tragique "trop tard" sera aussi une part du jugement

dernier pour ceux à qui le roi parle: "Éloignez-vous de moi, maudit, au feu éternel,
préparé pour le diable et ses anges! Parce que j'avais faim et que tu ne m'as pas laissé
manger; J'avais soif et vous ne m'avez pas donné à boire; J'étais un étranger et vous ne
m'avez pas reçu; J'étais nue et tu ne m'as pas vêtue; J'étais malade et en prison, et vous
ne m'avez pas rendu visite ». Mt 25, 41-43. Donne-nous du pain quotidien aujourd'hui,
à mon avis, signifie aussi tout ça, qui est lié au travail. Les dons sacrificiels présentés

dans la messe, dans la liturgie renouvelée après le Concile Vatican II, ont cette
dimension: "le pain en tant que fruit de la terre et travail de l'homme et du vin, fruit de
la vigne et travail de l'homme". Où, comme ici dans cette demande d'intention, il y a
un endroit pour demander de trouver un bon emploi quand vous êtes au chômage, ou
de bénédiction et de prospérité dans votre travail, etc. Dans l'état où nous sommes,

riches ou pauvres, nous devons ici mettons notre confiance en Dieu car, comme l'a dit
le Seigneur Jésus: "Même lorsque quelqu'un se mêle à tout, sa vie ne dépend pas de sa
propriété". Luc 12.15b. Notre vie est et dépendra toujours uniquement de la puissance

et de la bonté du Dieu tout-puissant, qui peut soit éliminer la pauvreté des pauvres,
soit réduire la richesse des plus riches. L’espoir du royaume du Messie est également

lié au sujet de l’état de la vie dans ce champ du "pain quotidien": le prophète
l’annonce dans le Psaume 72 ainsi: "Car il libérera les pauvres et les pauvres sans
défense. Il aura pitié des pauvres et des pauvres et sauvera la vie des pauvres: il

libérera leur vie du mal et de l'oppression, et leur sang sera précieux à ses yeux ». Ps
72,12-14. Ici aussi, dans cet appel au pain, il y a un endroit pour prendre conscience
de notre coopération avec Dieu et réfléchir à la manière dont notre travail consiste à
multiplier les talents que nous avons reçus. Ne pas manger du pain aux dépens des

autres, comme Saint. Paweł: «Celui qui refuse de travailler ne les mange pas non plus.
Car nous entendons que certains d’entre vous vont à l’encontre des buts; ils ne

fonctionnent pas du tout, mais traitent de choses inutiles. Par conséquent, nous les



commandons et les avertissons dans le Seigneur Jésus-Christ, qu'ils mangent leur pain
en travaillant sereinement ». 2Te 3,10b-12. Le pain quotidien n'est-il pas

principalement du temps? Jour par jour, heure par heure, semaine par semaine? Et
quelle est notre gratitude pour tout ce que la Divine Providence nous a confié dans ses

soins et sa bonté: dans la vie personnelle, familiale et sociale? «Qu'est-ce que tu as
que tu ne recevrais pas? Et si vous l'avez reçu, pourquoi vous vantez-vous comme si

vous ne l'aviez pas? ».1Kor 4.7. Souvenons-nous de l’histoire de Job sur ses
excréments, en particulier si nous vivons des moments difficiles, peut-être similaires à

ce qui lui est arrivé. Rappelons-nous également l’avis du Seigneur Jésus: «Ne
rassemblez pas de trésors sur la terre, là où la teigne et la rouille sont détruites et où

les voleurs s’immiscent et volent. Rassemblez des trésors au paradis, où ni la teigne ni
la rouille ne détruisent et où le clergé ne s'introduit ni ne vole. Car où est ton trésor,

ton coeur sera là aussi ». Mt 6.19-20. Et enfin, un bel appel à faire confiance aux soins
du Père céleste: «Ne vous inquiétez pas trop pour votre vie, ce que vous devez manger

et boire, ou votre corps, ce que vous portez. La vie ne signifie-t-elle pas plus que la
nourriture et le corps plus que les vêtements? ... Qui parmi vous avec toute votre

anxiété peut même vivre votre vie au moins une fois? ... Après tout, votre Père céleste
sait que

vous avez besoin de tout cela ». Mt 6,25.27.32b. Dieu est le Rédempteur qui présente
sa rédemption à travers le Saint Sacrifice du Corps et du Sang du Christ. Il est aussi le
Créateur qui rend son oeuvre présente de génération en génération, comme décrit par

le psalmiste du Seigneur: ils comprendront tous les animaux de terrain où des ânes
sauvages étanchent leur soif; des oiseaux aériens vivent au-dessus d’eux, la voix se
fait entendre parmi les branches… Vous faites pousser de l’herbe pour le bétail et les
plantes, qu’ils servent à l’homme, qu’il tire le pain et le vin du rôle qui encourage le
cœur humain, apaise les visages avec l’huile, que le cœur humain solidifie le pain ».
Ps 104.10-12.14n. Dieu est Seigneur et Créateur de la vie sur terre. Il donne la vie à
tous les êtres; tant qu'il les soutient et les nourrit de leurs biens, ils vivent, sinon ils

meurent et retournent sur la terre. Le facteur créateur et renouvelant de tous est
l’Esprit de Dieu. Au cours de la Sainte Messe, le même Esprit de Dieu, le Saint-Esprit,

transforme les offrandes de cadeaux en sacrifice du Corps sacré et de son sang si
précieux. Par conséquent, la fin de la discussion sur le pain: ceux de la terre prise etdu

pain, qui est descendu du ciel sera: «Tant que je vivrai, je veux chanter pour le
Seigneur et jouer pour mon Dieu, aussi longtemps que j'ai assez de vie. Que ma

chanson lui plaise, je serai heureux dans le Seigneur ». Ps 104.33n. C'est la voix de
l'église. "Et pardonne-nous nos péchés aussi bien que nous pardonnerons à ceux qui
nous ont offensés". Dans le missel: "et pardonnez-nous nos offenses, comme nous
pardonnons à ceux qui nous ont offensés". À cette intention et à cette demande, le

Seigneur Jésus lui-même a ajouté un commentaire très fort: «Si vous pardonnez aux
gens leurs offenses, et que votre Père céleste vous pardonne. Mais si vous ne

pardonnez pas aux gens et que le Père ne vous pardonnera pas vos transgressions ».
Mt 6.14n. Merveilleux et même effrayant! La menace de passer à l'ordre de

ressentiment, de colère, de vengeance, etc. Après avoir exprimé cette intention
-



demande, c'est un feu rouge à la croisée des chemins. Les chemins de Dieu s'écartent
de nos chemins et nos chemins s'éloignent du chemin du salut de Dieu. Il ne fait aucun
doute ici que la volonté de Dieu est pour! La célèbre requête de saint Pierre l'Apôtre a

adressé au Seigneur Jésus: «Seigneur, combien de fois devrais-je pardonner si mon
frère me viole? Sept fois? ». Mt 18.21 Nous avons reçu, lui et nous non seulement une
réponse claire que le nombre de fois exactement le même que le nombre d'infractions!
Mais nous avons aussi reçu dans l’Évangile la parabole du débiteur sans merci. Nous
sommes tous sur la terre constamment redevables du pardon de Dieu, nous pouvons

donc entendre de la bouche du Seigneur: "Mauvais serviteur! Je t'ai donné toute cette
dette parce que tu me l'as demandé. Alors, ne devriez-vous pas avoir pitié de votre

compagnon de service comme j'ai de la pitié pour vous? ». Mt 18.32n. Ici, beaucoup
plus que nous nous soucions de notre pain quotidien, nous avons besoin de l'aide de
Dieu. Nous sommes confrontés à des drames humains qui ne peuvent finalement pas
être résolus et qui ne peuvent aboutir qu'à une seule grande tragédie. Le salut dépend

du pardon, dans les deux sens, où l'amour ne vivra jamais avec la haine "sous un
même toit". Et le véritable amour est le seul qui "est patient et gentil. L'amour n'envie
pas, ne cherche pas les applaudissements, ne s'élève pas avec fierté; il n'est pas sans

scrupule, il ne cherche pas le sien, il n'est pas en colère, il ne se souvient pas du mal; il
ne jouit pas de l'injustice, mais il comprend la vérité. Il endure tout, croit tout, espère
tout, endure tout ». 1 Cor 13.4-7. Il ne fait aucun doute que c'est un grand problème

pour nous chrétiens et une grande difficulté à se conformer à la volonté de Dieu à cet
égard. Donc, sans résoudre ce problème ou cette étape, nous ne ferons rien sur le plan
spirituel: c'est tout simplement impossible. Mais le Seigneur Jésus n’a-t-il pas dit ces

mots: "Demandez et il vous sera donné; cherche et tu trouveras; frappez et ils
s'ouvriront pour vous. Pour quiconque demande reçoit; celui qui cherche trouve; et ils
ouvriront le heurtoir ». Mt 7.7n. Commençons toujours par cette règle d'or, qu'il nous a
immédiatement rappelée: «Tout ce que vous voulez que les gens vous fassent, et faites
-le-leur! Car c'est la loi et les prophètes. " Mt 7.12. Il est intéressant de noter que juste

après, il y a des mots sur le soi-disant La porte étroite: «Passez par la porte étroite!
Car la porte est large et la route est spacieuse, ce qui mène à la destruction, et

nombreux sont ceux qui y entrent. Comme la porte et le sentier étroit qui mène à la vie
sont étroits, et rares sont ceux qui la trouvent ». Mt 7.13n. Oui, rares sont ceux qui
pardonnent du cœur! Même parmi les chrétiens, malheureusement, c'est un gros
problème dans l'Église, pas seulement dans le monde. Beaucoup à cet égard ne

réalisent pas la volonté de Dieu, beaucoup ne pensent pas qu'un jour ils pourraient ou
voudraient l'accomplir. Vous devez commencer par ceci: est-ce que je prie pour mes

coupables? Est-ce que j'imite Jésus sur la croix en ceci: "Père, pardonne-leur car ils ne
savent pas ce qu'ils font". Lc 23:34 A mon avis, quel est le problème au fond? Ne pas
connaître le prix ou sous-estimer tout ce que notre Sauveur a fait pour nous et pour
notre salut. Lorsque notre sensibilité à la Sainte Messe disparaît à la suite de Son

sacrifice, lorsque nous arrêtons de méditer sur le Chemin de Croix ou les mystères
douloureux du Rosaire, quand nous oublions tout ce que nous devons au Créateur pour



le don de choses créées et au Sauveur pour le don de toutes les faveurs pour notre
salut, notre colère nous prend alors que quelqu'un a osé faire quelque chose de mal,

dire ou même penser mal. En français, ce qui s'appelle "nos fautes" en polonais
s'appelle "nos dettes". Nous sommes très redevables à la justice de Dieu et nous

remboursons ces "dettes" en pardonnant aux autres "leur culpabilité à notre égard,
c'est-à-dire leurs dettes". La facture sera toujours négative de notre part, mais Dieu est

prêt à tout nous donner le dernier jour. Le dernier jour, parce qu'il connaît nos
difficultés à pardonner aux autres leurs offenses. Cependant, il nous aide, si nous

prions pour cela, il nous aide à choisir une porte étroite et un chemin étroit menant à
son royaume céleste. Dans le contexte des choses ultimes, le Seigneur Jésus appelle à

l'abandon de l'hypocrisie à cet égard: "Hypocrites, vous pouvez reconnaître
l'apparence de la terre et du ciel et comment ne pas reconnaître le temps présent? Et

pourquoi ne distinguez-vous pas ce qui est juste? Lorsque vous vous rendez au bureau
avec votre adversaire, essayez de vous réconcilier avec lui afin qu'il ne vous tire pas

devant le juge; et le juge vous livrerait, et le gardien vous mettrait en prison. Je vous le
dis, vous ne partirez pas avant d'avoir rendu le dernier argent ». Luc 12.56-59. Science
très discrète sur le purgatoire. Ceci est ma conviction. Parce qu'il y a encore del'espoir

de partir. Ici, la dette peut encore être comptée. Des dettes qui doivent être
remboursées dans ce monde ou dans l'autre. Jésus a-t-il dit quelque chose de plus au
sujet du purgatoire? À mon avis, oui, peu après ces mots: «Celui qui n'est pas avec
moi est contre moi; et quiconque ne rassemble pas avec moi distrait ». Mt 12.30.

C'était en réponse à l'accusation des pharisiens, qui disaient de lui: "C'est seulement
par Beelzebub, le souverain des esprits mauvais, qu'il chasse les mauvais esprits".
Voici ses paroles: «C'est pourquoi je vous dis: tout péché et tout blasphème seront

pardonnés, mais le blasphème contre l'Esprit ne sera pas pardonné. Si quelqu'un dit un
mot contre le Fils de l'homme, il lui sera pardonné, mais s'il parle contre le Saint-

Esprit, il ne lui sera pas pardonné ni à cet âge ni au prochain. » Mt 12.31n. Il y a deux
phrases presque assez similaires ici, sauf que la seconde est précision par les mots "ou

suivant" qui font référence au mot "âge". La note de bas de page de la Bible du
Millénaire explique ces mots: "La divinité de Jésus, cachée sous la forme du Fils de

l'homme, cela n'était pas encore évident à ce moment-là, mais l'activité du Saint-Esprit
était clairement manifeste dans ses miracles. Les attribuer à Satan, c'est pécher avec
mauvaise volonté et fermer la voie à la conversion. La rémission au siècle prochain -
un concept rabbinique. Ici, "à propos du prochain siècle" n’est que trop donné. Mais

j'ose avancer la thèse que ce que l'Église enseigne sur la propreté trouve son
fondement ici dans l'Évangile, à propos du deuxième texte du Nouveau Testament de
Saint. Nous avons déjà parlé de Paweł au sujet des morts. Les rabbins n'acceptèrent
pas les Livres Maccabéens dans leur Canon, ils rejetèrent aussi l'enseignement de
Saint. Paul, mais l'Église enseigne qu'après la mort, beaucoup doivent encore se
purifier des peines dites temporelles. Parce que nous parlons de "pardon de nos

coupables", je suis convaincu que ce problème, par la grâce de Dieu, J'espère que cela
pourra encore être résolu "dans le monde à venir", je suis convaincu que c'est un



purgatoire. L'église a donné des instructions concernant l'utilisation d'indulgences à
cet égard. C’est une expression de la grande miséricorde de Dieu que, sous la

culpabilité de ne pas blasphémer contre le Saint-Esprit, beaucoup de nos frères et
sœurs qui "se sont endormis dans le Seigneur et ont dormi en paix" feront partie de
ceux mentionnés par saint Jean l’Apôtre: "Tous quiconque place cet espoir en lui est

sanctifié, tout comme il est saint. " 1J 3.3. Il y a donc toujours l'espoir d'un "âge futur"
ou d'un purgatoire. Dans cet espoir de nos morts, nous pouvons également participer et
les aider avec nos prières, notre aumône, nos chouchous et surtout en demandant aux
prêtres de célébrer la Messe pour eux. Jusqu'où va la miséricorde de Dieu au "siècle
prochain"? Cela inclut-il également tous ceux qui, sans leur grave culpabilité et ne

souhaitant manifestement pas rejeter l’Évangile, n’en ont jamais entendu parler ou ont
été déformés? Ne serait-il pas possible au "siècle prochain" d'avoir cette possibilité,

alors qu'il y avait tant de monde autour des "gardiens" de diverses sectes et religions,
où l'on leur enseignait "pas l'amour et le pardon" mais "la haine ou l'indifférence"
envers Jésus-Christ et son Église de sorte que l'adoption de la foi chrétienne et du

baptême était tout simplement impossible? Nous sommes libres d'espérer pour tant de
personnes dans le monde qui forment une énorme majorité et appartiennent pourtant à

une famille humaine créée par le même et unique Dieu: Père, Fils et Saint-Esprit.
Laissez-nous participer aux soins du berger suprême, Jésus-Christ, qui s’intéresse

certainement à tous les peuples du monde entier: "Car il est le sacrifice expiatoire pour
nos péchés, et pas seulement pour les nôtres, mais également pour les péchés du

monde entier". 1J 2,2 Car tout le monde peut dire avec nous ce que saint a écrit. Jean
l'Apôtre: «Enfants, n'aimons pas en paroles et en langage, mais en actes et en vérité.
Par ceci nous saurons que nous sommes de la vérité et nous calmerons notre coeur

pour Lui. Et si notre cœur nous accuse, alors Dieu est plus grand que notre cœur et sait
tout ». Dans cette affaire aussi, "pardon de nos coupables". Demandons-lui cette grâce

de faire miséricorde aux autres, et nous la recevrons certainement, comme nous l'a
assuré Saint. Jacques l'apôtre dans sa lettre, où il y a beaucoup d'enseignement sur les
relations entre les fidèles dans l'Église de Dieu: «Si l'un de vous manque de sagesse,

que Dieu la demande, ce qui donne à chacun volontairement et sans se prononcer; et il
va certainement le recevoir ». Jk 1.5 Il convient de lire cette lettre dans son intégralité,
car elle apporte un éclairage puissant à la fois sur la vie chrétienne et sur les exigences

imposées aux participants à la liturgie des sacrements. Seuls les insensés peuvent
prononcer cette demande: "Notre Père, pardonne-nous nos offenses, comme nous

pardonnons à ceux qui nous ont offensés", sans chercher à rendre la seconde partie de
la phrase pas fausse. «Bien-aimés, si le cœur ne nous accuse pas - écrit Saint. John -
nous avons confiance en Dieu et pour ce que nous demanderons, nous le recevrons,

parce que nous gardons ses commandements et faisons ce qu'il veut » 1J 3.21n. L'une
des béatitudes sur la montagne que le Seigneur Jésus a dite est: "Bienheureux les

miséricordieux, ils recevront la miséricorde". Mt 5.7 N'allons pas recevoir la Sainte
Communion jusqu'à ce que

"Et ne soyons pas tentés, mais sauvons-nous du mal." Mt 6.13. Dans le missel: "et ne



nous induis pas en tentation, mais délivre-nous du mal." Revenons immédiatement à la
lettre de l'apôtre Saint-Jacques: «Que celui qui est tenté ne dise pas que Dieu le tente.

Car Dieu n'est pas tenté de faire le mal, il ne tente personne. C'est leur propre désir qui
tente et tente tout le monde. Alors la convoitise, quand elle conçoit, fait naître le péché
et, une fois mûrie, amène le péché. Ne soyez pas dupe, mes frères bien-aimés! ». Jc 1:
13-15. La traduction de l'Évangile est beaucoup plus claire que la demande d'intention

du Missel, qui provient d'anciennes traductions de la Sainte Écriture. Récemment,
même le Missel a été changé en France en raison, entre autres, de l'adoption de cette
version de la Prière de notre Père, qui se trouve dans la Bible du Millénaire. En soi,
cette phrase "Notre Père, ne nous induis pas en tentation", laissée sans explication,

pourrait être une tentation pour de nombreux fidèles de douter de la sainteté absolue
de Dieu et de sa haine de tout péché. Eh bien, mais ne revenons pas à cela,demandons
-nous maintenant en quoi consiste la prière de notre Seigneur? Notre Dieu, le Créateur,

a relevé, si on peut le dire, un grand défi et peut-être même un certain risque: «Bien
qu'il veuille que tous les hommes soient sauvés et connaissent la vérité, cela peut ne
pas se produire du tout. Les gens ont reçu le don du libre arbitre du Créateur. «Car

Dieu n'a aucun respect pour une personne. Car ceux qui ont péché sans la loi périront
aussi sans la loi, et ceux qui ont péché dans la loi seront jugés par la loi. Car ceux qui
ne lisent pas la loi sont justes devant Dieu, mais ceux qui qui obéissent à la loi seront
justifiés. Car lorsque les gentils qui n’ont pas de droits, suivant la nature, respectent la

loi, bien qu’ils n’aient pas la loi, ils sont la loi pour eux-mêmes. Ils montrent que le
contenu de la loi est écrit dans leurs cœurs, tandis que leur conscience devient en
même temps un témoin, à savoir que leurs pensées les accusent ou les acquittent
alternativement. Cela se produira le jour où Dieu jugera les actes humains cachés
selon mon Evangile par Jésus-Christ ». Romains 2: 12-16. Il était nécessaire ici de
citer ce passage des Écritures qui parle de la loi mosaïque et de la loi naturelle que

Dieu a accordées à l'humanité avant la naissance de son Fils Jésus-Christ, qui est la loi
vivante de l'Évangile, qui complète la loi susmentionnée avec la grâce et la vérité

exprimées en lui. et avec lui, dans le mystère de notre rédemption. La Sainte Messe
doit présenter ce mystère du Christ et son saint sacrifice. Tout le monde, sans

exception, peut avoir accès à lui avant sa venue, pendant sa vie sur terre et après son
ascension. Dans son Évangile, "la justice de Dieu est révélée, elle découle de la foi et
conduit à la foi, comme il est écrit: et le juste vivra par la foi". Rom 1.17. Cet accès au
Sauveur de tous et de toutes les personnes humaines à travers les âges et sur toute la

terre leur est fourni par le Saint-Esprit, qui, avec Dieu le Père et le Fils de Dieu, a créé
le monde entier: le ciel et la terre. "La terre était un désordre et une désolation: les
ténèbres couvraient l'immensité des eaux et l'Esprit de Dieu planait au-dessus des

eaux." Gen 1.2. Comme au début de la création: l'Esprit de Dieu a plané au-dessus des
eaux, de même qu'au début de la Rédemption: «Quand Jésus a été baptisé, il est

immédiatement sorti de l'eau. Et les cieux lui furent ouverts et il vit l'Esprit de Dieu
descendre comme une colombe et venir à lui. " Mt 3.16. C'est à l'eau de la mer de

Galilée, appelée Tibériade, que l'apôtre Pierre reçoit l'autorité pastorale sur l'Églisede



Dieu: "Quand ils eurent déjeuné, Jésus dit à Simon Pierre: Simon, fils de Jean,
m'aimes-tu plus que ceux-ci? Il a répondu: Oui, Seigneur, tu sais que je t'aime. Il lui

dit: nourris mes agneaux! Et encore une fois, il lui dit: Simon, fils de Jean,m'aimes-tu?
Il a répondu: Oui, Seigneur, tu sais que je t'aime. Il lui dit: nourris mes brebis! Illui dit
pour la troisième fois: Simon, fils de John, m'aimes-tu? Piotr était attristé de lui avoir
dit pour la troisième fois: m'aimes-tu? Et il lui dit: Seigneur, tu sais tout, tu sais que je

t'aime Jésus lui dit: nourris mes brebis! »J 21,15-17. C’est vous qui, dans le même
Esprit de Dieu, vivez et œuvrez dans l’Église du Christ, dirigée par le successeur de
saint Pierre l’Apôtre, chaque pape, maintenant: François. L'amour ne fait que gagner
et la tentation ne peut être surmontée par l'amour seul. Le véritable amour déteste le
péché ou la désobéissance à la volonté de Dieu. La convoitise dont Saint. Jacob est

triple et vient de l'opposition au salut qui tourne l'homme contre la volonté de Dieu et
finalement l'amour. «N'aime pas le monde ou ce qu'il y a dans le monde! Si quelqu'un
aime le monde, l'amour du Père n'est pas en lui. Tout ce qui est dans le monde, c'est-à-

dire: la convoitise du corps, la convoitise des yeux et l'orgueil de cette vie, ne vient
pas du Père, mais du monde. Le monde s'en va et avec lui sa convoitise; celui qui fait
la volonté de Dieu reste pour toujours. " 1J 2.15-17. Ainsi, tout le mal dans le monde

et dans l'homme est concentré dans ces trois convoitises. Et l'homme seul ne peut
surmonter toutes les tentations. Sans l'aide de Dieu, c'est impossible, alors nous

demandons: "Notre Père, ne nous laisse pas céder à la tentation, mais sauve-nous du
mal! ». Mt 6.13. Le Seigneur Jésus a voulu montrer par le Saint-Esprit que ces trois

types de tentations: la convoitise du corps, la convoitise des yeux et l'orgueil de la vie
peuvent être grandement renforcés par Satan. Bien qu'il ne soit en aucune manière
sujet à ces désirs, il décida de relever le défi de l'adversaire du salut humain en le
tentant dans le désert. En gagnant, il a gagné pour nous la grâce de gagner avec la

prière et le jeûne de toutes sortes de tentations: celles résultant de la faiblesse de notre
nature déchue, celles d'un monde rebelle contre Dieu et ses lois: naturel, le décalogue,
jusqu’à opposer le Saint-Esprit et la loi de l’Évangile, et les tentations du mal. Dans la

prière, notre Père, les deux dernières intentions et prières, que nous considérons
maintenant ensemble, concernent toute la lutte pour le bien et la résistance du mal

jusqu'au martyre. Toute victoire a sa source ailleurs que dans le mystère du Christ, sa
passion, sa mort et sa résurrection. Si Dieu nous permet des expériences différentes,
c'est à cause de cette personne de son fils que nous pouvons gagner avec lui. "Il a été
délivré pour nos péchés et ressuscité des morts pour notre justification." Rom 4.25.
Note de bas de page de la Bible, Millénaire page 1279: Deux aspects de l'œuvrede

rédemption apparaissent ici: négatif - la mort de Jésus, qui enlève les péchés, et positif
- la résurrection, qui donne aux rachetés une nouvelle vie au Christ glorieux.

L'essence du péché est la désobéissance à Dieu. Les rachetés doivent leurs victoires et
leur justification quand, malheureusement, ils tombent, solidaires de l'obéissance de
Jésus- Christ dans le premier cas, ou de sa grâce de miséricorde et de pardon servis

par le Saint Sacrifice sur la Croix, présent dans l'Eucharistie. Toutes nos victoires avec
Jésus sont en elle et nos péchés sont éliminés par elle grâce à la grâce de la foi et de la



confiance que nous avons placées en lui. Saint Paul nous avertit: "Ne laissez pas le
péché régner dans votre corps mortel, en vous soumettant à ses convoitises. Ne
donnez pas vos membres comme une arme d'iniquité pour servir le péché, mais
consacrez-vous à servir Dieu comme ceux qui sont ressuscités après la mort, et

consacrez vos membres comme une arme de justice pour servir Dieu. Car le péché ne
devrait pas régner sur vous, puisque vous n'êtes pas soumis à la loi, mais à la grâce. "
Rm 6.12-14. Il n'y a pas de victoire sans prendre le combat. Par conséquent, même s'il
se présentait ainsi: "Père, ne nous soumets pas à la tentation", cela ne signifie pas que

si nous plaisons à Dieu, il peut nous mener un combat difficile, que nous puissions
demander son aide et partager la tentation avec Christ. Sa victoire. Caïn était déjà
appelé à cela: «Le Seigneur demande à Caïn: Pourquoi es-tu triste et pourquoi ton

visage est-il sombre? Après tout, si vous réussissiez bien, vous auriez un visage serein.
mais si vous n'agissez pas bien, le péché gît à la porte et vous attend, mais vous devez
le contrôler ». Gen 4.6n Malheureusement, Caïn n'a pas demandé l'aide de Dieu, il n'a
pas non plus suivi ses conseils et tué son frère Abel. Le Seigneur Jésus nous donne un

conseil simple: "Veillez et priez pour ne pas céder à la tentation; l'esprit est disposé,
mais le corps est faible ». Mt 26,41. Au sujet de cette faiblesse du corps et de sa

convoitise qui amène le péché d'impureté, le Seigneur Jésus donna un enseignement
clair: «Ecoute-moi tout et comprends: rien n'entre l'homme de l'extérieur qui puisse le

rendre impur; mais ce qui sort de l'homme rend l'homme impur. " Mk 7,14n. Les
disciples de Jésus prirent ces paroles comme un proverbe, mais, émus par le Saint-

Esprit, quand il rentra chez lui, ils lui demandèrent en privé, que voulait dire sa
déclaration? «Il leur répondit: Et vous êtes si inconcevable? Vous ne comprenez pas

que rien qui entre une personne de l'extérieur ne peut le rendre impur; parce qu'il
n'entre pas dans son coeur mais il excrète dans l'estomac et à l'extérieur. Il a donc
considéré que tous les aliments étaient propres. Et il a poursuivi: Ce qui sort de

l'homme le rend impur. Les pensées mauvaises, la prostitution, le vol, le meurtre,
l'adultère, la cupidité, la perversité, la tromperie, le vide, la jalousie, les insultes,

l'orgueil et la stupidité viennent de l'intérieur du cœur humain. Tout ce mal vient de
l'intérieur et rend l'homme impur ». Mc 7,18-23. Nous trouvons ici une explication à
la raison pour laquelle le libre arbitre de l'homme a sa part nécessaire dans la victoire
de l'homme sur lui-même et sur son cœur, où Dieu ne peut qu'aider mais ne peut pas
forcer l'homme à aimer. C'est notre "dignité naturelle", que Dieu n'amuse personne,

l'ayant créé une fois à son image et à sa ressemblance. Si un homme ne fait pas appel
à Dieu pour obtenir de l'aide, il perdra toujours le dernier combat, même s'il a gagné
depuis un certain temps. De telles victoires sans foi ni prière à Dieu alimenteront tôt

ou tard la tentation de l'orgueil. Le Seigneur Jésus nous met en garde contre cela dans
l'enseignement suivant: «Lorsque l'esprit impur quitte l'homme, il erre dans des lieux
anhydres, en quête de repos, mais il ne le trouve pas. Puis il dit: Je retournerai chez
moi d’où je suis sorti; et ayant passé, il le trouve inoccupé, balayé et décoré. Puis il
s'en va et prend sept autres esprits plus méchants que lui; ils entrent et y vivent. Et

l'état tardif de cet homme devient pire qu'il ne l'était auparavant ». Mt 12, 43-45. Note



de bas de page de la Bible, Millénaire P. 138 donne: Les récidivistes, c’est-à-dire les
personnes qui tombent encore et encore, dans les mêmes circonstances, dans les

mêmes péchés, disent à l’Église de traiter avec plus de sévérité le sacrement de la
pénitence. En nous, il y a une lutte entre les nouveaux et les anciens, dans le sens de:

la loi spirituelle et la loi du péché, sur lesquelles le Seigneur Jésus n'a pas enseigné un
certain proverbe, mais une leçon. Saint Paul a décrit sa propre expérience comme suit:
«Car je suis conscient que le bien ne vit pas en moi, il est dans mon corps; car il m'est
facile de vouloir ce qui est bon, mais de le faire - non. Car je ne fais pas le bien que je
veux, mais je fais le mal que je ne veux pas ... Et donc, j'affirme ce droit que lorsqueje

veux faire le bien, le mal m'est imposé. Pour l'homme intérieur en moi a un plaisir
selon la loi de Dieu. Dans mes membres, je vois une loi différente, qui lutte contre la

loi de mon esprit et me convertit en esclavage sous la loi du péché qui habite mes
membres. " Romains 7.18-23. Dans le monde moderne et dans l'Église même, il faut
revenir à ces principes, enseignés par les Écritures. «Et ce qui était écrit jadis était

aussi écrit pour notre instruction afin que, grâce à la patience et à la consolation des
Écritures, nous puissions garder espoir. Et laissez Dieu, qui donne de la patience et de

la consolation, vous faire suivre les mêmes sentiments que vous envers Christ et
adorer un seul Dieu et le Père notre Seigneur Jésus-Christ d’une seule bouche. " Rom
15.4-6. Mais comme cette vie temporelle est une tentation constante et qu'on ne peut
espérer éviter toutes les tentations, nous sommes appelés à combattre le démon ou le
monde et notre propre corps. Nous pouvons également demander à Dieu de ne pas
nous laisser tenter en l'abandonnant pour nous-mêmes. Nous ne devrions pas nous

éloigner de notre Dieu du tout, si nous ne voulons pas être tentés quand nous
manquons de lumière et de force. La grâce de Dieu est établie en abondance, mais

sans prière, mortification et sacrement de l'Eucharistie, toutes nos ressources
s'épuisent rapidement. Le manque de munitions spirituelles permet à l'adversaire non
seulement de nous affaiblir, mais même parfois de nous vaincre. Le pape Innocent j'ai
dit qu'il est nécessaire d'attribuer toujours les victoires à la grâce de Dieu et, lorsque
nous perdons, d'attribuer la défaite subie uniquement à nous-mêmes. Si Dieu nous

laisse seuls, c'est pourquoi nous nous faisons trop confiance et trop peu de confiance
en lui, dit Saint. Augustin. C'est pourquoi nous demandons à Dieu de ne jamais nous

quitter et de nous mener vers sa victoire, afin que nous ne succombions pas à la
tentation. Nous savons qu'il est fidèle à ses promesses et ne nous permet pas de tenter
le démon au-delà de ce que nous pouvons supporter, mais il veut que nous utilisions
toujours son aide chaque fois que nous pouvons lui apporter la joie de l'obéissance et
de la loyauté de notre part dans la lutte contre le mal. Notre libre arbitre acquiert alors
une plus grande liberté et devient un don sacrificiel compris dans la Rédemption du

Christ. Nous sommes, comme saint Paul, "par la souffrance, combler les lacunes de la
souffrance du Christ, pour le bien de son corps, qui est l'Église". Col 1:24 «Laisser
celui qui pense rester debout, ne le laissez pas tomber. La tentation ne vous est pas

venue plus grande que celle qui hantait les gens. Dieu est fidèle et ne vous permettra
pas de vous tenter au-delà de ce que vous pouvez supporter, mais en vous envoyant la



tentation, il vous montrera également comment le surmonter pour que vous puissiez
survivre ». 1 Cor 10.12. Saint Paul nous encourage, avec l’ensemble de l’Église, à

mener une lutte spirituelle: «Enfin, soyez forts dans le Seigneur - avec la force de son
pouvoir. Mettez une armure complète de Dieu pour pouvoir résister aux tentatives

sournoises du diable. Car nous ne luttons pas contre le sang et le corps, mais contre la
Souveraineté, contre les Autorités, contre les dirigeants de ce monde obscur, contreles
éléments spirituels du mal dans les hauteurs célestes ». Eph 6.10-12. La note de bas de

page de la Bible, Millénaire, page 1324 dit: Cette phrase figurant uniquement dans
cette lettre signifie le monde transcendantal, le ciel en tant que sphère d'existence

surnaturelle, source de la grâce de l'Esprit, objet de l'aspiration de l'homme pour qui
des puissances démoniaques se battent pour lui. Christ est au-dessus du monde

matériel et spirituel tout entier. La lutte contre la tentation a donc lieu non seulement
dans notre corps, mais aussi à la hauteur de notre esprit, et même plus haut et plus

profond que notre capacité de raison et de volonté, là-bas, seule notre union avec le
Saint-Esprit par le Christ peut faire de nous des gagnants. D'où le cri: «Ne laisse pas
de place au diable! Et n'attristez pas le Saint-Esprit de Dieu, qui vous a été scellé le

jour de la rédemption ». Eph 4.27.30. «En toutes circonstances, prenez la foi comme
un bouclier qui vous permettra d'éteindre toutes les balles maléfiques. Prenez

également le casque du salut et l'épée de l'Esprit, c'est la parole de Dieu - dans toute
prière et toute supplication. Priez dans l'Esprit à chaque occasion! ». Ep 6.16-18. Le

péché est le mal et probablement le plus grand de tous les malheurs, est le blasphème
contre le Saint-Esprit, qui conduit à la dureté. Le patiarche Enoch septième après
qu'Adam eut prophétisé à ce sujet, dit: Voici, le Seigneur vint avec une myriade de
saints pour tout juger et punir tous les impies pour tous leurs actes impies, à travers
lequel leur impiété a été révélée et pour toutes les paroles dures que des pécheurs

impies ont prononcées contre lui. Ils se plaignent toujours et sont insatisfaits de leur
sort, même s'ils suivent leurs désirs. Leurs bouches sont prononcées avec des paroles
hautaines et pour l'amour des gens, ils sont l'amour ... Ils provoquent la division, ils

sont corporels et ils n'ont pas d'Esprit. Jud 1: 14-16.19. Les mots "Notre Père, sauve-
nous du mal" contiennent l'intention - non seulement que Dieu nous protège de

l'attaque d'un esprit pervers contre ses tentations intrusives, mais aussi qu'il nous
pardonnerait les péchés que nous avons malheureusement omis de commettre. Donc,
ce n'est pas seulement pour vous libérer des attaques de Satan; parce qu'il y a d'autres
causes qui nous conduisent au mal. La sagesse de Syrach dans ce domaine, si nous la
lisons et y réfléchissons souvent, pourrait nous aider beaucoup. Par exemple: «Son, si

vous allez servir le Seigneur, préparez votre âme pour l'expérience! Gardez votre
coeur calme et soyez patient, et ne perdez pas votre équilibre en cas de détresse!

Accrochez-vous à lui et n'abandonnez pas afin que vous puissiez être exaltés le dernier
jour. Acceptez tout ce qui vous arrive et supportez le destin de l’affliction! Parce que

l'or est expérimenté dans le feu et que les personnes qui plaisent à Dieu - dans la
fournaise des ennuis. Soyez fidèle à lui et il prendra soin de vous, redressez vos

chemins et faites-lui confiance! ». Syr 2.1-6. Selon une très ancienne sacramentelle,



dans la liturgie qui suit la prière du Seigneur: Notre Père ... n'est pas dit: Amen, car il
est suivi de: Libera nos quaesumus, Domine, délivre-nous, s'il te plaît, Seigneur ... qui

est comme une continuation du Pater Noster, notre Père. Cependant, dans Missale
Romanum, cit. 392, il est écrit que le prêtre dit: Amen, doucement. Les célébrités

sécrètent: Amen. C'est le cas depuis la fin du 9ème siècle. Après le Concile Vatican II,
il n'est pas dit: Amen.

Le prêtre à l'autel continue parce que: "Sauvez-nous, Seigneur, de tout mal et donnez-
nous la paix à notre époque. Aidez-nous dans votre miséricorde, afin que nous soyons

toujours libres du péché et de toute confusion et de tout espoir en la venue de notre
Sauveur, Jésus-Christ. " Et l'assemblée des fidèles se termine par les mots: "Pour ton

règne, ta puissance et ta gloire pour toujours". Eucharistie, Cérémonies de Sainte
Messe, Journal Avant le Concile Vatican II, cette prière était légèrement différente et
le prêtre y pratiquait des activités en rapport avec la patène: l'essuyer, la traverser et

l'embrasser, accompagnant cette prière: Libera nos, quaesumus, Domine, ab omnibus
malis, praeteritis, praesentibus et futuris; et intercedente beata et gloriosa sempre

Virgine Dei Genetrice Maria, cum beatis Apostolis tuis Petro et Paulo, atque Andrea,
et omnibus Sanctis, da propitius pacem in diebus nostris: ut ope misericordiae tuae
adiuti, et un peccato simus semper liberi, et ab omni perturbe securi. Puis il plaça

l'hôte sur la paténie, découvrit le calice et le cassa en disant: "Per eundem Dominum
nostrum Iesum Christum Filium tuum". À son tour, il a placé une partie de l'hôte sur

paten, et de l'autre, il a cassé une partie en disant: "Qui tecum vivit et régnat in unitate
Spiritus Sancti Deus". Mettez de nouveau la majeure partie de l'hôte sur paténie, et
avec une partie brisée de l'hôte, il a tenu sur Kielich en disant: «Per omnia saecula

saeculorum. Amen. Puis il a fait trois signes de croix en disant: "Pax Domini est assis
semper vobiscum", et le peuple a ajouté: "Et cum spiritu tuo". Puis le prêtre laissa

entrer une partie de l'Armée dans le calice en disant: «Association et consulats
Corporis et Sanguinis Domini nostri Iesu Christi, fiat accipientibus nobis in vitam

aeternam. Amen ». Missale Romanum, dz.cyt.s.393 En bref, après le Concile Vatican
II, la rupture de l'Armée de terre a été reportée, il n'y a aucun signe de croix et le neza
été baissé à Libéra, Délivrez-nous, distinction entre le passé, le présent et l'avenir, et

appel à l'intercession de la Bienheureuse Vierge Marie et des Saints. Tout le reste a été
préservé dans son intégralité. et un appel à l'intercession de la Bienheureuse Vierge
Marie et des Saints. Tout le reste a été préservé dans son intégralité. et un appel à

l'intercession de la Bienheureuse Vierge Marie et des Saints. Tout le reste a été
préservé dans son intégralité.

Prière: Libera nos, "Sauvez-nous, Seigneur, de tout mal", qui demande la libération de
tout mal, et particulièrement de la guerre en tant que source de péché et de confusion,
d'où le mot: Paix "da propitius pacem". Sauvez-nous, Seigneur, de tout "mal du passé,
du présent et du futur", cela signifiait également les conséquences que le mal introduit
dans l'histoire humaine. Par ailleurs, faire appel à la Bienheureuse Vierge Marie et aux
Saints pourrait témoigner du fait que le bien a aussi de grandes conséquences positives.



Tout mal qui vient de l'intérieur ou de l'extérieur, que nous le sentions ou ne le sentons
pas, veut en quelque sorte se multiplier. Le malaise peut nous tenter à différents types

de toxicomanie, en prenant des substances intoxicantes, en noyant le silence, une
activité extérieure, pas nécessairement pécheuse, mais en noyant le silence intérieur,

comme la musique, les films, Internet, etc. Parfois, il est temporaire et parfois intrusif
et récurrent. Parfois, la douleur de l'âme fait plus mal que la douleur du corps. Parfois,
on est connecté les uns aux autres par des lois physiques, psycho-spirituelles, où tout
n’est pas assez connu, les sciences: la psychologie et la psychiatrie, si elles sont loin

de l’Évangile, ne peuvent guère aider ici, bien que je ne parle pas ici, faute
d’approfondir connaissances sur le sujet. La peur est quelque chose d'intemporel chez

l'homme, comme transcendant, appartenant à son identité naturelle, de sorte que -
comme Saint Augustin: "Tu nous as créés, Seigneur, pour toi-même, et notre cœur est

agité jusqu'à ce qu'il repose en toi". L'intercession des saints, en particulier de la
Sainte Vierge et de la Mère de Dieu, est un remède à tous les maux, pas seulement

spirituels, car Dieu a voulu que leurs mérites, inclus dans la grâce gratuite de
participer aux mérites infinis de l'unique Sauveur de l'humanité, Jésus-Christ,

apportent réconfort et aide dans les détresses de toutes sortes, en se tournant vers eux
dans le cadre de l'Eglise et de la célébration des saints. Derrière tout bien ou reçu, il y
a toujours un même et même Dieu dans la Trinité des Saintes Personnes: Père, Fils et

Saint-Esprit. Le Saint-Esprit en particulier est appelé dans les Saintes Écritures: le
Consolateur. Et Christ Jésus est appelé le roi de la paix. "Donnez la paix à notre

temps" et tous les autres mots: Libera nos, respirez la paix du Royaume de Dieu, qui
est finalement le Royaume du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Et Dieu a voulu nous
révéler aussi le Royaume de la Bienheureuse Vierge Marie! Cette paix que l'Eglise
demande a aussi une dimension historique. Peut-être que ces mots ont été compris

dans la liturgie pendant des siècles. Un des écrivains appelle cette prière: Annexe. En
effet, Durand a remarqué que cette prière s'appelait intercallation ou complément.

Cependant, il s'agit d'un ajout très ancien, qui se trouve dans le plus ancien
sacramentel et a été parlé pendant des siècles jusqu'à maintenant. Tout semble indiquer

que ceux qui viendront après nous diront la même prière jusqu'à la fin du monde,
lorsqu'ils participeront au culte de Dieu. Les Juifs prient pour que Dieu accorde la

paix à la ville de Jérusalem: «Demande la paix pour Jérusalem, que ceux qui t'aiment
bénéficient de la paix! Il n'y aura pas de paix dans vos murs, mais de sécurité dans vos
palais! Pour le bien de mes frères et amis, je dirai: la paix soit en vous! Dans l'intérêt

de la maison du Seigneur notre Dieu, je prierai pour le bien de votre vie. " Ps 122,6-9.
Et quand Jérusalem fut punie pour infidélité, le prophète Jérémie écrivit Lamentations:

"Au temps de la déambulation et de la pauvreté, Jérusalem se souvient de tous les
biens de valeur possédés jadis lorsque la nation tomba entre les mains de l’ennemi, et

personne ne l’aida; les oppresseurs se sont moqués de sa destruction. Jérusalem a
beaucoup péché, d’où le dégoût qui la valorisait

- elle la méprise maintenant, car on peut voir sa nudité; elle soupire aussi et veut
reculer. Dans les plis de sa robe, de la crasse; elle était inconscientede l'avenir; elle



était très humiliée, personne ne se dépêche avec leurs enfants; "Regarde ma misère,
Seigneur, car l'ennemi prévaut." » Lm 1,7-9. Dans cette prière, l'Église demande:

Libera nos, "donnez à notre temps la paix, c'est-à-dire:" donnez-nous la paix à notre
époque ". "Que nous puissions toujours être libérés du péché" car il savait que les
guerres et les divisions sont le fruit et la conséquence du péché et que les péchés

tombent souvent dans des âmes faibles. Aidez-nous dans votre miséricorde »car dans
un si grand monde, sans l'aide de la miséricorde de Dieu, personne ne sera en sécurité
ni n'évitera une confusion interne ou externe. Le mot confusion signifie: mêler vérité
et mensonge, ce qui se cache souvent sous le prétendu Les demi-vérités, où l'homme

veut plaire aux hommes, au détriment de sa fidélité à Dieu: le soi-disantPolitiquement
correct, ou même correct à l'église ... etc. Les lamentations du prophète Jérémie sont

courantes, à mon avis dans de nombreux endroits du monde et dans l'Église,
malheureusement aussi. Enfin, l'Église demande une augmentation de l'espoir en
prévision de la venue de notre Sauveur en tant que roi, qui, selon le symbole de la

croyance, viendra dans la gloire pour juger les vivants et les morts et amener ses élus
dans le royaume de Dieu. Après le Concile Vatican II, après la prière, l'Eglise de Dieu
se termina comme si la prière du Seigneur: "Notre Père", qui se termine par les mots:
"Parce que le tien est le pouvoir, le pouvoir et la gloire pour toujours", se référant à la

demande d'intention: "Que ton règne vienne", a-t-il ajouté à une prière adressée au
Seigneur Jésus-Christ, présente dans le mystère de son Sacrifice du Corps et du Sang

saintes figures dans le calice, et donc "dans un état de sacrifice": Voici la prière
suivante, totalement nouvelle: "Seigneur Jésus-Christ: Tu as dit à tes apôtres: Je te

laisse la paix, je te donne ma paix. Nous vous demandons de ne pas prêter attention à
nos péchés mais à la foi de votre Église et de remplir votre paix de Votre volonté et de
mener à la pleine unité. Que vous vivez et régnez pour toujours et à jamais. Amen ».

Le prêtre se tourne ensuite vers l'assemblée liturgique et dit: "Que la paix du Seigneur
soit avec vous pour toujours". La Congrégation répond: "Et avec votre esprit."

L'Eucharistie, Rites de la Sainte Messe, citation p.106n. Je ne sais pas si quelqu'un a
déjà et quelque part donné une interprétation de cette toute nouvelle prière. Est-elle
pour le soi-disant Les traditionalistes sont une pomme de discorde, car, comme il

ressort de notre étude, c’est ici que l’Église a le plus modifié la tradition liturgique: en
déplaçant le lien des personnages consacrés à un peu plus tard et en introduisant cette
prière adressée non pas comme dans toute la messe: à Dieu le Père, mais à son Fils,
notre Seigneur Jésus Christ. J'ose dire ici qu'il ne s'agit que de mon interprétation

personnelle des mots et des faits, donne la réflexion personnelle suivante: sacerdotale
et religieuse, catholique. Sans aucun doute, Vatican II est derrière tout cela, de même

que le pape qui l'appelait Saint Jean XXIII et son encyclique Pacem in Terris. Ensuite:
Constitutions et déclarations du Conseil. Et avant cela: Encyclique sur l'Église,

Eclesiam suam, bienheureux pape Paul VI. Parlons seulement du fait de placer cette
prière et son contenu, ainsi que du fait qu’elle s’adresse au Seigneur Jésus-Christ.

Réfléchissant sur ce qu'il faut écrire pour que cela soit cohérent avec ma connaissance
du mystère de la Sainte Messe, j'ai pensé que le Seigneur voulait étudier tout ce

travail



à cause de ce que j'écrirai ici. J'étais auparavant inconnu du latin Missale Romanum.
J'ai célébré la messe dès le début du sacerdoce selon le missel du bienheureux pape
Paul VI. Mais je ne sais pas où j'ai toujours pensé à laisser une particule de l'Hostie

consacrée dans le calice avec du vin consacré comme signe de la résurrection, ce qui
sera confirmé par la très ancienne tradition en laquelle l'Église croyait depuis

longtemps. Etant donné que cette nouvelle intervention a lieu avant ce moment dans le
nouveau missel, une certaine conception de la vision mystique de la messe reçoit une

réponse négative, par le fait même de déplacer ce signe de la résurrection et de
demander au Seigneur Jésus une prière et une prière pour la paix. Je traiterai du

contenu de la prière elle-même plus tard. Alors, quelle est la profondeur du problème?
Est-ce que le Seigneur Jésus souffre pendant la messe, même si, historiquement,

presque deux mille ans sont déjà passés. Je pense que c’est Pascal, mais je ne sais pas
si lui, Claudel ou Bernanos étaient supposés dire que le Christ souffrirait jusqu’à la fin

du monde, mais je pense qu’il voulait dire le Corps mystique du Christ, l’Église,
l’Épouse du Christ, non Jésus de Nazareth, historique. L'église dans la post-liturgie
renouvelée semble dire que Jésus de Nazareth, pour parler dans la langue du pape

Benoît XVI, ne souffre plus pendant la messe, mais il offre le sacrifice de louange et
d'amour à Dieu le Père dans l'Esprit Saint, et il le fait avec son épouse, qui complète
dans ses membres la souffrance du Christ pour son bien, la sanctification et la gloire
qui l'attend. Mais la souffrance de l'Église, le corps mystique du Christ, son épouse,

n'est pas un sacrifice pour les péchés. Pour les péchés de son épouse, l'Agneau deDieu,
Jésus-Christ, a souffert une fois pour toutes sur le Golgotha, lors du Sacrifice de la

Croix. «Sinon, il devrait souffrir plusieurs fois de la création du monde. En attendant,
il est apparu une fois à la fin du siècle pour la destruction de gruechs par un sacrifice

de soi ». Hé 9:26 "Me voici, laisse-moi faire ta volonté, Dieu ... En vertu de cette
volonté, nous sommes sanctifiés par le sacrifice du corps de Jésus-Christ une fois pour

toutes." Heb 10.7.10. Et maintenant dans la Sainte Messe, Il fait son sacrifice de
louange avec son épouse, avec la puissance du même Esprit éternel dans lequel il a

fait ce sacrifice une fois sur la croix et "une fois pour toutes". À partir de maintenant,
cela arrive: "Et l'Esprit et l'Épouse disent: Viens! ... Et celui qui témoigne à ce sujet:"
Je viendrai bientôt "". Ap 22.17 Au cours du dernier concile Vatican II, l'Église a donc

fait un certain choix théologique, à travers la Constitution sur l'Église et la
Constitution sur la Sainte Liturgie, en insérant cette prière pour la paix adressée à son
époux - entre le signe de sa mort: consécration et transsubstantiation, et le signe , sa

résurrection: une combinaison de la forme du pain consacré et du vin consacré - dont
le soi-disant Les traditionalistes ne sont pas heureux parce qu'ils veulent choisir

l'option théologique selon laquelle Jésus-Christ souffre encore aujourd'hui, quand la
Sainte Messe est célébrée; c'est ainsi qu'ils le présentent dans des compositions de

films où, lors de la Sainte Messe, ses paroles et ses actions superposent l'image de la
Passion du Christ. En défendant cette vision théologique, ils tentent d'attribuer à

l'Église, après le Concile Vatican, une erreur ou même une hérésie, pour introduire ce
changement et pour rejeter la théologie de la souffrance du Christ lors du Saint



Sacrifice eucharistique. C'est une plainte sérieuse, et comment l'Église peut-elle s'en
occuper si certains de ses enfants croient que lorsqu'il n'y a plus de souffrance, il n'y a
pas non plus de sacrifice pour les péchés, donc, à leur avis, la messe est sacrifiée de la
sorte. Ils ne veulent pas accepter que le Christ ait fait le sacrifice de la souffrance "une

fois pour toutes" et que, dans ce sens, la Sainte Messe soit - ce sacrifice de la
souffrance - seulement un souvenir: "Faites ceci en mémoire de moi": selon cette

vision théologique, ce n'est pas "proclamer" l'unique "mort du Christ" à l'époque, mais
plutôt "d'une certaine manière physique et historique" pour le rendre présent, où "ses
souffrances et sa mort" semblent se prolonger son "présent" chaque fois qu'une messe
est célébrée. Pour souligner la "durée de ce sacrifice de souffrance et de mort", ils ne
reconnaissent pas non plus la possibilité de concélébrer la Sainte Messe, car ainsi la

souffrance de Christ pour les péchés est réduite, c'est-à-dire que l'efficacité de la
Sainte Messe pour éliminer les péchés est moindre, de sorte qu'elle reçoit également

l'Eglise de la bénédiction, etc. cependant, il ne partage pas cette vision de "souffrance"
en ce qui concerne la messe instituée à la veille de sa mort par son fondateur, sans

diminuer son caractère sacrificiel, annoncé dans l'Ancien Testament, par l'encens, la
nourriture, les holocaustes, etc. Et le sacrifice pour les péchés, lorsque les mains ont
été placées sur l'animal pour que les péchés du pécheur puissent les transmettre, ils
ont été tués afin de maculer les cornes de l'autel avec son sang , une fois par an, la
plaque de miséricorde posée sur l'arche du témoignage, selon les Saintes Écritures,

Jésus- Christ, agneau de Dieu, une fois pour toutes, l'Église le croit et il a connu une
telle foi par son intervention dans la liturgie que nous envisageons et nous reviendrons.
Le deuxième problème, que nous avons déjà mentionné, concerne les dons sacrificiels

que l’Église place sur l’autel, où le fruit de la terre ou de la vigne est relié à l’œuvre
des mains humaines. La deuxième intervention, bien que moins visible, semble, selon

les traditionalistes, enlever au Sacrifice du Christ le caractère absolu de l'Œuvre de
Dieu, en introduisant les épreuves et les souffrances des gens, comme si elle profanait
la sainteté de l'Œuvre de Dieu. Cependant, ceux qui sont si fâchés contre l'Église post-
vaticane ne semblent pas remarquer que, dans le cadre de la Commemoratio pro vivis,

on trouve les mots suivants: "pro quibus tibi offerimus: vel qui tibi offerunt hoc
sacrificium laudis"; ce qui est expliqué dans la première prière eucharistique à laquelle
nous avons affaire: "Pour eux, nous vous offrons ce sacrifice de louange, et ils le font

aussi". Deux choses: le sacrifice est appelé le sacrifice de louange et non de souffrance,
mais aussi le sacrifice des fidèles, c’est-à-dire l’Église. Ceci est encore plus évident
dans la consécration et la transformation: "Domine, notre service, notre peuple, nous
le sanctifions ... ... nous sommes en train de perdre de plus en plus notre savoir ...", ce

qui signifie: "Seigneur, nous sommes tes serviteurs, et votre peuple saint ... nous
donnons à votre chère majesté les dons reçus de vous ... ». Ainsi, selon l’ancienne

coutume: le sacrifice de la messe n’est pas une victime des souffrances du Christ,mais
bien de son corps mystique, qui est l’Église. C'est ce qu'on appelle le corps mystique à

cause de la totalité de Christ: la plénitude de Dieu. Du côté de l'Église en tant
qu'Épouse du Christ, elle est toujours en route et, dans sa partie de la terre et dans



l'état de purgatoire, est toujours sujette à la souffrance jusqu'au jour de la parusie du
Christ. Personnellement, je crois que le Christ a fait le sacrifice: "Il l'a fait une fois
pour toutes en s'offrant à lui-même". Heb 7.27b. La présence du Sacrifice du Christ

sur le Golgotha ne signifie pas que la souffrance du Seigneur Jésus continue de
souffrir indéfiniment. «Voici l'alliance que je ferai avec eux dans ces jours-là, dit le

Seigneur: en donnant mes droits dans leurs cœurs, je les écrirai dans leurs esprits. Et je
ne me souviendrai plus de leurs péchés et de leur injustice. Là où il y a du pardon, il
n'y a pas besoin de sacrifice pour les péchés. " He 10.16-18. Christ a pris sur lui, en

tant qu'Agneau de Dieu, par le ministère de Jean-Baptiste, tous les péchés de
l'humanité de tous les temps et "ayant fait un seul sacrifice pour les péchés une fois

pour toutes, assis à la droite de Dieu". Hé 10.12. "En un seul sacrifice, il a
perfectionné ceux qui sont sanctifiés pour toujours." Hé 10:14 "C'est ce que le Saint-

Esprit nous témoigne". Hé 10.15. Si nous devions accepter l’opinion théologiqueselon
laquelle, pendant la liturgie de la messe, Jésus-Christ serait responsable du signe de la

mort, c’est-à-dire de la transformation séparée du pain en son corps et de la
transformation du vin en son sang, jusqu’au signe de la résurrection, au moment de la

combinaison du pain avec la forme du vin, Le Seigneur Jésus est dans un état de
souffrance identique, cela prendrait quelques secondes dans l’Église grecque et

quelques minutes dans l’Église romaine: pourquoi une telle différence? Ce serait
plutôt une vision de l'Ancien Testament consistant à sacrifier et à relativiser les mots
"une fois pour toutes" concernant le sacrifice du Christ Seigneur, comme l'atteste le
Saint-Esprit, selon la Lettre aux Hébreux. Bien sûr, il s’agit d’un grand mystère et

notre raison ne peut prétendre l’embrasser dans son essence et ce n’est pas contre la
foi catholique que le Seigneur Jésus puisse donner à ses mystiques choisis, tels que

saint Père Pio ou saint. Faustine, et d'autres, la grâce d'entrer dans sa passion à partir
des moments où il a vécu en tant qu'homme-dieu, sur le Golgotha, ou donner accès à
l'époque où elle s'est produite, faisant de Son sacrifice et de Son heure: Le centre de

l'histoire et le cœur de tous les temps, que Dieu a créé avec le cosmos. Mais je crois et
crois que cela est donné à l'Église et au pape, au pouvoir de ce genre d'intervention

dans la Sainte Liturgie, et j'espère que ce que j'ai écrit ici aidera également les
traditionalistes à obéir à l'Église. J'ai toujours cru avec l'Église que c'était aussi le

sacrifice du Christ et de l'Église, et les paroles ci-dessus ne laissent aucun doute. Et je
crois que l'Église a souffert au cours des siècles, non seulement pendant chaquemesse,
mais à tous les moments de son existence mortelle et de l'état de purgatoire, chez ses

membres qui expérimentent cette purification. Ils complètent ainsi par la grâce de
Dieu ce que Dieu lui a prévu dans sa justice et dans sa grande miséricorde, en union

avec ceux qui souffrent sur la terre. Le Saint-Esprit leur adresse ces deux mots: «Bien-
aimés, bâtis-toi sur le fondement de ta très sainte foi, prie dans le Saint-Esprit et
protège-toi de l'amour de Dieu, dans l'attente de la miséricorde de notre Seigneur

Jésus-Christ, qui nous mène à la vie éternelle. ». Jud 1.20 Quant au contenu même de
la prière: c’est un fait œcuménique. Ces mots: "Conduire à la pleine unité" sont une
référence évidente à Unitatis Integratio, où nous parlons de frères déconnectés, de



communautés ecclésiales, etc. Et pour ne choquer personne, il n'y a plus de
"condamner quiconque" de ceux qui confessent en Christ Jésus. Le manque de pleine
unité, cependant, est nommé d'après: "ne faites pas attention à nos péchés". Ne faites
pas attention à nos péchés, cela montre dans l'histoire que c'est une prière l’Eglise a

fait la prière personnelle des prêtres qui doivent parler de leurs péchés de cette
manière et non des péchés d’autres fidèles. C'est ce que le prêtre doit distinguer des

prières faites au nom des fidèles. Les prêtres à l'autel ont toujours été appelés à
parler d'eux-mêmes sous des formes humiliantes; et parlez avec le plus grand respect
du reste de ceux qui sont rassemblés comme de "votre, Dieu, peuple saint", comme il

est juste après la consécration et la transsubstantiation.

Plus tard, après s'être souvenu des morts, le prêtre dit: "Nous aussi, vos serviteurs
pécheurs", se frappant la poitrine, il s'embrasse, lui et d'autres prêtres, pas l'assemblée
des fidèles. Le prêtre dans cette partie de la prière, y compris lui-même et les autres
prêtres, doit vouloir dire quand il dit: "Seigneur, ne prête pas attention à nos péchés,

sed fidem Ecclesiae tuae, mais à la foi de son Église". Cela signifie que le prêtre aune
grande responsabilité pour la pureté de la foi et pour la Sainte Église avant la majesté
de Dieu, qui lui a confié sa mission de paix. Il devrait avoir peur que ses péchés ne

soient un des obstacles à la grande grâce de Dieu qui le reçoit; et il prie que le
Seigneur Jésus ne regarde pas ses péchés, mais la foi de son Église, dont il est le
ministre, et qu'il lui donne cette paix très bienvenue. "Selon votre volonté". Ces

prêtres ou même des évêques, étaient et sont les créateurs de divisions dans l'Église?
Malheureusement, cela se produit encore de nos jours. Le prêtre demande donc à
Christ, le Seigneur, de remédier à cette situation, par lui, dans une perspective si

vigoureusement exprimée "qu'il y aurait un berceau et un berger, qui est lui-même".
«Je suis un bon berger et je connais mes brebis et elles me connaissent tout comme le

Père me connaît et moi je connais le Père. Je donne ma vie pour mes moutons. J'ai
aussi d'autres moutons qui ne sont pas de ce bercail. Et je dois les apporter et ils vont
entendre ma voix, et il y aura un pli, un berger. " J 10.14-16. Nous avons reçu cette

demande plusieurs fois pendant la messe, que ce soit Dieu le Père ou, comme
maintenant, au Fils de Dieu, pour la paix. Ici, le prêtre demande la paix pour l’Eglise
de Jésus-Christ, qui est son Eglise: «Tu es Pierre (signifiant Rocher), et sur ce rocher
je construirai mon église, et les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre elle ». Mt
16,18. Cependant, la paix "selon la volonté de Jésus-Christ" est une paix stable basée
sur la vérité et l'amour, et elle doit remplir toutes les conditions conformément à "la

foi une fois seulement transmise aux saints". Jud 1.3. Cette courte lettre de Juda, frère
de l'apôtre Jacques, révèle le problème immédiatement après: «Certains d'entre vous
sont depuis longtemps inscrits dans cette condamnation, les impies qui changent la
grâce de Dieu pour la débauche et nient même le seul Notre Seigneur et Seigneur

Jésus Christ ». Jud 1.4. Parce que les divisions entre chrétiens s'opposent à la volonté
du Christ et à la prière adressée au Père: "Père, fais-en un, comme toi et moi, nous

sommes un". La foi en une église du Christ est également préservée: "sur la foi de son
église". L'intention centrale et la demande de cette nouvelle prière est la paix dans



l'Église de Dieu, en référence à l'Évangile et aux paroles du Christ: «Je vous laisse la
paix, je vous donne ma paix. Pas comme le monde donne, je vous le donne. Ne laissez
pas votre coeur être troublé ou effrayé! ». J 14.27. Peut-être que si cette intervention,

une prière pour la paix adressée au Seigneur Jésus-Christ, était faite après avoir rejoint
les Personnages eucharistiques, ce problème ne serait pas dit. traditionalistes, ce qui a

été décrit ci-dessus parce que les autres prières antérieures à la Sainte Communion
font déjà référence au Fils de Dieu, Jésus-Christ, comme nous le verrons. "Que la paix

du Seigneur soit avec vous pour toujours" dans ce nouvel arrangement post-
conciliatoire, comme doublement renforcé: Pour commencer, "Notre Père" était

orienté: "Donne la paix à notre temps", puis à Jésus-Christ: "Remplis ton Église de
paix". Après le Concile Vatican II, le "Signe de la paix" a été introduit, mais il était
écrit que l'on pouvait dire: donnez-vous un signe de paix, avec la note que, selon la

coutume locale (l'arc de la tête), ils se témoignent paix et amour ". Eucharistie, Rites
de la Sainte Messe, cit. Au cours des dix premiers siècles, ce souhait a été le signe

d’un baiser de paix, ce que les chrétiens ont fait. Saint Augustin a écrit: Après la prière
du Seigneur, nous disons: La paix soit avec vous. et tous les chrétiens appellent ce
saint baiser un signe de paix. Selon Amalariusz, Raban et Rémi d’Auxerre, au IXe
siècle, Pax Domini était toujours un signal de paix. Les auteurs ont écrit que toute
l’Église donnait un signe de paix lors de "Agnus Dei", puis que c’était différent au

cours des siècles suivants, avec une tendance à raccourcir ce temps et le diacre
impliqué dans ce sujet à dire: Pax tecum, la paix soit avec vous, au prêtre. Le clergé

n'avait pas le droit de continuer à donner le signe de la paix après que le chœur eut fini
de chanter le premier "Agnus Dei". L'Église devait avant tout donner un signe de paix

avant la Sainte Communion, car le Corps du Seigneur ne peut être accepté sans
réconciliation avec les frères et sœurs en Christ. Saint Augustin a souligné la

différence selon laquelle nous devons nous réconcilier pour que Jésus-Christ nous
donne sa paix. Cependant, la paix est différente dans la compréhension des différentes
personnes. "Pas comme le monde donne, je vous le donne", dit Jésus. Cette paix, qui
est un don de Christ, est la grâce de Dieu dans cette vie. C'est la même paix que les

apôtres ont reçue: Je vous laisse la paix. Mais c’est le début d’une paix qui vient d’une
conscience claire, et la joie que notre homme intérieur est en conformité avec la loi de
Dieu. Cette joie est notre paix, mais cette paix n'exclut pas tous les problèmes; c'est la
pièce avec laquelle nous devons nous armer pour lutter contre le péché et la faiblesse
et nous parlerons souvent encore à Dieu, nous pardonnerons nos fautes. Jésus, donne

moi ta paix. En plus de la paix que Jésus-Christ a laissée aux apôtres, en disant: Je
vous laisse la paix, il leur dit: Je vous donne ma paix, c'est-à-dire que je vous la

donnerai dans l'éternité, pour toute l'éternité. Cette salle permettra d’écarter toute
perturbation; c'est une paix permanente, parfaite et éternelle: "Je te reverrai, ton coeur
se réjouira et personne ne t'enlèvera ta joie. En ce jour-là, vous ne me demanderez rien.
" J 16.22n. Cette paix, que personne et rien ne pourra enlever, nous donnera une joie

éternelle: paix, ce que les fidèles du ciel apprécient. Nous ne demanderons rien
lorsque nous serons submergés par ce genre de paix qui nous mènera à l'essence même



de l'amour et nous serons remplis d'une pleine joie. Nous allons donc recevoir une joie
complète et parfaite. Ensuite, le prêtre rompt l'hostie en disant: "Que le corps de notre
Seigneur Jésus-Christ, que nous unissons et acceptons, aidons-nous à atteindre la vie
éternelle". Eucharistie, Rites de la Sainte Messe, cités à la page 108. Dans la tradition
de l'Église grecque, ce geste de rompre le pain a lieu lors de la consécration et de la
transformation, avec les mots disant que Jésus prenait du pain, le cassait ... disant:

Prenez et mangez, etc. Jésus-Christ donne son corps à manger des apôtres sous forme
de pain, il brisa et le leur a donné, comme il était d'usage pour les Juifs, où dans ce

geste de rompre le pain, il était important de le répandre. Les Grecs ont divisé le pain
consacré en quatre parties, en ont placé deux à droite et à gauche du calice, de sorte

qu'une croix se soit formée sur l'autel et ont placé une de ces particules dans le calice.
C’est-à-dire qu’en faisant cela pendant la consécration, si nous acceptons le placement
d’une partie du pain consacré dans le calice, comme signe de la résurrection, par son

intervention décrite ci-dessus, en choisissant l’option théologique que le Seigneur
Jésus ne subit pas pendant la Sainte Messe, l’Église romaine s’est approchée de

l’Église grecque, aussi orthodoxe. Selon le rite romain, certains évêques ont divisé
l’Hostie consacrée en trois parties, rappelant ce que Jésus-Christ avait fait pour les
disciples qui se rendaient à Emmaüs, mais personne ne sait où cette tradition a été
trouvée. D'autres, cependant, en sept parties à mentionner: Incarnation, naissance,
circoncision, révélation, passion, la mort et la résurrection, pour marquer ces sept
mystères de la vie de Jésus-Christ sur la terre, ont été disposées en croix; De cette

façon, le prêtre a voulu commémorer tous les mystères de Jésus-Christ en célébrant
l'Eucharistie. Revenons à la question de la fusion des personnes consacrées, pain et
vin, dans la Coupe du Seigneur. Ce geste soulève deux questions. Premièrement: les
paroles prononcées par le prêtre au cours de ce geste doivent-elles être entendues par

tous lorsqu'il fait tomber le pain consacré dans le vin consacré? Deuxièmement:
Pourquoi ce geste consistant à mélanger le corps et le sang de Jésus-Christ et que
signifie-t-il? La difficulté vient d’abord du fait que les fidèles sont généralement

occupés à donner le signe de la paix. Par conséquent, dire des mots à voix haute n’est
pas correct en ce moment, et il n’est pas certain que les fidèles remarqueront ce geste
consistant à mélanger la figure du corps du Seigneur et le sang du Seigneur. Missale
Romanum a établi que le prêtre "dicens secrete" prononçait ces mots à voix basse et

ceci est encore observé aujourd'hui. Pourquoi le corps est-il mélangé au sang de Jésus-
Christ? Réponse. Ceci est fait pour la liturgie et la raison humaine, pour le mystère et
pour aider la raison naturelle éclairée par la foi. Cette pratique est déjà inscrite dans la
liturgie de saint Jacques, qui est la plus ancienne église grecque. Nous voyons aussi
dans cette église la pratique du pain consacré aux malades pendant toute l’année du

Jeudi Saint. Après un certain temps, les prêtres ont essayé de le faire avant de se
rendre à l’Eucharistie avec des patients ou des malades. Nous voyons, à Eusebius, que
lorsqu'il apporta l'Eucharistie au vieux Sérapion, il a essayé de la mouiller d'abord.Les

premiers chrétiens et ermites qui ont gardé l'Eucharistie chez eux l'ont fait avant de
recevoir la Sainte Communion. Au Xe siècle, l'archevêque de Corinthe ordonna au



patient de servir du vin dans une petite tasse en même temps avant de servir la Sainte
Hostie, qui n'était destinée qu'à cet usage. Les particules sont toujours immergées dans
le vin le Vendredi Saint, ce qui peut être un vestige de l'ancienne coutume. Mais il y a
toujours eu une raison plus grande et un mystère profond au sujet de la connexion du

corps et du sang de Jésus-Christ sous forme de pain et de vin consacrés depuis
l'Antiquité. Cela a marqué le moment où le corps et le sang de Jésus-Christ se sont

rencontrés, lorsque son âme sainte a fusionné avec son corps sacré et que sa
résurrection glorieuse a eu lieu. En fait, Jusqu'à ce moment de la messe, l'Église, en

séparant la forme du pain consacré et la forme du sang consacré, exprimait sur l'autel
la passion et la mort de Jésus-Christ, c'est pourquoi la consécration et la

transsubstantiation du pain et du vin, conformément aux paroles des Évangiles, ont eu
lieu séparément en ce qui concerne le Corps et le Sang. Comme le dit le concile de
Trente, il est certain que, grâce aux paroles sacramentelles prononcées sur le pain,

celui-ci se transforme en corps; et que, en vertu des paroles sacramentelles
prononcées sur le vin, il se transforme également en sang. Mais ceci n'est qu'un signe

de foi dans la mort du Seigneur pour notre salut, et une telle séparation des deux
personnagesn'est qu'une condition mystérieuse, car en fait le corps n'est pas sans sang
et le sang n'est pas sans corps, car le corps de Jésus-Christ est un corps véritablement

vivant et glorifié. . Et sous la forme de son sang, Christ est vivant et glorifié.
Cependant, ce signe a la particularité de représenter à la fois la mort sacrificielle de

Jésus-Christ et sa vie glorieuse, car le sacrifice de la messe est un renouveau à la fois
de sa mort sur la croix et de sa résurrection et de sa gloire au ciel. Le corps et le sang
ensemble sont un signe de la vie qu'il est ressuscité, bien que les formes de pain et de

vin représentent le corps et le sang vivant ensemble et ensemble comme dans un
organisme vivant.

L'Amalarius l'a expliqué pour que nous mettions une partie de l'Armée dans le calice
afin que le Sacrifice contienne la plénitude du Sacrement. La vie glorieuse de Jésus-
Christ, telle qu’elle ressort des paroles prononcées au cours de ce geste, devient ainsi
la cause de la vie glorieuse à laquelle nous pouvons nous attendre. C'est le but et le

sens final de cette prière. qu'il représente à la fois la mort sacrificielle de Jésus-Christ
et sa vie glorieuse, car le sacrifice de la messe est un renouveau à la fois de sa mortsur
la croix et de sa résurrection et de sa gloire au ciel. Le corps et le sang ensemble sont
un signe de vie qu'il est ressuscité, bien que les formes de pain et de vin représentent

le corps et le sang vivant ensemble et ensemble comme dans un organisme vivant.
L'Amalarius l'a expliqué pour que nous mettions une partie de l'Armée dans le calice
afin que le Sacrifice contienne la plénitude du Sacrement. La vie glorieuse de Jésus-
Christ, telle qu’elle ressort des paroles prononcées au cours de ce geste, devient ainsi
la cause de la vie glorieuse à laquelle nous pouvons nous attendre. C'est le but et le

sens final de cette prière. qu'il représente à la fois la mort sacrificielle de Jésus-Christ
et sa vie glorieuse, car le sacrifice de la messe est un renouveau à la fois de sa mortsur
la croix et de sa résurrection et de sa gloire au ciel. Le corps et le sang ensemble sont
un signe de vie qu'il est ressuscité, bien que les formes de pain et de vin représentent

le corps et le sang vivant ensemble et ensemble comme dans un organisme vivant.



L'Amalarius l'a expliqué pour que nous mettions une partie de l'Armée dans le calice
afin que le Sacrifice contienne la plénitude du Sacrement. La vie glorieuse de Jésus-
Christ, telle qu’elle ressort des paroles prononcées au cours de ce geste, devient ainsi
la cause de la vie glorieuse à laquelle nous pouvons nous attendre. C'est le but et le

sens final de cette prière. parce que le sacrifice de la messe est un renouvellement à la
fois de sa mort sur la croix et de sa résurrection et de sa gloire au ciel. Le corps et le
sang ensemble sont un signe de vie qu'il est ressuscité, bien que les formes de pain et
de vin représentent le corps et le sang vivant ensemble et ensemble comme dans un

organisme vivant. L'Amalarius l'a expliqué pour que nous mettions une partie de
l'Armée dans le calice afin que le Sacrifice contienne la plénitude du Sacrement. La
vie glorieuse de Jésus-Christ, telle qu’elle ressort des paroles prononcées au cours de

ce geste, devient ainsi la cause de la vie glorieuse à laquelle nous pouvons nous
attendre. C'est le but et le sens final de cette prière. parce que le sacrifice de la messe

est un renouvellement à la fois de sa mort sur la croix et de sa résurrection et de sa
gloire au ciel. Le corps et le sang ensemble sont un signe de vie qu'il est ressuscité,

bien que les formes de pain et de vin représentent le corps et le sang vivant ensemble
et ensemble comme dans un organisme vivant. L'Amalarius l'a expliqué pour quenous

mettions une partie de l'Armée dans le calice afin que le Sacrifice contienne la
plénitude du Sacrement. La vie glorieuse de Jésus-Christ, telle qu’elle ressort des

paroles prononcées au cours de ce geste, devient ainsi la cause de la vie glorieuse à
laquelle nous pouvons nous attendre. C'est le but et le sens final de cette prière. ils

représentent le corps et le sang vivant ensemble et ensemble comme dans un
organisme vivant. L'Amalarius l'a expliqué pour que nous mettions une partie de

l'Armée dans le calice afin que le Sacrifice contienne la plénitude du Sacrement. La
vie glorieuse de Jésus-Christ, telle qu’elle ressort des paroles prononcées au cours de

ce geste, devient ainsi la cause de la vie glorieuse à laquelle nous pouvons nous
attendre. C'est le but et le sens final de cette prière. ils représentent le corps et le sang

vivant ensemble et ensemble comme dans un organisme vivant. L'Amalarius l'a
expliqué pour que nous mettions une partie de l'Armée dans le calice afin que le

Sacrifice contienne la plénitude du Sacrement. La vie glorieuse de Jésus-Christ, telle
qu’elle ressort des paroles prononcées au cours de ce geste, devient ainsi la cause de la

vie glorieuse à laquelle nous pouvons nous attendre. C'est le but et le sens final de
cette prière.

Laissez FIATACCIPIENTIBUS ... nous aider à atteindre la vie éternelle. Nous
appelons cette activité, symbole de l’unité mutuelle du corps et du sang de Jésus-

Christ, marquer sa résurrection glorieuse et sa vie dans la gloire du Père. C’est aussi le
signe et le gage de notre union avec Jésus-Christ dans la vie éternelle, qui est promise

par le sacrifice de la chair et du sang. notre sauveur. L'église a également rejeté la
thèse selon laquelle ce geste pourrait signifier un sacrifice mutuel injustifié entre le
corps et le sang. Au cours des siècles, l’église exigera une double consécration du
corps et du sang de Jésus-Christ, puis une combinaison de personnages consacrés,
symbole des secrets qu’il veut exprimer de cette manière. Il est à noter que ce geste



dans de nombreux missels se traduit également par le lien sacramentel de l'âme au
corps en Jésus-Christ à la résurrection. Cela renforce notre conviction que ce qui est

écrit ci-dessus à ce sujet est vrai. Après que le prêtre ait placé une particule del'Hostie
dans le calice, il nettoie ses deux doigts sur son bord, car des fragments de l'Hostie
peuvent rester à cet endroit, s'agenouillant pour adorer le Saint Sacrement. puis se

tourna vers le Saint Sacrement et, les mains jointes devant la poitrine, il parla d'une
voix claire: se frapper la poitrine à la deuxième partie, voilà les mots: ayez pitié de

nous et donnez-nous la paix. car des fragments de l’Hostie pourraient rester là,
s’agenouillant pour adorer le Saint Sacrement; puis se tourna vers le Saint Sacrement
et, les mains jointes devant la poitrine, il parla d'une voix claire: se frapper la poitrine
à la deuxième partie, voilà les mots: ayez pitié de nous et donnez-nous la paix. car des

fragments de l’Hostie pourraient rester là, s’agenouillant pour adorer le Saint
Sacrement; puis se tourna vers le Saint Sacrement et, les mains jointes devant la

poitrine, il parla d'une voix claire: se frapper la poitrine à la deuxième partie, voilà les
mots: ayez pitié de nous et donnez-nous la paix.

«Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous.

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous.

Agneau de Dieu, à qui vous enlevez les péchés du monde, donnez-nous la paix ».

Eucharistie, Cérémonies de Sainte Messe, Journal l'article 108. La prière à Jésus-
Christ, qui s'est offert pour nous, continue de nous donner la grâce de Dieu, que nous

voulons maintenant préparer avec dignité. Nous chantons ou récitons ensemble Agnus
Dei, l'Agneau de Dieu, pour remplir tout le temps, jusqu'à la Sainte Communion, et

même pendant la Communion, a écrit Yves de Chartres. Les prêtres doivent également
le dire afin qu'ils puissent aussi se rendre compte que le moment est venu de recevoir
le corps de Jésus-Christ, demandant la miséricorde de leur Sauveur qu'ils ont devant
eux. Jusqu'au XIe siècle, trois Agnus Dei, tous terminés par Miserere nobis. Mais à

partir de 1100, la plupart des églises ont dit: Dona Nobis Pacem, au troisième Agnus
Dei. Le pape Innocent III a déclaré: "Nous avons introduit cette prière à cause de
problèmes survenus dans l'Eglise". Au cours de la messe pour les morts au lieu de

Miserere nobis ou de Dona nobis pacem, il a été dit que Dona eis requiem aeternam.
Nous ne savons pas quelle est l'origine de ces mots, mais depuis le XIIe siècle, comme
en témoignent les documents, cette pratique a généralement été adoptée. Les mêmes
mots se retrouvent dans le missel ambrosien. Agnus Dei, l'Agneau de Dieu, Jésus-
Christ, doux et innocent, a toujours été représenté par la douceur et l'innocence de

l'agneau, le petit agneau; et comment il n'y a pas d'autre sacrifice qui puisse plaire à
Dieu que celui de Jésus-Christ, qui s'est offert pour le péché des hommes, "une fois en
messianique", lorsque Jean-Baptiste a dit: "Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le péché
du monde" . J 1,29. Note de bas de page de la Bible, Millénaire P. 1217 dit: Ce terme

se réfère au Serviteur du Seigneur de Prophète Isaïe 53, 7 - et à l'agneau pascal du
livre de l'Exode 12.3nn. Tous les sacrifices de l'Ancien Testament ont été massacrés.



S'agissant de l'exonération des sacrifices, ils ont été précédés par la confession des
péchés et la mise des mains sur la tête de l'animal, c'est-à-dire la remise de leurs

péchés; si ce transfert des péchés n'était pas présent, l'offrande du péché ne serait pas
acceptée. L'obéissance à accomplir ce geste consistant à transmettre les péchés à la

victime avant que son sang ne soit versé a été nécessaire. Grâce à cette obéissance, la
victime du pécheur avait un sens. De même ici dans la Nouvelle Alliance, "Me voici,
laissez-moi accomplir la volonté de votre Dieu", ou l'obéissance de l'Agneau de Dieu,
qui est la propitiation de nos péchés, en est l'ingrédient le plus important.L'obéissance
à sa volonté est l'essence du sacrifice qui plaît à Dieu. Sans obéir à sa volonté, Dieu
n'accepte aucun sacrifice. Mais Dieu a annoncé la réception de ce sacrifice parfait:

"Je les purifierai de tous les péchés qu'ils ont commis contre moi et pardonnerai tous
leurs péchés qu'ils ont péchés contre moi et qu'ils m'ont obéi. Jérusalem (et l'Église -
note personnelle) sera une joie, une gloire et une fierté parmi toutes les nations de la
terre qui entendront parler des bénédictions que je lui ai accordées. Ils craindront et

trembleront de toutes les manifestations de bonté et de prospérité que je lui aidonnées
». Jr. 33.8n. Voici ce que nous devons à Dieu. Il n'a plus besoin d'autres sacrifices.

Toutes les autres religions et les sacrifices sont superflus lorsque cette Une et
l’Eucharistie ont été établies. Mais il doit être prêché à tout le monde, partout dans le
monde, dans le temps et non dans le temps. Jésus-Christ, qui a été tué à l'heure, dans
ces symptômes, tels que décrits dans les évangiles, il était le seul sujet et objet que
Dieu regardait avec satisfaction, car il était le seul digne de lui, c'est pourquoi il est

appelé le sacrifice de Dieu pour Dieu, le Fils du Père, l'Agneau de Dieu, dont le sang
purifie et sanctifie qui croient en la Sainte Trinité. Si Dieu n'était pas une Trinité de
Personnes, nous ne pourrions pas être sauvés, car il n'y aurait personne capable et

digne de réparer la "désobéissance de création créée" montrée: et le Fils de Dieu, étant
également le Créateur avec le Père et l'Esprit, pourrait le faire en devenant homme

Sacrificateur prêtre et agneau! Pour annoncer cela, Dieu ordonna aux Juifs de
parfumer leurs portes avec le sang de l'agneau pascal, pour que ce soit un signe deleur
salut et que ce soit une annonce du sang de Jésus-Christ, qui seul peut plaire à Dieu et
nous sortir de l'esclavage de Satan et de l'esclavage du péché, afin que nous puissions
aller avec lui vers la liberté des enfants de Dieu. Qui tollis peccata mundi, que vous

enlevez les péchés du monde. Cette expression de saint. Jean-Baptiste, en latin, on lit:
tollis. Les victimes devaient enlever les péchés de ceux pour qui elles avaient été

sacrifiées, car ceux qui avaient sacrifié portaient la main sur la tête des victimes pour
pouvoir les remplacer, c'est-à-dire prendre leur place et récompenser leurs morts pour

les péchés commis par eux-mêmes et les peines infligées. - les gens méritent. Le
prophète Isaïe parle de la mission de Jésus-Christ en tant qu'agneau sacrificiel qui a

permis que nos péchés soient tués. et Saint Pierre explique que lui, Jésus-Christ, a pris
nos péchés dans son corps sur la croix, y est mort pour le péché et a rétabli notre
justice. Elle est dans tout cela qui sont lavés dans le sang de l'Agneau de Dieu et
devraient lui donner une action de grâce constante. Jésus divin est notre Seigneur

parce qu'il nous a rachetés de son sang; et c'est Christ et Sauveur parce qu'il a étéoint



et envoyé par Dieu le Père pour nous apporter la liberté et donner la vie éternelle. Ces
noms de Christ comme Sauveur et Seigneur, lui ont été donnés par les anges à la

naissance: "Le Sauveur est né de vous, qui est Christ le Seigneur". Luc 2.11. Ils ont
également ajouté le message suivant: "Et la paix sur la terre plaira aux hommes". Luc
2.14b. C'est vers Jésus, en tant que Seigneur et Sauveur, que nous nous tournons vers

toutes les affaires qui nous sont nécessaires pour notre salut. Nous voulons
simplement lui dire en notre nom et au nom de tous les fidèles de l'Église:Jésus-Christ,

l'Agneau de Dieu, aie pitié de nous, donne-nous la paix promise. Il y a encore
quelques prières que l'Église a placé ici, dans ce lieu de la liturgie, parce que toutes les
prières précédant la Sainte Communion n'étaient peut-être pas suffisantes pour bien se
préparer à la communion. Compte tenu de la grandeur du mystère du corps sacré de

Jésus-Christ présent devant eux, de nombreux prêtres pourraient avoir ce tremblement
intérieur comme celui-ci au Temple de Jérusalem: «Et j'ai dit: Malheur à moi! Je suis

perdu! Après tout, je suis un mari aux lèvres impures et je vis au milieu du peuple aux
lèvres impures ». Est de 6,5. Il serait contraire à la foi que le prêtre ne soit pas occupé

par cette Présence de Dieu, et ne s'approche pas avec respect et avec une crainte
sacrée de ce Secret. L’Église a donc choisi deux prières qui permettent au prêtre de

demander humblement: "Seigneur Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant qui, par la volonté
du Père et avec la coopération du Saint-Esprit, par ta mort sur la croix, tu as donné vie
au monde, me sauve par ton corps sacré et ton sang de toutes mes iniquités et de tout

mal; aussi, laisse-moi toujours garder tes commandements et ne me laisse jamais
déconnecter de toi »ou:« Seigneur Jésus-Christ, que mon acceptation de Ton corps et

de ton sang ne m'apporte pas une sentence de condamnation, mais grâce à ta
miséricorde, laisse-moi me protéger et me guérir efficacement âme et corps ».

Eucharistie, Cérémonies de Sainte Messe, Journal s.108n. Pendant plusieurs siècles,
ces prières n'ont pas été considérées comme découlant de la sainte tradition. Mais les
prêtres les ont refusées, de même que les fidèles ont de nombreuses formes de prière,

qu’ils tirent de livres permettant de préparer la Sainte Communion. Dans cette
première prière, il est fait référence à la Sainte Trinité et à la croix du Christ. jusqu'àsa

mort sur lui. La coopération entre la volonté du Père et du Fils et le Saint-Esprit, la
coopération non seulement dans l'Incarnation mais aussi dans la Rédemption, est
montrée ici. Aussi la puissance de la mort du Christ par laquelle le monde peut

recevoir la vie. Le Seigneur Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant, Fils de Dieu le Père, qui
est le principe de la vie et qui, par la volonté et l'autorité de son Père, donne la vie au
monde. Mais la volonté du Père céleste est que nous ayons la vie. Le Saint-Esprit a

coopéré au salut, que nous pouvons recevoir de Jésus-Christ. Son incarnation dans le
ventre de Marie pure, sainte et belle s'est accomplie par l'action du Saint-Esprit. Il
travaille également maintenant dans la messe, contribuant à la consécration et à la
transformation du pain en corps de Jésus-Christ, disponible pour donner vie à nos

âmes. Par le Saint-Esprit, l’Eucharistie est sacrifice et nourriture, à travers lequel Jésus
-Christ veut nous donner la vie. Son corps sacré et le sang sacré qui sont offerts sur

l'autel sont pour nous des médicaments contre notre mort. Ce qui s'oppose à la vie de



notre âme, ce sont les péchés et tout ce que vous pouvez nous avoir séparé de Dieu.
C'est pourquoi le prêtre demande: Seigneur Jésus-Christ, pardonne-moi tous mes

péchés, tout ce qui vient du mal, toute mon injustice. Le prêtre se rend à la source de
toutes les épreuves réelles de cette vie en lui demandant de se libérer de toute sa

culpabilité. Les prêtres de l'Église sont principalement exposés aux adversités et aux
attaques du mal qui veut nous faire du mal, et si nous ne combattons pas, l'iniquité

nous domine. Je peux faire le mal sans le savoir, et toutes les erreurs que je fais dans
l'inconscient, et pourtant je veux garder vos commandements, alors s'il vous plaît ne

me laisse jamais te quitter. Si vous voulez vivre, gardez mes commandements. Garder
les commandements chrétiens, c'est toujours rester un signe d'amour pour Jésus-Christ.
"Celui qui a mes commandements et les garde, il m'aime." J 14.21. Être toujours uni
avec lui, comme coupable d'une branche durable dans une vigne. "Je suis la vigne,

vous êtes les branches". J 15.5. Pour entrer dans cette volonté et se connecter avec lui
afin qu'elle ne puisse pas être séparée et rejetée, ce doit être le principe de toutes nos

pensées, de nos désirs et de nos actions. La conclusion est la suivante: Seigneur Jésus-
Christ, tu es mon Dieu, tu es dans mon cœur et je suis comme une partie de toi.

Seigneur Jésus-Christ, tu sais que je ne vais pas recevoir ton corps. À mon Dieu, je
sais que j'ai appris à connaître votre amour, que je suis vraiment méchante, nue et

aveugle, parce que je ne vois pas ma faute ou ma faiblesse. Qui est-ce qui ose recevoir
le corps du Christ et ne pas trembler? Cette crainte amène le prêtre à prier pour que

Jésus-Christ me fasse garder toujours ses commandements et ne le quitte jamais. C'est
une demande de Sa miséricorde, que son corps et son sang saints, qui sont le cadeau le
plus précieux que nous puissions recevoir, bougent profondément notre esprit et notre

corps, pour éviter toujours tous les péchés graves et véniels, que ce cadeau de la
nourriture divine du ciel, il a ajouté l'énergie, le courage et la force nécessaires pour
résister à toutes les attaques des ennemis du salut. La force et le pouvoir viennent de
l'Eucharistie chrétienne; et l'Église nous enseigne dans ses prières que c'est là que le
groupe de martyrs a mobilisé toute sa force. Saint Cyprien et d'autres saints évêques
d'Afrique se considéraient obligés de raccourcir le temps de pénitence qu'ils avaient
imposé lorsqu'ils l'avaient vu se faire persécuter, afin que les pénitents ne soient pas

exposés à la lutte sans le soutien de l'Eucharistie. C’est la protection et la défense que
le prêtre réclame pour son corps et son esprit, car le corps sacré de l’agneau immaculé
peut donner à notre corps une sensation de courage et de force face à la douceur et à la
convoitise de notre corps. Le Seigneur Jésus-Christ est un lion de la tribu de Juda; et

la participation de son doux corps devrait faire de nous de terribles lions pour le diable
et nous renforcer avant ses tentatives. Mais, comme nous ne pouvons pas promettre
que nous n'aurons pas besoin de subir des blessures dans ce combat, parce que nous

sommes faibles et léthargiques et que nous tombons souvent dans de nombreux péchés
différents, le prêtre se tourne vers Jésus-Christ pour son assistance constante. parce

qu'il sait que son corps est un conservateur précieux et parfait contre les péchésgraves,
il est aussi un remède contre les péchés quotidiens et contre tout mal, de réparer grâce
à lui la force spirituelle qui s'affaiblit chaque jour en guérissant les blessures denotre



âme, dont il reçoit constamment trois convoitises connues: corps, yeux et fierté. En
latin dans Missale Romanum, ces prières du prêtre avant la Sainte Communion se
terminent ainsi: Qui vivez et régnez-vous avec Dieu le Père, dans l'unité du Saint-
Esprit, Dieu pour tous les âges. Dans le Missel Paul VI Missel, cette fin n’est plus.
Jésus-Christ est le chemin, la vérité et la vie. Ce sont les paroles que Jésus-Christ a

dites lui-même, se définissant ainsi, son identité. Si Jésus-Christ était désireuxd'amour
pour nous, mangez la dernière Pâque; L’église a demandé au prêtre de s’agenouiller et
de dire les mots suivants: "Seigneur céleste, accipiam et Domen invocabo, je prendrai
le pain bleu et appellerai le nom du Seigneur". Ils sont dans la Missale Romanum,cit.
s.394. Ces mots sont appropriés pour l'âme qui ressent le besoin de Jésus-Christ, est

l'âme avide de pain céleste, qui est remplie de joie à la vue de cette faim spirituelle
divine. Comme nous pouvons voir que Dieu a d'abord donné faim aux gens dans le
désert avant de leur envoyer la manne, puis par Moïse, il l'a annoncée et maintenant il

est nécessaire que l'âme ressente son besoin, c'est pourquoi le prêtre a dit: Je vais
prendre le pain céleste et appeler le nom de Dieu. Cela dit, le prêtre prend entre ses
doigts le corps de Jésus-Christ, quand il voit que le moment approche pour manger
ce corps sacré du Seigneur, plus qu'il est touché par la distance infinie qui sépare le

pécheur de la sainteté même. Il a exprimé son indignité et a parlé trois fois en se
frappant la poitrine: Domine, non sum dignus. Aujourd'hui, on ne dit qu'une fois:

"Seigneur, je ne suis pas digne que tu viennes à moi, mais dis juste la parole et mon
âme sera guérie". Eucharistie, Rites de la Sainte Messe, citation p. L'âme exprime
des sentiments d'humilité là où elle devrait être. Quel abîme, mon Sauveur, entre
vous, le roi de gloire et une créature si misérable que je suis! Le ciel et la terre ne

peuvent pas vous contenir, alors comment pourriez-vous vivre dans mon corps, dans
cet être misérable que je suis, je ne méritais rien, pour votre bien. Le prêtre,

combinant sa vanité avec cette foi en la toute-puissance de Jésus-Christ, lui demande
de ne dire que le mot sans y entrer, car il sait qu'une de ses paroles peut guérir son
âme et son corps et le remplir de ses faveurs. Mais il se souvient que Jésus-Christ

nous a commandé de l'accepter comme nourriture: En tant que lépreux, Seigneur, tu
peux me purifier et me préparer pour le moment où tu viens à moi. Le prêtre reçoit
avec révérence le Corps du Christ en disant: "Le Corpus nostri, le Corps de Jésus-

Christ, me protège pour la vie éternelle". Eucharistie, Cérémonies de Sainte Messe,
Journal art.109 Rituels de masse, citation art.109 Rituels de masse, citation art.109

Dieu, par sa grâce toute puissante qui a guéri notre âme, par ce corps sacré de Jésus-
Christ, confirme cette grâce qui nous permet de continuer à vivre dans la justice et
nous conduit ainsi à la vie éternelle. En disant "Corps du Christ", le prêtre a fait le

signe de la croix avec l'Hostie, avouer qu'il prend le même corps qui a été offert sur la
croix. Après avoir reçu la Sainte Hostie, il devrait méditer un instant sur la taille de ce

mystère. Cette méditation devrait être courte à la messe, car il y a une action
supplémentaire qui doit toujours être effectuée. Mais puisqu'il faut quelques instants

pour qu'il puisse saluer l'invité, ce temps doit être rempli d'action de grâce pour le
cadeau ineffable qu'il vientde recevoir. Le sang du Bienheureux Jésus-Christ est reçu,



permettant à la miette de l'Hostie consacrée, qui peut rester sur le pathe, d'entrer dans
le calice. Dans l'église, c'est toujours avec le plus grand soin que les particules de la
Sainte Eucharistie ont été consommées et ne sont pas tombées au sol. Dans Missale

Romanum, il y avait les mots: «Quid retribuam Domini. Que dois-je donner au
Seigneur pour tout ce qu'il a fait pour moi? Je vais lever la coupe du salut et faire

appel au nom du Seigneur »que le prêtre a maintenant refusé avant d'accepter le Sang
du Seigneur. Dans le nouvel Ordo du Bienheureux Paul VI, il est écrit: "Que le sang
du Christ me protège pour la vie éternelle", que le prêtre prononce en l'honneur du
Sang du Seigneur tiré du Calice. Eucharistie, Cérémonies de Sainte Messe, Journal

art.109. . Le prêtre, prenant du sang précieux, le mange, car il doit lui-même
consommer le sacrifice de Jésus-Christ sous deux formes. Après avoir reçu le

sacrement du sang du Seigneur, le prêtre dit: "Que le sang du Christ me protège pour
la vie éternelle". Je remercie intensément le Seigneur pour ce don ineffable. Mon

psaume préféré? «Que vais-je donner au Seigneur pour tout ce qu'il a fait pour moi?
Je vais lever la coupe du salut et appeler le nom du Seigneur. Je remplirai mes vœux
au Seigneur devant tout son peuple. La mort de ses fidèles est précieuse aux yeux du

Seigneur. O Seigneur, je suis ton serviteur, le fils de ta servante: Tu as brisé mes
chaînes. Je t'offrirai un sacrifice de louange et appellerai le nom du Seigneur ». Les
mots sont tirés du Psaume 115, 12-17. Comment pouvez-vous vraiment remercier

pour tant de faveurs et que peut faire un prêtre avec gratitude? Je vais lever la coupe
du salut et appeler le nom du Seigneur. Le Seigneur lui-même a trouvé une réponse

pour le questionneur, qui seul est digne de lui: Sainte Messe, voici cette coupe du salut!
En accordant au prêtre une si grande grâce de participer à la prêtrise du ChristSauveur,
il lui a également donné l'occasion de rendre des remerciements appropriés: il prendra

la coupe du salut et la portera à sa bouche pour en boire le contenu. Mais en même
temps, il est écrit que "la mort de ses adorateurs est précieuse aux yeux du Seigneur".

C'est-à-dire que pour être reconnaissant et ériger une tasse, il faut être prêt à tout
donner. Car cette coupe du Christ rappelle sa passion et sa mort. "Père, éloigne demoi

cette coupe, mais pas ce que je veux, mais ce que tu peux être". La coupe signifie
maintenant la coupe de la souffrance et le prêtre qui veut s'unir à Jésus-Christ est
également appelé à partager la coupe de sa souffrance. Il sait que cela ne doit pas

nécessairement être un martyre sanglant, il ne lui est pas toujours nécessaire de verser
son sang. Cependant, s’il est actuellement exposé à des contradictions plus subtiles et

à des persécutions, il doit saisir cette occasion pour pouvoir dire: dépendant de la
vérité de Christ: je vais souffrir, comme l’auteur de ce psaume: «J’ai fait confiance

même quand j’ai dit: j’ai de grands ennuis. J'ai dit dans mon découragement: Tout le
monde ment! ». Ps 115.10n. Seul Jésus-Christ dit toujours la vérité, car il estla vérité.
Il est l'auteur de ces paroles et de notre salut, Jésus-Christ notre Seigneur et Sauveur,

avec qui nous avons tout ce dont nous avons besoin pour louer Dieu et le remercier.La
coupe avec son sang est la coupe de bénédiction offerte par le Divin Sauveur dans

l'action de grâces. Son Saint Sacrifice est un sacrifice de louange et d'action de grâces.
Tout dans cette tasse contient tout le nécessaire pour participer à l'action de grâce de



Dieu. J'appellerai le nom du Christ, INVOCABO NOMEN CHRISTI, le nom de notre
Seigneur. Avec ce saint appel au nom du Christ, et lève la coupe du salut pour mon

Dieu, qui a promis de satisfaire les désirs de tous, épuise toutes les faveursnécessaires
pour que "mes voeux faits au Seigneur soient accomplis devant tout son peuple". Ps

115.18 La confiance en Dieu est certaine de trouver toute l'aide nécessaire pour toutes
nos voies. Le démon ne l'emportera pas à travers ses tours, un monde qui séduit par sa
convoitise et un corps qui s'effondre avec sa douceur et son imprudence, tout ce que je
peux vaincre avec confiance en le nom du Seigneur. «J'aime le Seigneur parce qu'il a

entendu la voix de mon appel parce qu'il m'a incliné l'oreille le jour où j'ai pleuré.
J'étais empêtrée dans les liens de la mort, les entraves du Sheol me parvenaient, je

tombais dans le tourment. Mais j'ai appelé le nom du Seigneur: Seigneur, sauve mavie!
»Ps 116.1-4. Ce Psaume annonce aussi que tout est possible grâce à la grâce de Dieu:
"Je marcherai en présence du Seigneur sur la terre des vivants." Ps 116,9. Pourquoi?
Parce que "le Seigneur est miséricordieux et juste et notre Dieu est miséricordieux".

Ps 116,5. C’est en participant aux souffrances de Jésus-Christ que nous restons unisau
Sauveur divin et à son sang précieux, qui garderont notre âme pour la vie éternelle. Le
prêtre nettoie le calice et sa bouche afin qu'il ne reste rien du corps et du sang deJésus

-Christ à l'extérieur. Ceci s'appelle le nettoyage. Selon les liturgistes, au cours des
douze premiers siècles, les ablutions n’étaient pas très répandues. qui gardera nos

âmes pour la vie éternelle. Le prêtre nettoie le calice et sa bouche afin qu'il ne reste
rien du corps et du sang de Jésus-Christ à l'extérieur. Ceci s'appelle le nettoyage.Selon

les liturgistes, au cours des douze premiers siècles, les ablutions n’étaient pas très
répandues. qui gardera nos âmes pour la vie éternelle. Le prêtre nettoie le calice et sa
bouche afin qu'il ne reste rien du corps et du sang de Jésus-Christ à l'extérieur. Ceci
s'appelle le nettoyage. Selon les liturgistes, au cours des douze premiers siècles, les

ablutions n’étaient pas très répandues.

Mais pour plus de respect et de prudence, les prêtres ont pensé qu’il convenait de
procéder à une ablution dans laquelle il pourrait y avoir des particules corporelles et le

sang de Jésus-Christ. Le pape Innocent III, quinze ou seize ans après le Traité des
secrets, écrivit en 1212 que le prêtre devait toujours boire du vin en disant: "Seigneur,

acceptons avec un cœur pur ce que nous avons reçu de notre bouche et le don reçu
dans la condition mortelle. deviendra un remède pour nous pour la vie éternelle ».

Eucharistie, Rites de la Sainte Messe, cit. Dans Missale Romanum, Journal La page
395 est encore «Corpus tuum quod sumpsi, et Sanguis, quem potavi, adhaerat

visceribus meis: et praesta; ut in me ne remaneat scelerum macula, quem pura et
sancta refecerunt sacramenta ». La demande que le corps et le sang que j'ai reçus se

soit accrochée à mes intestins de telle manière qu’aucune impureté ne pouvait
subsister là où le sacrement pur et saint était déposé. L'église ici appelle le prêtre à
poursuivre ses prières pour continuer la communion spirituelle qui doit maintenir

l'âme en union avec Dieu par le biais de la gratitude vivante pour ses faveurs et d'une
grande attention portée à tout ce qui peut le garder dans cette affaire. Selon le missel
romain, le prêtre aurait dit la dernière prière doucement. C’est un fait que toutes les



prières ne conviendront pas parfaitement à toutes les personnes présentes; il n’était
donc pas nécessaire de le dire à haute voix. Mais la profonde méditation qui

accompagne la Sainte Communion devrait inciter davantage à assimiler le silence et
la contemplation, et à conduire à la conviction que le sacrement divin reçu de

l'extérieur par la bouche n'est utile que lorsque l'âme le reçoit et le nourrit
spirituellement.

L'alimentation spirituelle de notre âme est très importante pour tirer de cette nourriture
divine la force dont nous avons besoin pour lutter contre nos faiblesses, nos

inclinations naturelles et tous nos malheurs, là où nous voulons trouver un traitement
qui nous soutiendra tout au long de notre vie. «Que mon corps que j'ai reçu, mon
Seigneur, et le sang que j'ai bu, soient attachés à mes intestins; accomplissez le

Seigneur par votre grâce, afin qu'aucune trace de mes péchés ne reste en moi, car j'ai
été nourri par des sacrements si purs et si saints; Toi qui vis et règne pour toujours et à
jamais. Amen ». Quelle est la forme du corps et du sang du Seigneur doivent s'arrêter

dans notre estomac pour être digérés et produire des jus distribués dans d'autres parties
du corps. Vous devriez aussi avoir cette conscience que le corps et le sang de Jésus-
Christ, nourriture de nos âmes, unissent notre corps et notre âme, afin qu'il y ait plus

d'amour en nous, car nos sentiments et notre intérieur sont spirituels; et que notre
amour pour Dieu et pour notre prochain sera plus répandu et transmis à toutes les

facultés et à tous les coins de notre âme pour les faire revivre avec une vie de grâce.
Pour que toutes les tâches du péché soient enlevées en moi. Une nourriture bien

digérée redonne force et puissance à l'organisme, de sorte qu'il semble exempt de
maladies. Le prêtre demande que sa force spirituelle soit réparée en vertu du corps

sacré, afin qu'il ne reste plus aucune trace en lui des péchés qui sont devenus mauvais
dans notre âme. parce que nos sentiments et notre intérieur sont spirituels; et quenotre

amour pour Dieu et pour notre prochain sera plus répandu et transmis à toutes les
facultés et à tous les coins de notre âme pour les faire revivre avec une vie de grâce.

Pour que toutes les tâches du péché soient enlevées en moi. Une nourriture bien
digérée redonne force et puissance à l'organisme, de sorte qu'il semble exempt de
maladies. Le prêtre demande que sa force spirituelle soit réparée en vertu du corps

sacré, afin qu'il ne reste plus aucune trace en lui des péchés qui sont devenus mauvais
dans notre âme. parce que nos sentiments et notre intérieur sont spirituels; et quenotre

amour pour Dieu et pour notre prochain sera plus répandu et transmis à toutes les
facultés et à tous les coins de notre âme pour les faire revivre avec une vie de grâce.

Pour que toutes les taches de péché soient retirées de moi. Une nourriture bien digérée
redonne force et puissance à l'organisme, de sorte qu'il semble exempt de maladies.Le
prêtre demande que sa force spirituelle soit réparée en vertu du corps sacré, afin qu'il

ne reste plus aucune trace en lui des péchés qui sont devenus mauvais dans notre âme.
de sorte qu'il semble exempt de maladie. Le prêtre demande que sa force spirituelle
soit réparée en vertu du corps sacré, afin qu'il ne reste plus aucune trace en lui des
péchés qui sont devenus mauvais dans notre âme. de sorte qu'il semble exempt de
maladie. Le prêtre demande que sa force spirituelle soit réparée en vertu du corps

sacré, afin qu'il ne reste plus aucune trace en lui des péchés qui sont devenus mauvais



dans notre âme.

Après la communion personnelle, le prêtre donne la sainte communion aux fidèles qui
la reçoivent en disant: "Corps du Christ". Les fidèles qui reçoivent disent: "Amen".
C'est le bon moment pour la congrégation des fidèles de le faire pour tous ceux qui

souhaitent assister à la fête à la table sainte. Et c'est comme ça aujourd'hui. Mais il y a
eu des siècles, la Sainte Communion a été donnée aux fidèles après la messe, c'est-à-

dire après avoir béni et lu un fragment de l'Évangile de Saint Jean. Il est en effet
approprié que ceux qui participent avec le prêtre à l'offrande de la Sainte Messe

reçoivent la Sainte Communion dès que le Prêtre l'a fait. C’est vrai que c’était souvent
le cas aux premiers siècles: la sainte communion était distribuée aux fidèles qui

participaient au saint sacrifice. En temps de persécution, qui voulaient le confort de
participer à l’Eucharistie tous les jours et n’étaient pas en mesure d’y assister, ont été
ramenées à la maison et y ont été accueillies. Mais à un moment où un grand nombre

de fidèles participaient à la messe, la sainte communion a été donnée séparément
après la messe. Cela nous semble étrange, mais c'était vrai, peut-être parce qu'alors
ceux qui ne pourraient pas recevoir la Sainte Communion Par exemple, les divorces
vivant dans une nouvelle relation ne se sentaient pas très conseillé à l'époque de ne

pas être autorisés à la Sainte Communion. Prenez. L'église a alors évité, peut-être, la
pratique sacrée, ce qui est souvent le cas aujourd'hui. Peut-être que maintenant, la

sagesse de l'Église trouvera un moyen de sortir de cette confusion, selon l'Évangile

A cette époque, ils ont été refusés: Confiteor Deo, je l'avoue à Dieu. Les mêmes que
lors de la Sainte Messe et le prêtre tourné vers le peuple dit: Misereatur ..:Laissez-le
avoir pitié de vous, etc. Indulgentiam, etc. Pardon, pardon et pardon des péchés, que
Dieu tout-puissant te donne: Père, Fils et Saint-Esprit. Amen. Ceux qui n'obtenaient
pas l'absolution dans le sacrement de Pénitance ne pouvaient donc pas accéder à la
Sainte Communion. Ce genre de soi-disant La confession n'enlève que les péchés

légers.

Le prêtre s'est tourné vers ceux qui recevraient la Sainte Communion, tenant une
canette dans sa main gauche, en disant: Ecce Agnus Dei, Ecce qui tollit peccata mundi,
Voici l'Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde, bénis qui ont été appelés à la
fête de l'Agneau; et puis trois fois: Domine, non sum dignus, etc., Seigneur, je ne suis
pas digne que tu entres dans mon cœur, mais dis seulement la parole et mon âme sera

guérie. Puis le prêtre donne la Sainte Communion en disant: Corpus Domini nostri
Jesu Christi custodiat animam Tuam in vitam aeternam. Laissez le corps de notre

Seigneur Jésus-Christ protéger votre âme pour la vie éternelle.

CONCLUSION RITES: Prière après la communion et la bénédiction. Envoyer.

Le prêtre qui a fini de donner la Sainte Communion à la congrégation des fidèles et a



effectué l'ablution, dit la prière appelée Postcommunia et donne la Bénédiction à la fin.

"Le Seigneur avec toi": assemblée: "Et avec ton esprit".

"Que Dieu tout-puissant vous bénisse, Père, Fils et Saint-Esprit" en faisant le signe de
la croix, ou trois signes (évêque) sur le peuple. Congrégation: "Amen".

Diacre ou prêtre lui-même, s'il n'y a pas de diacre: "Allez dans la paix du Christ":
congrégation: "Merci à Dieu".

Le prêtre embrasse l'autel et se rend à la sacristie, s'il est assisté, comme au début, il
est précédé par celui-ci et, en premier lieu, la croix du Seigneur est portée. Le prêtre
ne pourrait pas bénir la congrégation si ce n'était pour la source de la bénédiction qui

est le Christ crucifié. Dans la parole de bénédiction, sa source ultime est la Sainte
Trinité: Dieu le Père, Fils de Dieu et le Saint-Esprit. En outre, le prêtre exprime en lui

le souhait de la bénédiction de Dieu pour le peuple fidèle. Dieu lui-même a dit à
Moïse: «Dis à Aaron et à ses fils: c'est ainsi que vous bénirez les Israélites. Dites-leur:
Que le Seigneur vous bénisse et vous garde. Que le Seigneur brille sa face sur vous,

donnez-lui sa grâce. Laissez-le se tourner vers vous et vous donner la paix. C'est ainsi
qu'ils appelleront mon nom sur les Israélites et je les bénirai ». Num 6.23-27. Saint

Paul l’Apôtre ajoute le souhait suivant de l’Église: "Que le Dieu de la paix vous
sanctifie complètement, afin que votre esprit, votre âme et votre corps intacts puissent
être préservés sans faute pour la venue de notre Seigneur Jésus-Christ. Celui qui vous
appelle est fidèle: il le fera aussi. Frères, priez pour nous aussi! ». 1 Thess 5.23-25. "Et

la paix de Dieu, qui surpasse tout esprit, a gardé vos cœurs et vos pensées en Christ
Jésus." 4,7 flp il a gardé vos cœurs et vos pensées en Christ Jésus ". 4,7 flp il a gardé

vos cœurs et vos pensées en Christ Jésus ". 4,7 flp

Réflexions sur la lecture du prologue de l’Évangile selon Saint. John. Jn 1.1-14

À la fin de la messe en latin. Missale Romanum, cit. s.397. Avant le Concile Vatican II,
la liturgie de la Parole n’était pas autant que la Parole de Dieu, mais bien aujourd’hui.
Mais le prologue de l'évangile de saint Jean a été lu après chaque messe. C'est un mot

sur la Parole "qui s'est faite chair et qui a habité parmi nous". J 1:14 Nous ne nous
demanderons pas ici où, depuis, et pourquoi il en était ainsi, ni pourquoi ce Prologue

n'est plus lu dans le Nouvel Ordo Missae.

Les spécialistes de la liturgie l'ont peut-être déjà expliqué quelque part et je ne pense
pas avoir les compétences requises pour cela. De plus, ce que j'écris ci-dessous, je
me soumets à la vérification de personnes compétentes dans l'Église et j'accepterai
respectueusement leur opinion, car ce n'est que ma réflexion et ma suggestion, sans



autre désir que de servir la cause de Dieu.

LE GRAND MYSTÈRE DE LA SAINTE MASSE - LES DIMENSIONS
SPIRITUELLES DU TRÉSOR DE L'EUCHARISTE Réflexion personnelle sur le
sujet: Eucharistie, Marie et l'Église. La participation de Marie au Saint Sacrifice

du Christ.

Préparation de l'autel pour le sacrifice. Avec Marie, nous devons entrer dans ce grand
mystère de la foi, car sinon nous nous priverions de cette grâce qu'elle est la seule à
pouvoir nous demander: à savoir célébrer et exercer fidèlement le secret des secrets

de Dieu. Car elle a gardé toutes ces choses dans son cœur et les a parfaitement
considérées comme la Servante du Seigneur.

Le Cœur Immaculé de Marie est un autel créé par Dieu pour le sacrifice de l'Agneau
de Dieu qui enlève les péchés du monde. Seul lieu digne de descendance céleste du

seul nouveau prêtre et alliance éternelle dans ce pays maudit à cause du péché originel.
Cette Marie conçue de manière immaculée, Marie, toute belle amie de Dieu dans la

seule Sainte Trinité, par son consentement à la Maternité Divine, s'est laissée autel du
seul et immaculé Sacrifice. Une telle vision du sacrifice du Christ est originale, peut-
être surprenante au moment de prononcer ces mots, mais à mon avis la plus juste et la

plus vraie. C’est le sacrifice du Christ et de son église, le sacrifice eucharistique, la
présence du seul sacrifice du seul prêtre et roi de l’Univers, qui s’est fait Dieu le Père
éternel, comme un sacrifice pur, saint et parfait, le pain sacré de la vie éternelle et le

calice du salut éternel, devant la majesté de Dieu, afin que nous puissions recevoir de
cet autel le corps et le sang sacrés du Fils de Dieu, recevons de nombreuses

bénédictions et une grâce. Avec le Christ, dans et par le Christ, avec l’ensemble de
l’Église, nous faisons aussi ce sacrifice de louange à Dieu éternel, vivant et vrai, pour
nous-mêmes et pour tous nos êtres chers, afin de recevoir la rédemption de notre âme
et d’obtenir le salut. En elle, nous demandons à Dieu, dans la Sainte Trinité,d'accepter
avec bonté ce sacrifice de nous, ses serviteurs et tout son peuple, afin de remplir nos
vies de sa paix, de nous préserver de la damnation éternelle et de rejoindre les rangs

de ses choisis. Le premier choisi et spécialement accordé dans ce sacrifice de la
nouvelle et éternelle alliance est la Bienheureuse Marie, pleine de grâce, l'arche de
l'alliance et l'autel du sacrifice eucharistique, saint et parfait, à partir duquel le Saint
Ange apporte ce sacrifice à l'autel dans le ciel devant la majesté divine, lorsque nous

sommes unis à toute l'église avec honneur, nous nous souvenons d'abord de la
glorieuse Marie, toujours Vierge, mère de Dieu et de notre Seigneur Jésus Christ .

Pour cet autel, qu'elle est prévu et choisi depuis des siècles, nous basons nos prières en
l'invoquant pour son intercession, en demandant à Dieu d'accepter et de bénir nos

dons sacrificiels, que nous donnons à Dieu avant tout pour son Église universelle, afin
de lui donner paix et unité. , soignez-vous et réglez-le partout dans le monde. Car

c’est



vraiment digne, juste et salutaire pour nous de lui rendre grâce et de le louer: Dieu le
Père Tout-Puissant et Miséricordieux, par Christ notre Seigneur, dans le Saint-Esprit,
rappelant sa passion bénie, sa résurrection et son ascension glorieuse, et attendant sa

seconde venue. Nous espérons que, grâce à ce Saint Sacrifice vivant et vivant, Dieu le
Père nous nourrira du corps et du sang de son Fils et empli du Saint-Esprit, deviendra
un seul corps et une seule âme en Christ, afin qu'il nous fasse un don éternel pour Lui
et notre Père, pour que nous recevions héritage avec ses élus, en premier lieu avec la

Bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu, qui intercède constamment pour nous
auprès de lui. L'union des deux cœurs et de l'immaculée, du sacrifice et de l'autel, est
un dogme de la foi catholique et apostolique, mais une compréhension claire de cette

union dans l'amour n'est pas encore largement proclamée et acceptée par tous les
chrétiens. Saint Vincent de Leryn a écrit sur le développement du dogme dans la

religion chrétienne: "Peut-il y avoir un développement de la religion dans l'Église du
Christ? Bien sûr que c'est possible et très bien. Qui serait si hostile aux gens et si

hostile à Dieu qu'il l'interromprait? Si seulement c'était un véritable développement de
la foi, pas un changement. Le développement se produit lorsque quelque chose
augmente, sans cesser d'être soi-même; changer, cependant, quand une chose se

transforme en une autre. Il est donc nécessaire qu'avec le temps, chez tous et chez tous,
chez un seul fidèle, ainsi que dans toute la communauté de l'Église, la compréhension,

la connaissance, la sagesse se développent abondamment et se développent de
manière appropriée, avec le même dogme et le même sens. et ce contenu. Bien que les

membres du bébé soient petits et les adultes grands, Cependant, ils sont toujours les
mêmes membres. Combien d'entre eux sont chez les enfants, les mêmes chez les

adultes, et si certains n'apparaissent qu'à un âge plus avancé, ils sont déjà dans l'ovule.
Et ainsi, rien n'apparaît dans le vieil homme, ce qui n'était pas chez l'enfant auparavant.
Par conséquent, c’est sans aucun doute la règle de progrès juste et correcte, une règle
de développement appropriée et étrange, que l’âge avancé aux formes riches révélera

tout ce que la sagesse du Créateur a placée au tout début. Si, au fil du temps, une
personne adopte une forme différente de celle d'un être humain, si le nombre de

membres diminue ou que le nombre augmente, alors tout le corps doit mourir, devenir
imparfait et, en tout cas, s'affaiblir. En outre, le dogme de la foi devrait être soumis à

la loi du développement, de sorte qu'il se renforce au fil des ans, il s'est étendu avec le
temps et s'est approfondi avec l'âge. Nos ancêtres ont jadis semé le champ de l'Église
avec le levain de la foi. Il serait indigne et inopportun que nous, leurs descendants,

recueillions maintenant une masse d’erreurs au lieu d’un grain de vérité. Au contraire,
il est approprié et évident que le commencement ne s'oppose pas à la fin, que nous

puissions récolter le fruit du dogme après que la graine de la science se soit
développée. Et avec le temps, les grains originaux ont poussé, il faut les nourrir de joie

». De la liturgie des heures, volume IV, pages 283 et suivantes. Et avec le temps, les
grains originaux ont poussé, il faut les nourrir de joie ». De la liturgie des heures,

volume IV, pages 283 et suivantes. Et avec le temps, les grains originaux ont poussé, il
faut les nourrir de joie ». De la liturgie des heures, volume IV, pages 283 et suivantes.



La place de Marie dans le mystère du Christ et de l'Église, énoncée dans la
Constitution dogmatique sur l'Église du Concile Vatican II au chapitre 8, appelle au

développement ultérieur du mystère du sacrifice eucharistique, c'est-à-dire à la Sainte
Messe, qui est le sacrifice du Christ et de son église, par la volonté de Christ, qui l’a

instituée avec les mots lors de la dernière Cène: Faites ceci en mémoire de moi, après
avoir prononcé les paroles sacramentelles en pain et calice avec du vin: C’est mon
corps - C’est mon Sang de la Nouvelle et Éternelle Alliance. Et pendant son agonie

sur la croix, il dit: Voici ton fils, voici ta mère. Et puis: c'est fait. Père, je te confie mon
Esprit. Le même Esprit est appelé pour le pain et le vin pendant la Sainte Messe: Nous
vous prions humblement, Dieu, sanctifiez par la puissance de votre Esprit les dons que
nous vous avons apportés, afin qu'ils deviennent le corps et le sang de votre fils, notre
Seigneur Jésus-Christ, qui nous a commandé d'accomplir ce mystère. Pour vous, par la
puissance du Saint-Esprit, animez et sanctifiez tout et rassemblez constamment votre

peuple pour vous offrir une offrande pure sur toute la terre. Nous vous offrons ce
sacrifice vivant et saint parmi les prières d'action de grâce. Regardez le don de votre
église et acceptez le sacrifice par lequel vous nous avez réconciliés avec vous. S'il

vous plaît, Dieu, laissez ce sacrifice de notre réconciliation avec vous apporter la paix
et le salut au monde entier. Bon Père, dans ta miséricorde, réunis avec vous tous vos
enfants dispersés dans le monde entier. Confirmez avec foi et votre amour pour votre

église de pèlerin sur la terre et pour tous les peuples rachetés avec votre serviteur,
notre pape, avec notre évêque, tous les évêques et le clergé. Que nous ne vivrionspas

pour nous-mêmes mais pour le Christ, qui est mort et s'est levé pour nous, il t'a envoyé,
Père, comme premier cadeau aux croyants, le Saint-Esprit, qui continue son travail
dans le monde et achève toute sanctification. S'il vous plaît, Dieu, laissez le Saint-
Esprit sanctifier ces dons - pain et vin - afin qu'ils deviennent le corps et le sang de

notre Seigneur Jésus-Christ, afin de réaliser ce grand mystère qu'il nous a laissé
comme un signe de l'alliance éternelle. Ô bon père, donnez-nous, à vos enfants,

l'héritage de la vie éternelle avec la Sainte Vierge, mère de Dieu, avec les apôtres et
tous les saints de votre royaume où, avec toute la création libérée du péché et de la
mort, nous vous louerons par notre Seigneur Jésus-Christ, par qui vous donnerez le

monde. toutes les marchandises; à travers lequel, Dieu, vous créez constamment tous
ces biens, sanctifiez, animez, vous les bénissez et nous les donnez. Par le Christ, avec
Christ et en Christ, à toi, Père tout-puissant, dans l'unité du Saint-Esprit, tout honneur

et toute gloire, pour toujours et à jamais.

La Vierge Marie est-elle la Vierge du Saint Sacrifice? D'où vient cette pensée? Est-ce
la foi de l'église? Ou juste ma propre conviction en tant que prêtre célébrant la messe

chaque jour depuis plus de 36 ans? Quoi qu’il en soit, quand à la fin de la messe,
j’embrasse l’autel, pensez à elle et essayez de la terminer après la bénédiction alors
qu’elle rencontre le peuple de Dieu avec la prière angélique: Je vous salue Marie,
pleine de grâce, etc. Depuis quand cette conviction est-elle établie dans ma vie?

Lorsque, à l'anniversaire du cinquantième anniversaire de l'ordination sacerdotale du
pape Jean-Paul II, son "somme de l'ego Totus tuus, Maria" devint aussi mon "Totus



tuus". Pourrai-je expliquer pleinement ici ma compréhension de ce secret de l'autel?
Je ne sais pas, mais je lui demande de m'aider dans ce domaine. Sub tuum

praesidium ... Je me confie à Votre direction, Mary, dans ce travail de partage avec les
autres de ce que j'ai reçu par votre intercession et votre protection sur moi dans toute

ma vie et vocation sacerdotale et religieuse. O notre Dame, notre avocat, notre
médiateur, réconcilie-nous avec ton Fils, recommande-nous à ton fils, donne-nous à

ton fils. Ave Maria, gratia plena!

Pour répondre à la question du paragraphe précédent, je dois présenter une thèse en
partant des paroles du Christ crucifié adressé à Marie debout sous sa croix et à mon

disciple bien-aimé, Jean l'Apôtre. Cet apôtre "le disciple que Jésus aimait reposait sur
sa poitrine pendant la dernière Cène" et connaissait donc le mystère que le Sacré-

Coeur voulait lui révéler avant qu'il n'entende les paroles, se tenant également sous la
Croix du Sauveur à propos de Marie, Mère du Christ et Lui-même: ton fils, voici ta

mère. Décrivant le cours de la dernière cène, cet apôtre évangéliste a inscrit ces
paroles dans son évangile. Les autres évangélistes n'ont pas publié de paroles.

Quelles paroles sont prononcées par des prêtres célébrant la messe pendant des
siècles et des générations? Pourquoi? Vous devez, à mon avis, retour à Cana Galilée
et le premier signe que Jésus a fait lorsque sa mère, Marie, est intervenue en matière
de "mariage, hôte, marié, membres de la famille, famille et invités qu'il n'y a pas de
vin! »En réponse au Seigneur Jésus, qui s'adresse à Marie en ces termes:" Femme,

mon heure n'est pas encore arrivée ", l'apôtre Jean semble avoir vu cette heure même
où le sacrifice du Christ se déroulait sur l'autel du cœur immaculé de sa mère, où la

maternité fut ensuite étendue Dieu, pour tous les disciples du Christ à travers les âges
et les générations lorsque le sacrifice eucharistique de la nouvelle et éternelle alliance
sera célébré, en tant que présence sans sang et sacramentelle de son sacrifice sanglant
sur l'arbre de la Croix. Ainsi, l'apôtre et évangéliste Jean a souligné l'amour que Jésus
a tant aimé ses disciples, allant jusqu'à se laver les jambes personnellement afin qu'ils
puissent partager avec lui l'œuvre du salut, et il a souligné le rôle de Marie, sa mère,

en tant qu'autel de ce sacrifice, qu'il a fait à son père, car elle était digne d'être cet
autel, en tant que Sainte et Vierge Immaculée et mère. Elle, lorsque le Seigneur de

Dieu, lors de son baptême, a pris les péchés du monde entier, tous les peuples, toutes
les générations et de tous les âges, lors de son baptême, dans le Saint-Esprit, pouvait
prononcer ces paroles avec notre Père du ciel dans notre Saint-Esprit. : Ceci est mon
fils bien-aimé, en qui je suis bien content. Oui, et cela a plu à Dieu, son Fils, que son
cœur devienne l'autel de son sacrifice, qu'il devait faire quand son heure viendrait,
pour le pardon des péchés et la sanctification de ceux-ci, que Dieu "Il a rempli de
chaque bénédiction spirituelle dans les lieux célestes - en Christ. En Lui, il nous a
choisis avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et irréprochables
devant sa face. Par amour, il nous a destinés à être des fils adoptifs de Jésus-Christ,
selon sa volonté, pour la gloire de sa grâce. En lui nous avons la rédemption par son

sang - pardon des offenses, selon la richesse de sa grâce. Il nous a généreusement
versé sous la forme de toute sagesse et de toute compréhension, en nous annonçant le



secret de sa volonté, conformément à la décision qu'il avait prise jusque-là de réaliser
la plénitude du temps. Ep 1.3-10 Car, Jésus-Christ, il est le sacrifice expiatoire pour

nos péchés, non seulement pour les nôtres, mais aussi pour les péchés du monde entier.
1J 2,2 Quiconque met cet espoir en lui est sanctifié, tout comme il est saint. 1J 3,3

Vous êtes des enfants de Dieu et vous avez vaincu ceux-ci - faux prophètes - car celui
qui est en vous est plus grand que celui qui est dans le monde. 1J 4.4 La confiance que
nous plaçons en lui est de croire qu'il écoute toutes nos prières selon sa volonté. 1J5,
14. Dans la note de bas de page relative aux paroles de l'Évangile de Jean-Apôtre, il
est expliqué comment "un des soldats avec une lance a percé son côté (Jésus) etque

du sang et de l'eau ont coulé immédiatement" J 19, 34 - nous lisons: Le sang indique la
réalité du sacrifice de l'agneau (1, 29; 6,51) et de l'eau pour la spiritualité (4,10). Les
sacrements de l'Église, particulièrement symbolisés ici: le baptême et l'eucharistie,
proviennent de la croix (cf. Rm 6,4; 1 Co 11, 26). de celui qui est dans le monde. 1J
4.4 La confiance que nous plaçons en lui est de croire qu'il écoute toutes nos prières

selon sa volonté. 1J 5, 14. Dans la note de bas de page relative aux paroles de
l'Évangile de Jean-Apôtre, il est expliqué comment "un des soldats avec une lance a
percé son côté (Jésus) et que du sang et de l'eau ont coulé immédiatement" J 19, 34 -
nous lisons: Le sang indique la réalité du sacrifice de l'agneau (1, 29; 6,51) et de l'eau
pour la spiritualité (4,10). Les sacrements de l'Église, particulièrement symbolisés ici:
le baptême et l'eucharistie, proviennent de la croix (cf. Rm 6,4; 1 Co 11, 26). de celui
qui est dans le monde. 1J 4.4 La confiance que nous plaçons en lui est de croire qu'il

écoute toutes nos prières selon sa volonté. 1J 5, 14. Dans la note de bas de page
relative aux paroles de l'Évangile de Jean-Apôtre, il est expliqué comment "un des
soldats avec une lance a percé son côté (Jésus) et que du sang et de l'eau ont coulé
immédiatement" J 19, 34 - nous lisons: Le sang indique la réalité du sacrifice de

l'agneau (1, 29; 6,51) et de l'eau pour la spiritualité (4,10). Les sacrements de l'Église,
particulièrement symbolisés ici: le baptême et l'eucharistie, proviennent de la croix (cf.
Rm 6,4; 1 Co 11, 26). comme "un des soldats avec une lance a percé son côté (Jésus)
et le sang et l'eau a coulé immédiatement" J 19, 34 - nous lisons: Le sang indique la

réalité du sacrifice de l'Agneau (1,29; 6,51), et l'eau indique la dextérité spirituelle (4,
10). Les sacrements de l'Église, particulièrement symbolisés ici: le baptême et

l'eucharistie, proviennent de la croix (cf. Rm 6,4; 1 Co 11, 26). comme "un des soldats
avec une lance a percé son côté (Jésus) et le sang et l'eau a coulé immédiatement" J 19,

34 - nous lisons: Le sang indique la réalité du sacrifice de l'Agneau (1,29; 6,51), et
l'eau indique la dextérité spirituelle (4, 10). Les sacrements de l'Église,

particulièrement symbolisés ici: le baptême et l'eucharistie, proviennent de la croix (cf.
Rm 6,4; 1 Co 11, 26).

Il ne fait aucun doute que le Sauveur, le Messie, le Seigneur Jésus-Christ, ont voulu
avoir sa mère à la place de son sacrifice parfait et qu'il l'a donnée à son Père sur l'autel
de son Cœur Immaculé, en tant qu '"apôtre et grand prêtre de notre confession, parce
qu'il est fidèle à celui qui l'a fait. comme Moïse dans toute sa maison. Il est encore

plus digne de Moïse que son constructeur. Car chaque maison est construite par



quelqu'un, et celui qui a tout construit est Dieu »Hébreux 3.2-4 Sans aucun doute,
Dieu lui-même a construit l'autel du sacrifice pour son Fils. Il a partagé avec la Vierge
Marie sa paternité, qu'il a créée en elle, bien que sa paternité ne soit pas diminuée. Il a
étendu sa maternité divine à tous ses enfants choisis, sur lequel sa paternité divines'est
également développée à travers son Fils unique dans le don du Saint-Esprit, qu'il leur
a donné avec son fils comme fruit de son sacrifice, ainsi que le fruit de l'intercession

de la Mère immaculée Marie. Le sacrifice est vivant et l'autel de ce sacrifice est vivant,
que Dieu a construit et préparé pour cette "Son heure dans laquelle Jésus-Christ, par le
biais de l'Esprit éternel, s'est offert à Dieu comme un sacrifice sans tache" Heb 9, 14

Autant justifier la thèse que Dieu il a rejoint le Cœur de Jésus et le Cœur de Marie par
le souffle du Saint-Esprit, afin que le Saint Sacrifice soit offert sur l'autel et sur l'arche

du témoignage digne de sa taille. J'avoue qu'au séminaire, lorsque j'étudiais la
théologie, on m'a enseigné à propos de ce mystère que le Seigneur Jésus lui-même est

un prêtre, un sacrifice et un autel. autel, La messe est célébrée dans les églises et le
mystère de la transsubstantiation - nous a-t-on dit - est un symbole de Jésus-Christ, le
seul prêtre. Le prêtre, en s'approchant de l'autel, l'embrasse comme un signe du Christ,
etc. Suis-je - contrairement à ce que j'ai écrit ci-dessus - en contradiction avec ce qu'on
m'a dit une fois? Je ne pense pas. Quand je regarde le Portrait de Marie avec l'Enfant
Jésus dans mes bras, comme dans le Portrait de la Dame de Jasna Gora, par exemple,
je lis le contenu spirituel qu'il contient également pour cette Heure de la Croix et pour
toutes les heures de la vie de Jésus et de Marie, lorsque les secrets du Un et du Second
Coeur imprégnés alors et alors et pour toujours et à jamais. ce que j'ai écrit ci-dessus -

je suis en contradiction avec ce qu'on m'a dit une fois? Je ne pense pas. Quand je
regarde le Portrait de Marie avec l'Enfant Jésus dans mes bras, comme dans le Portrait

de la Dame de Jasna Gora, par exemple, je lis le contenu spirituel qu'il contient
également pour cette Heure de la Croix et pour toutes les heures de la vie de Jésus et
de Marie, lorsque les secrets du Un et du Second Coeur imprégnés alors et alors et

pour toujours et à jamais. ce que j'ai écrit ci-dessus - je suis en contradiction avec ce
qu'on m'a dit une fois? Je ne pense pas. Quand je regarde le Portrait de Marie avec

l'Enfant Jésus dans mes bras, comme dans le Portrait de la Dame de Jasna Gora, par
exemple, je lis le contenu spirituel qu'il contient également pour cette Heure de la

Croix et pour toutes les heures de la vie de Jésus et de Marie, lorsque les secrets du Un
et du Second Coeur imprégnés alors et alors et pour toujours et à jamais.

À ce stade, je voudrais partager - en faisant référence au dogme de la foi, que j’ai écrit
ci-dessus, en citant le texte de la Liturgie des Heures - et rapprocher la spiritualité de

saint Jean Eudes, dont je peux entreprendre et développer l’intuition ici. Jan Eudes est
né en Normandie le 14 novembre 1601, année de naissance de Louis XIII. Le siècle
dernier s'est terminé dans une sombre tristesse. C’était l’époque des conflits et des
guerres de toutes sortes, en particulier à l’intérieur de la France. L’intolérance et

l’absence d’accord national ont conduit beaucoup de gens à la misère et ouvert la
porte à de nombreux excès. A cette époque, l'église en France n'était pas meilleureque

le royaume lui-même. Mais, lentement, un grand réveil spirituel s’est manifesté au



milieu de ce nouveau siècle, dont les fruits peuvent venir à notre époque et susciter en
nous une spontanéité extraordinaire. Ce milieu du 17ème siècle est une période de
grande renaissance catholique en France. Deux grandes personnalités françaises

contribuèrent alors à nourrir la piété catholique: l'évêque Franciszek Saleza (1567-
1622) et le cardinal Piotr de Berulle (1575-1616). Premier dans son introduction à la

vie pieuse (1608), il laissa la porte ouverte et les chemins menant à la perfection
spirituelle, qui jusqu'à présent ne semblaient convenir qu'aux religieux et séparés du

monde. Le second, Bérulle, peut-être moins par son travail écrit, gêné par la sublimité
de son mysticisme, qui par son influence sur des générations de prêtres et de religieux.

À ces grands noms, nous devrions également ajouter Saint Vincent à Paulo et notre
Saint Jean Eudes, qui, en tant qu’Oriatorien comme le célèbre liturgiste Piotr Lebrun,
a mentionné, dès le XVIIe siècle, l’union liturgique des Sacrés Cœurs de Jésus et de
Marie et a fondé une congrégation religieuse sous ces deux noms: Jésus et Marie. Au
cours de sa mission, Jean Eudes rédige la Règle de la Fraternité en l'honneur du Sacré
Cœur de Jésus et de l'Immaculée Mère de Dieu. Le but est que les membres: 1) louent
les cœurs de Jésus et de Marie, 2) œuvrent au salut des âmes en répandant l'amour, le
culte et l'imitation des Sacrés-Cœurs. Il n'est pas nécessaire que nous en apprenions
plus à ce sujet ici. Ajoutons simplement que des révélations du même âge ont été

données à sœur Małgorzata Alacoque (1647-1690) à Paray-le-Monial, à la
recommandation du Seigneur Jésus lui-même. que son cœur recevrait réparation des
croyants et des amants pour les insultes et la froideur du cœur humain. Le Cœur de la

Vierge Marie a fait cela depuis le début et de façon constante.

Qu'y a-t-il dans ma préparation pour la Sainte Messe? Premièrement, la réalisation de
son origine de l'Évangile du Christ, de tous ses secrets, qu'il avait déjà projetés dans

les Saintes Écritures, une ombre de l'Ancien Testament. Je pense à l’Arche de
l’Alliance, que Besaleel a construite en bois d’acacia, d’une longueur de deux

coudées et demie, et d’une largeur d’une coudée et demie. Et il la couvrit d'or pur à
l'intérieur et à l'extérieur et forma une couronne d'or autour d'elle. Ex. 37.1-3 Dans la

Lotera Litany, je trouve la confirmation de la conviction de l'Église que Marie est
l'arche de l'alliance. Et je pense à son Fils Jésus-Christ quand j'ai lu ce Besaleel: Il a

fait le propitiatoire d'or pur, et sa longueur était de deux coudées et demie, et sa
largeur était d'une coudée et demie. Ex. 37.6 Et je sais que ce propitiatoire a été placé
sur l'arche de l'alliance, qui dans le livre de Lévitique recevra le nom de l’Arche du
Témoignage lorsqu’elle se trouvait dans le lieu saint de la tente de réunion. Aucun

homme ne sera présent dans la tente de la réunion quand Aaron entrera pour
accomplir le rite de l'expiation dans le Saint des Saints jusqu'à son départ. Ainsi, il se
rachèterait pour lui- même, pour son foyer et pour toute l'assemblée d'Israël. Ensuite,
il se rendra à l'autel devant le Seigneur pour faire une propitiation sur lui. Kpł 16.17n.
Pour le même Besaleel: Il a construit un autel en bois d'acacia, long de cinq coudées
et large de cinq coudées. L'autel était carré, haut de trois coudées. Ex 38.1. L'autel

dans le lieu saint et l'arche du témoignage dans le lieu saint ont ordonné à Dieu, selon
l'ordre de Dieu, que tout se fasse exactement selon ce que Dieu lui a montré et dit.

Moïse parla ensuite aux



Israélites: Voici, le Seigneur appelé Besaleel, fils d'Uri, fils de Hur de la tribu de Juda,
et le remplit de l'esprit, de la sagesse, de la compréhension, de la connaissance et de la
connaissance de tous les objets d'art de Dieu, afin de concevoir des oeuvres en or, en
argent et en bronze, et l’adaptation des pierres pour la décoration et la transformation
de l’arbre nécessaire pour effectuer tous les travaux (travail de la pierre et du tissage),
ainsi que la teinture pourpre et rouge pourpre, le pourpre, le lin fin et enfin le tissage

ordinaire, afin qu’ils puissent fabriquer tous les objets en même temps. vous avez
conçu leurs plans. Ex 35, 30-35. Où, sinon sur l'autel du cœur immaculé de sa mère

bénie, est devenu le cœur sacré de Jésus en tant que plaidoyer pour nos péchés? Et pas
seulement pour les nôtres, mais aussi pour les péchés du monde entier? La litanie du

Sacré Cœur de Jésus est une merveilleuse révélation du secret du salut. Il est
nécessaire de voir ces deux litanies et confessions d'amour s'unir, comme elles ont été
associées au plan de Dieu sur ce mystère des deux cœurs sacrés et immaculés. Dans le

livre de Lévitique, il était écrit ceci: Il s'agit d'un statut perpétuel. Ce sera un saint
sabbat de repos pour vous. En ce jour, il y aura une propitiation pour vous de vous

purifier de tous les péchés. Vous serez purifiés devant le Seigneur. Le prêtre qui sera
oint et introduit à la prêtrise à la place de son père accomplira le rite de l'expiation. Il
mettra des vêtements de lin, des robes saintes et fera un rituel de propitiation sur le

Saint des Saints. Il fera aussi l'expiation sur la tente d'assignation, sur l'autel, ainsi que
pour les prêtres et pour tout le peuple de la congrégation. Ce sera une loi perpétuelle
pour vous, de sorte qu'une fois par an, le dixième jour du septième mois, l'expiation

soit faite pour tous les péchés des Israélites. Donc c'était fait, comme le Seigneur
l'avait commandé à Moïse. Léo 16, 30-34 Oui, je pense à tout cela et à

l'accomplissement des prophéties de l'Ancien Testament dans le Nouveau Testament,
c'est-à-dire la nouvelle alliance éternelle, qui dure constamment et vibre de vie
éternelle, dont la source se trouve dans le Saint Sacrifice du Christ, qui apparaît
sacramentellement dans la célébration. dans un instant eucharistie, messe sainte.

Quelle grande grâce a été confiée à ce grand mystère de la foi grâce à ma participation
à la prêtrise du Christ depuis le jour de mon ordination il y a de nombreuses années

dans la cathédrale de Poznań. Merci Seigneur Et je tremble avec. Seigneur, je ne suis
pas digne! Mais dis juste le mot ... qu'une fois par an - le dixième jour du septième
mois - il serait fait l'expiation pour tous les péchés des Israélites. Donc c'était fait,

comme le Seigneur l'avait commandé à Moïse. Léo 16, 30-34 Oui, je pense à tout cela
et à l'accomplissement des prophéties de l'Ancien Testament dans le Nouveau

Testament, c'est-à-dire la nouvelle alliance éternelle, qui dure constamment et vibre de
vie éternelle, dont la source se trouve dans le Saint Sacrifice du Christ, qui apparaît

sacramentellement dans la célébration. dans un instant eucharistie, messe sainte.
Quelle grande grâce a été confiée à ce grand mystère de la foi grâce à ma participation

à la prêtrise du Christ depuis le jour de mon ordination il y a de nombreuses années
dans la cathédrale de Poznań. Merci Seigneur Et je tremble avec. Seigneur, je ne suis

pas digne! Mais dis juste le mot ... qu'une fois par an - le dixième jour du septième
mois - il serait fait l'expiation pour tous les péchés des Israélites. Donc c'était fait,



comme le Seigneur l'avait commandé à Moïse. Léo 16, 30-34 Oui, je pense à tout cela
et à l'accomplissement des prophéties de l'Ancien Testament dans le Nouveau

Testament, c'est-à-dire la nouvelle alliance éternelle, qui dure constamment et vibre de
vie éternelle, dont la source se trouve dans le Saint Sacrifice du Christ, qui apparaît

sacramentellement dans la célébration. dans un instant eucharistie, messe sainte.
Quelle grande grâce a été confiée à ce grand mystère de la foi grâce à ma

participation à la prêtrise du Christ depuis le jour de mon ordination il y a de
nombreuses années dans la cathédrale de Poznań. Merci Seigneur Et je tremble avec.

Seigneur, je ne suis pas digne! Mais dis juste le mot ... comme le Seigneur l'avait
commandé à Moïse. Léo 16, 30-34 Oui, je pense à tout cela et à l'accomplissement

des prophéties de l'Ancien Testament dans le Nouveau Testament, c'est-à-dire la
nouvelle alliance éternelle, qui dure constamment et vibre de vie éternelle, dont la
source se trouve dans le Saint Sacrifice du Christ, qui apparaît sacramentellement

dans la célébration. dans un instant eucharistie, messe sainte. Quelle grande grâce a
été confiée à ce grand mystère de la foi grâce à ma participation à la prêtrise du Christ

depuis le jour de mon ordination il y a de nombreuses années dans la cathédrale de
Poznań. Merci Seigneur Et je tremble avec. Seigneur, je ne suis pas digne! Mais dis
juste le mot ... comme le Seigneur l'avait commandé à Moïse. Léo 16, 30-34 Oui, je

pense à tout cela et à l'accomplissement des prophéties de l'Ancien Testament dans le
Nouveau Testament, c'est-à-dire la nouvelle alliance éternelle, qui dure constamment
et vibre de vie éternelle, dont la source se trouve dans le Saint Sacrifice du Christ, qui

apparaît sacramentellement dans la célébration. dans un instant eucharistie, messe
sainte.

Quelle grande grâce a été confiée à ce grand mystère de la foi grâce à ma participation
à la prêtrise du Christ depuis le jour de mon ordination il y a de nombreuses années

dans la cathédrale de Poznań. Merci Seigneur Et je tremble avec. Seigneur, je ne suis
pas digne! Mais dis juste le mot ... qui dure constamment et vibre avec la vie éternelle,

dont la source se trouve dans le Saint Sacrifice du Christ, présent de manière
sacramentelle dans l’Eucharistie célébrée à un moment donné, la Sainte Messe. Quelle

grande grâce a été confiée à ce grand mystère de la foi grâce à ma participation à la
prêtrise du Christ depuis le jour de mon ordination il y a de nombreuses années dans la

cathédrale de Poznań. Merci Seigneur Et je tremble avec. Seigneur, je ne suis pas
digne! Mais dis juste le mot ... qui dure constamment et vibre avec la vie éternelle,

dont la source se trouve dans le Saint Sacrifice du Christ, présent de manière
sacramentelle dans l’Eucharistie célébrée à un moment donné, la Sainte Messe. Quelle

grande grâce a été confiée à ce grand mystère de la foi grâce à ma participation à la
prêtrise du Christ depuis le jour de mon ordination il y a de nombreuses années dans la

cathédrale de Poznań. Merci Seigneur Et je tremble avec. Seigneur, je ne suis pas
digne! Mais dis juste le mot ... Et je tremble avec. Seigneur, je ne suis pas digne! Mais
dis juste le mot ... Et je tremble avec. Seigneur, je ne suis pas digne! Mais dis juste le

mot ...



Acte de confier le Coeur Immaculé de Marie, Reine de Pologne.

Mère immaculée de Jésus et ma mère - Marie, reine de Pologne! Prenant comme
exemple saint Jean-Paul II, je dis aujourd’hui: je suis tout à vous. Je confie à Ton

Cœur Immaculé tout ce que je suis et tout ce que je suis: mon esprit, ma volonté, mon
cœur et mon corps, mes sens, mes émotions, mes blessures et mes faiblesses, ma

mémoire, mon passé, depuis ma conception, mon présent et mon avenir avec mort
corporelle, chacun mien chaque étape, chaque acte, chaque mot et chaque pensée. Je

confie également à mon Coeur Immaculé ma famille naturelle et ma famille religieuse,
la Société du Christ, et tout ce que j'ai. Je vous donne tout mon travail, mes prières et

mes souffrances. Toi, la meilleure mère, protège moi et mes proches du Mal.
Demandez-nous les faveurs nécessaires pour la transformation et la guérison. Conduis
-nous sur les chemins de la vie et utilise-nous pour construire le Royaume de Ton Fils
Jésus-Christ - le seul Sauveur du monde d'où proviennent tout le bien, la vérité et la

vie. Amen. (Imprimatur: Mgr Jan Wątroba, Częstochowa, 2 octobre 2008).

Père Kazimierz Kuczaj
SChr

En la fête de l'Immaculée Conception de la Bienheureuse Vierge Marie, le 8 décembre
2014 à Bordeaux - France. Pour célébrer le 10e anniversaire de l’Ecclesia de

Eucharistia, Saint. Jean-Paul II, à l'occasion du début de l'année de la vie consacrée.
À la disposition de la Société du Christ pour les Polonais de l'étranger à Poznań et de

la maison d'édition HLONDIANUM.


